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PRÉFACE. 


Le rapide débit de la cinquième édition de 
cet ouvrage (i) m’obligeant de le livrer de 
nouveau à l’impression , je n’ai rien négligé 
pour que cette sixième édition fut encore plus 
correcte et plus complète que la précédente , 
afin de justifier autant qu’il est en moi la fa- 
veur dont ce travail a été honoré ; succès que 
j’attribue plutôt à la nécessité qui depuis long- 
temps se faisait généralement sentir d’un sem- 
blable guide , qu’à son mérite. 

Outre les importantes améliorations qu’une 
majeure expérience m’a suggérées, touchant 
les règles à observer pendant l’administration 
des eaux et des étuves de l’ île d’Ichia , et 
indépendamment aussi d’un grand nombre de 

(1) La première édition a paru en 1830 ; la seconde en 
1835 ; la troisième en 1837 ; la quatrième traduite en ita- 
lien et accompagnée de nombreuses et savantes notes par le 
professeur Michel-Ange Ziccardi en 1838; enfin la cinquième 
en 184G. 
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nouveaux exemples de guérisons opérées par 
ces remèdes naturels, on trouvera pareillement 
dans celte édition une topographie plus exacte 
et plus détaillée de toutes les sources du vallon 
de Gurgitello, ainsi que la description de l’an- 
cienne eau du Pozzillo du Lacco que j’avais in- 
volontairement omise précédemment, en même 
temps que l’histoire de l’île a été également 
revue et augmentée , pour me conformer au 
vœu des personnes qui désiraient plus de par- 
ticularités sur ce sujet. 

Profitant en attendant de cette occasion, 
pour offrir l’expression de ma vive gratitude 
à tous mes savants confrères qui ont daigné 
m’honorer de leurs suffrages, je serai heureux 
si cette nouvelle édition , quelque imparfaite 
qu’ elle soit encore , est reçue cependant avec 
la même indulgence avec laquelle le Public a 
bien voulu accueillir mes autres productions 
littéraires, et peut contribuer surtout au sou- 
lagement de l’humanité. 

Hoc opus hoc sludium, parvi properemus et ampli, 

Si Patrice volumus , si nobis vivere cari. 
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DESCRIPTION 

DES EAUX 91 19ÎÉRO-T1IER9IALES 
ET DES ÉTUVES 
DE L' I L E D' ISCHIA. 


Situation, aspect, description et origine d’ischia. 

Lue d’ischia est située sous le 40°, 44', 51" de la- 
titude septentrionale, et le 11°, 36', 18" de longitude 
à l’est du méridien de Paris, entre le golfe de Gaëte et 
celui de Naples, à dix-sept milles environ à l’ouest de 
cette dernière ville (I), et à trois milles seulement des 

(1) Il existe plusieurs manières de se rendre de Naples à nie d’ Ischia, 
Indépendamment d'un service régulier de bateaux à vapeur établi mainte' 
nant entre ces deux points et faisant ordinairement ce trajet en moins de 
trois heures, un autre moyen de se rendre àr Ischia , dans le cas où l’on 
ne voudrait pas se servir de ce genre de locomotion, c’est d’aller par ter- 
de bivaz— Ile d' Ischia. 1 


CHAPITRE PREMIER; 
de l’ile d’iscoia 

SI. 
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lies de Vivara et de Proeida qui t*e trouvent dans la mê- 
me direction. Elle a l’île de Capri au sud-est à la dis— 


re à b marine de Miniscola , où les voilures parviennent nujourd’ hui avec 
la plus grande commodité , sans être obligées comme autrefois de faire le 
grand détour par l’ Arco-Felice, Cumes et le lac Fusaro, grâce à la nou- 
velle route dont on est redevable aux soins du marquis Mascaro. Descendu 
sur celte plage, on met communément deux heures avec une barque mon- 
tée par six rameurs , pour arriver à la marine de la ville d’ Ischia ou à celle 
de Casamicciola. Si l’ on veut voir en passant l’île de Proeida , on employé 
environ une heure pour franchir le canal qui divise celte dernière de la 
terre-ferme ; on parcourt celle lie dans toute sa longueur du nord-est au 
sud-ouest en moins d'une heure , et l’on passe ensuite le bras de mer qui 
la sépare d’ischia dans trois quarts d’heure seulement. Lorsqu’ on n’a pas 
h craindre d' être incommodé par la mer , on peut profiter des barques 
qui dans la bonne saison parlent journellement de Naples pour Ischia , et 
mettent ordinairement sept U huit heures pour faire celle traversée. En- 
fin, en s’embarquant à Pouzzoles, trois heures et demie, et souvent moins 
encore, suffisent pour sc rendre directement de celte ville à la marine de 
Casamicciola. Les personnes et surtout les familles , qui oui l’ intention de 
sc transporter à l’ile d’ischia pour y séjourner quelque temps, feront bien 
cependant de ne faire ce voyage que par les bateaux à vapeur affectés à ce 
service , cette manière étant la plus prompte et la plus sûre , ainsi que la 
moins dispendieuse, pour l’allée comme pour le retour. Qu’elles soient 
seulement dûment prévenues d’avoir h sc mettre en garde , en arrivant à 
Ischia, contre les officieux qui attendent ordinairement les étrangers sur la 
rive pour leur proposer des hôtels ou des babitalioos particulières, et dent 
le véritable métier est tout simplement celui do vendre les voyageurs qui - 
se confient h leur conduite au plus offrant des spéculateurs pour le comp- 
te desquels ils travaillent; ignoble manœuvre qui a déjà été signalée 
dans un autre ouvrage sur les eaux minérales de l’Europe , et qu’ on ne 
saurait trop stygmatiser. Pour remédier en attendant à ce dégoûtant abus, 
et afin que les étrangers qui se rendent dans celte lie sachent toute- 
fois d 1 avance où diriger leurs pas après y être débarqués , je me fais 
un devoir de les informer, qu’en se faisant conduire au Cabinet gra- 
tuit de lecture que j’ai établi spécialement pour eux dans ma résidence 
à Casamicciola , vis-à-vis de la Villa-Sauté, ils y recevront sans aucune 
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lance de dix-huit milles, et celle de Ventotène à l'oc- 
cident à vingt milles; enfin au nord , la terre ferme, où 
se trouvent les ruines de Cumes, en est séparée par un 
détroit de dix milles de largeur. 

Appelée par les Grecs Pythécuse, du mot ITtflosqui 
signifie vase, à cause des vases en terre cuite, dont la 
fabrication remonte aux temps les plus reculés dans cette 
fie, et non parce quelle était habitée jadis par des sin- 
ges, opinion à laquelle Ovide fait allusion dans ses mé- 
tamorphoses (I), Homère (2) et Pindare (3) en font 
mention sous le nom d’Arimé, et Virgile la nomme Ina- 
rimé dans son admirable poëme (4). L’épithète d’Èna- 


ritribution fous les renseignements qui pourraient les intéresser , soit 
sur la nature et les propriétés médicinales des thermes de l' ile qui nous 
occupe, soit sur la meilleure et la plus économique manière de s'y loger 
pour en trouver le séjour aussi agréable que salutaire. 

( t ) I narimem Prochilamque legit, sterilique localas 

Colle Pithecusas, habitantum nomine dictas. 

MeUiniorphos. lib. xiv, v. 89. 

(2) r«î* S’y^sorovfltxifs Ait âi seepsoxspxvvt)) 

XdaofieyijJ , ors t ’ Jpfi Tvç»«i yxtxv ipxaaq 
Eïy Apipon, ôfli fxol Tvfasos ejxpsvxi svvxs. 

Terra autem resonabat , si cul Jovi fulmine gaudenti 
Irato , quand/) circa Typlueum lerram verberal 

In Arimis, ubi dicunt Typhaei esse cubilia. 

Iliail. Lib. u , v. 7H1 . 

(3) A Xk’ u mj $ xieXxsov xspii'^ss Sséôv Toqivx 
nsrrqsorrx xs'qxXov xrxyxx ZsO etxtep 

K\> Apipois Krnxi. . 

Quatis immensum Jupiter Typhonem 
Quinquaginta movcntem capila prostravit 
in Arimis quondam 

Fragment, ex Epiniciis. 

(4) Val Mhis gemitum , et clypeum superinlonat ingens . 

■k 
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ria , sous laquelle elle a été aussi connue dès la plus 
haute antiquité, lui a été donnée, selon Pline, parce 
qu’elle servit de refuge aux vaisseaux d’Énée, lorsqu’il 
aborda en Italie (1). A l'égard du nom d'Iscbia qu’elle 
porte aujourd’hui , nul doute que ce dernier n’ait pour 
étymologie le mot grec Isjfvs ) qui signifie force , à 
cause de la force du château de la ville d’ischia, placé 
sur un rocher escarpé et regardé jadis comme inexpu- 
gnable, dont le nom s’est étendu ensuite à toute l’île (2). 

De toutes les îles situées dans les environs de Na- 
ples , Ischia est non seulement la plus belle et la plus 
intéressante, mais aussi la plus grande; sa circonférence 
étant de quinze milles , en négligeant les sinuosités du 
rivage. Sa longueur de l’orient à l’occident est de cinq 
milles, tandis que sa largeur du nord au sud n’est que 
de trois milles seulement. Sa figure, bien que présen- 
tant bon nombre d’irrégularités dans ses contours, peut 
être comparée à un carré long, dont les angles auraient 
été arrondis. Selon les anciens, elle ressemblait à celle 


Qualis in Euboïœ Bajarum litlore quondam 
Saxeapila cadit, magnis quam molibusante 
Construdam jaciunt ponte; sic ilia ruinam 
Prona trahit , penitusque radis Misa recumbil ; 

Miscent se maria , et nigrœ attolluntur arenw 
Tum sonitu Prochita alla tremit, durumque cubile 
Inarime Jovis imperiis imposta Typhœo. 

Eneid. lib. ix , v. 718. 

( 1) Ænaria ipsa a statione navium Æncœ. Uisl. uat. lib. ni , cap. G. 

(2) Mazzocchi veut que le nom d’Iscbia ait été donné à celte lie sous 
les Rois Angevins du vieux mol français Isle, d’où l’on aurait Tait Isla, 
puis Iscla et enfin Ischia ( Dissert. hist. de cathed.cccl. fleapol.va- 
riis diverso tempore vicibus, p. six, not. 31); mais une telle opinion a’ est 
pas admissible , car le Pape Léon III l’ appelait déjà de son temps Iscla. 
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de l’os coxal, appelé en grec ct plusieurs auteurs 
ont même cru que son nom actuel n’avait pas d’autre 
origine que cette singulière comparaison. Vue du con- 
tinent ou à une certaine distance en mer, l’aspect quelle 
offre est celui d’une pyramide s’élevant majestueusement 
au milieu de l’azur des ondes , et dont la double cime , 
s’élançant dans les airs, forme le tableau le plus magni- 
fique et le plus intéressant que l’on puisse voir. C’est 
principalement au sortir du canal de Procida, que cette 
île se présente dans toute sa beauté. A l’est et au sud- 
est , on n’aperçoit que des collines parées de la plus vi- 
goureuse végétation qui s’élèvent graduellement en am- 
phithéâtre jusqu’à la sommité de l’Èpomée , qui est la 
montagne la plus considérable et le point le plus élevé 
de l’ile. Au nord , ce mont , coupé presque verticale- 
ment vers son sommet , forme à l’ouest un plan incliné 
qui va se perdre vers un petit cône , appelé Vico , et 
l’œil ne découvre que des coteaux couverts de vignobles 
et de bosquets verdoyants, qui offrent un contraste ad- 
mirable avec les rochers stériles , au-dessus desquels 
dominent les deux pointes de l’Époméo. Une multitude 
de promontoires, de monticules et de baies charmantes 
se découvrent à l’horizon, à mesure qu’on s’approche 
davantage de l’ilc , et présentent une variété et une ri- 
chesse de sites dont la vue remplit lame des émotions 
les plus douces et les plus profondes. La salubrité de 
son air, toujours tempéré par une légère brise , même 
dans les plus fortes chaleurs de l’été (1), ne fait qu’ajou- 


(1) Avant qu’on eut établi par des expériences multipliées le medium 
de la température qu’on observe pendant l’été à Ischia, l’on croyait que 
la chaleur était plus considérable dans celle île qu’ h Naples ; mais c’était 
une méprise, ainsi que cela a été constaté par la commission do l’ Académie 
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ter à l'enchantement qu’on éprouve en descendant sur 
le rivage de celte Ile fortunée , et il est bien peu de 
personnes qui ne tardent pas à se convaincre par une 
observation plus attentive , qu’il n’existe peut-être au- 
cun autre pays au monde comme Ischia , où la Provi- 
dence s’est plue à prodiguer dans un si petit espace au- 
tant de beautés et de charmes, qui font de cette Ile la 
contrée la plus pittoresque et la plus agréable que l’on 
puisse imaginer. 

Au nombre des lieux qu’on remarque à Ischia , la 
ville de ce nom , qui en est la capitale , et les bourgs 
de Lacco et de Foria sont situés sur le bord de la mer, 
tandis que Gasamicciola , qui est sur la pente septen- 
trionale de l’Épomée et Pansa sur la pente occidentale, 
où les Rois Aragonais venaient anciennement passer l'été, 
en sont à une certaine distance. Sur le vaste plan in- 
cliné et convexe que présente cette montagne du côté 


royale des sciences , et par mes propres observations. Loin qu’ il en soit en 
effet ainsi, la température d’ischia est le plus souvent même inférieure 
à celle de Naples dans les mois de juin .juillet et août, tandis que l'biver 
y est pourtant non moins doux que dans cette capitale. Vanté déjà précé- 
demment par le savant docteur Carrière dans son intéressant ouvrage sur les 
climats de l' Italie, à cause de ses bienfaisantes qualités pour les personnes 
nerveuses et valétudinaires, ,1e climat d’isebia a rencontré aussi dernière- 
ment un non moins juste appréciateur de ses précieuses vertus dans un é- 
crivain distingué polonais, lequel dit avoir trouvé dans l'atmosphère de cet- 
te lie quelque chose de suave et de vivifiant qui inspire le bien-être, d’au- 
tant plus que la grande chaleur de Naples y est inconnue à cause de la ven- 
tilation continuelle qu'on y observe; ce qui lui fait regarder le séjour d’Is- 
ebia comme beaucoup plus salubre que celui de Castellammare et de Sor- 
rente; c'est pourquoi il conseille au voyageur qui veut s'abriter contre la 
chaleur de se rendre à Ischia , oit l’air , ajoute-t-il , est agréable et doux 
comme en Pologne au mois de juillet (Voyage en Italie etc. de Michel 
Wisxniewski. Varsovie, 1851. T. II, p. 347). 


Digitized by Google 



— 7 — 

du sud, on observe les villages de Serrara, Foulana , 
Moropano, Barano et Teslaccio, outre une foule d’ au- 
tres petits hameaux, de chapelles et de maisons de cam- 
pagne, dispersées sur toute l’étendue de l’ile, dont la 
blancheur coupe agréablement la riante verdure qu on y 
admire de toutes parts. Le délicieux petit village de 
Piéo, ainsi appelé parce qu’il est au pied d’un monti- 
cule qui est une continuation de I Épomee, est au noid- 
ouest du vaste bassin de Campagnano. C’est le seul en- 
droit d’ischia d’où l’on ne jouit point de la vue de la 
mer , mais on en est bien amplement dédommagé par 
la fraîcheur agréable qu’on y goûte, et l’aspect parti- 
culier de cette partie de l’ile. Nulle part dans cette der- 
nière , les ceps de vigne ne s’élèvent à une si grande 
hauteur comme dans ce lieu. Une multitude de pom- 
miers , de noyers , de cbâtaigners , de caroubiers , de 
chênes et de peupliers y croissent à l’envi au milieu de 
champs semés de froment , de maïs et de toutes espè- 
ces de légumes. Ce fertile angle de terre , comme l’ap- 
pelle avec raison un écrivain moderne, réunit les avan- 
tages des belles plaines de la Terre de Labour à ceux 
d’un vallon élevé et isolé. Lorsqu’on fait le tour de Me, 
on traverse successivement la plus grande partie des en- 
droits que j’ai nommés , et les points de vue les plus 
magnifiques et les plus variés se présentent , pour ainsi 
dire, à chaque pas dans celte charmante excursion (1). 


(I) Les distances en milles entre les differents lieux qu’on traverse 


du Bagno à Casamicciola . 
de Casamicciola à Laceo.. 

de Lacco à l'oria 

de Foria it Pansa 

de Pansa à Serrara 


1 

de Serrara à Foulana .... 

t 

2 

de Foulana à SL. Nicolas.- 

I 

1 

de Si. Nicolas 5 Moropano. 

2 

2 

de Moropano à Barano . . . 

i 

3 

de Barano à isebia 

3 

2 

Total. 

ta 
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Aucun d’eux cependant ne saurait être comparé au coup 
d’œil ravissant qu’on découvre de l’hermitagede S. 1 Ni- 
colas (1), qui est situé sur la cime de l’ Êpomée , le- 


(1) Cet bermilage, taillé en entier dans le tuf , b l’ exception de la fa- 
çade de la chapelle qui est en maçonnerie , et habité pendant quelque 
temps vers la fin dn quinzième siècle par Béatrice de la Quadra avec un 
certain nombre de ses compagnes , lesquelles ne purent souffrir les intem- 
péries de ce lieu et se retirèrent au château d’ Ischia, où elles fondèrent 
un couvent qui s’y soutint jusqu'en 1809, a été mis dans l'état où il est 
de nos jours par un allemand, nommé Joseph d'Arguth , qui commandait 
nie sous le règne de Charles III. Cet officier étant tombé avec son che- 
val au moment oit il venait de surprendre dans un endroit solitaire deux 
déserteurs de sa garnison , qui s' étaient réfugiés sur tes hauteurs de l’ É- 
poméc , et qui couchèrent à l'instant en joue avec leurs arquebuses leur 
ancien commandant , celui-ci dans sa détresse invoqua son patron St. Ni- 
colas, faisant vœu de se dédier à son service s’ il parvenait à sortir d’un 
semblable péril. Comme il fut assez heureux pour échapper à ce danger, 
il se démit immédiatement de son emploi , et se relira à l’hermitage dont 
il est question. Ayant agrandi l'église et fait creuser dans le même rocher 
plusieurs cellules, il y réunit une douzaine de cénobites avec lesquels il 
meua une vie exemplaire, exerçant toutes les vertus chrétiennes. Après 
avoir passé seize ans dans ce lieu , il y mourut en odeur de sainteté , ei fut 
enterré dans la chapelle, où une table de pierre indique l' endroit de sa 
sépulture. One partie de ses religieux ne tarda pas à le suivre dans la 
tombe , et les autres se dispersèrent en divers points ; mais l’hermitage ne 
cessa cependant pas d' être occupé. Dans le nombre des anachorètes qui 
succédèrent à Joseph d'Arguth, on conserve avec respect la mémoire d'un 
suisse du canton des Grisons, ainsi que celle d’un autre allemand, connu 
sous le nom de père Michel , lequel ne fut pas moins distingué par ses ver- 
tus , et après avoir vécu jusqu'à l'âge de 105 ans sur l'Épomée mourut 
en 1811 dans le petit bermitage de St. François de Paul dans la plaine de 
Foria , où l’ on conserve son portrait. Mr. d' Arguth avait laissé de riches 
dotations pour la subsistance des bermiles et la conservation de cette 
sainte retraite ; mais celles-ci ont souffert en divers temps de graves at- 
teintes , et sont réduites maintenant à si peu de chose que les deux reli- 
gieux , qui habitent actuellement cet hermitage , ne ^auraient maintenir 
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quel fait de ce lieu l’un des plus beaux panoramas de 
l’univers (1). Placé sur la plate-forme de ce dernier , à 
environ 2450 pieds au-dessus du niveau de la mer, la 
vue plonge sur le# territoires d’Isehia, de Casamicciola, 
de Lacco, de Foria et de Testaccio, et l’Ile entière, vue 
de cette hauteur , ressemble à une carte de géographie, 
sur laquelle on se complaît à suivre des yeux tous les 
détours de la route qu’on a parcourue pour arriver dans 
ce lieu. De cet imposant belvédère, où la vue de la mer 
s’étend sur une ligne de près de quatre-vingts milles de 
longueur, depuis le cap Circello jusqu’à Capri , et sur 
une largeur peu moindre prise de la base du Vésuve 
jusqu’aux îles de Palmarola et de Ponza, l'œil embras- 
se à son gré les délicieuses côtes des golfes de Naples 
et de Bayes qui sont les plus proches , ou les longues 
plages de Cumes, de Mondragone et du Garigliano, qui 
ne se présentent qu’en teintes adoucies et graduées en 
raison de leur éloignement. Les montagnes de Terra- 
cine et de Gaëte , et les sommets des Abruzzes offrant 
l’image grandiose des Alpes se perdent au loin dans l’ho- 
rizon. Enfin, la branche des Apennins Gampaniens qui 
contourne le Vésuve et s’étend jusqu’au cap de Miner- 


la chapelle et ses dépendances sans les aumônes des habitants de l’ile et des 
étrangers. 

(1) Le mont Épomée s’appelait anciennement Épopée, du mot grec 
tKOKto (je voit), à cause de la vue étendue qu’on a du haut de cette mon- 
tagne. M. Dupays dans son précieux itinéraire de l’Italie ( p. OIS ) rap- 
porte une autre étymologie du mot Ëpomée et dit qu’ il vient d’ Epechom, 
charbon brûlant, comme Pytbécuse vient de Pclhahaish, feu à découvert 
etTyphée de Tyophe, cuit au feu; toutes étymologies phéniciennes qui 
concordent sans doute avec les phénomènes vulcaniques de 111e d’ Ischia, 
mais qui n’en sont pas. probablement plus véritables pour cela, comme le 
fait au reste observer judicieusement le même savant auteur. 
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ve, vis-à-vis de Capri, termine agréablement au sud- 
est la partie la plus intéressante de cet immense tableau. 
L air vif et frais qu’on respire dans ce lieu élevé , le 
calme profond qui y règne, le specftcle majestueux et 
infini du ciel que 1 on y admire et qui élève l ame vers 
le sublime Créateur de tant de merveilles , ajoutent un 
nouveau charme au plaisir de voir, et l’on - ne se lasse 
point de promener ses regards sur tant d’objets variés , 
qui rappellent une si grande foule d’événements impor- 
tants. r 

De même que les Iles Éoliennes et l’archipel de Pon- 
za , Ischia et sa voisine Procida , à laquelle il est pro- 
bable quelle était jadis unie (1), ont été soulevées, par 
1 action du feu , du fond de la mer. C’est pour faire al- 
lusion aux phénomènes extraordinaires qui ont présidé 
à la formation de 1 lie qui nous occupe, que les légen- 
des païennes en attribuent l’origine à la lutte des géants 
contre les Dieux, et portent que Typhée ou Typhon 
foudroyé par Jupiter est enseveli sous l’Épomée. La po- 
sition de cette dernière montagne, au centre d’ischia , 
démontre suffisamment qu’elle a été la pierre fondamen- 
tale et le premier volcan de cette île , en même temps 
que létal de dégradation dans lequel se trouvent son 


(i)Sirabon appelle Procida une portion de terre détachée d' Ischia 
(Gcograph. lib. v), et Pline dit positivement que lu nom de celte île ne 
dérive point de celui de la nourrice d’ Énée, mais de ce qu'elle est sortie 
du sein d Ischia , non ab Ænere nutrice,sed quia profusa ab Ænaria 
état ( Hisl . nat. lib. m , cap. 6). Parmi les auteurs modernes , Spallanza- 
ni ( Voyage dans lesOeux-Siciles, l.i,p.213),et Breistack ( Description 
de la Campanie, t. n, p. 181) ne font nul doute qu’il y ait eu entre ces 
deux îles un cratère qui les unissait. Enlin selon les mômes amateurs d’é- 
tymologies phénicienues déjà rapportées plus avant d’après M. Dupays, le 
mot Procida viendrait de PeroclioUi, éruption (loc. cil). 
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cratère et les matières qui en sont sorties témoigne de 
sa haute antiquité; puisqu’il a fallu que des siècles sans 
nombre se soient écoulés , depuis le soulèvement de 
l’Épomée au-dessus des ondes , pour que les laves qui 
composent le massif de cette montagne soient décom- 
posées au point où nous les observons aujourd’hui. Ce 
qui se voit maintenant de ce mont est le reste de l’an- 
tique cône, qui doit avoir eu plus d’une bouche. Au- 
tour de sa base et sur ses flancs , se sont ouverts suc- 
cessivement plusieurs autres cratères secondaires , qui 
ont servi à donner plus d'étendue à l’île , et dont les 
formes caractéristiques, qui distinguent les bouches igui- 
vomes, sont encore assez bien conservées pour pouvoir 
facilement être reconnues par l’observateur , bien que 
Spallanzani ait nié qu’on pût trouver encore à Ischia les 
vestiges d’un seul cratère (i). Celui qui a donné nais- 
sance au mont appelé Rotaro , qui se trouve à la base 
septentrionale du mont Épomée, entre trois autres bou- 
ches volcaniques , savoir: le Montagnone, le Fond-de- 
Ferraro et le mont Thabor, est le plus remarquable de 
tous , en ce qu’il offre un caractère de fraîcheur , qui 
peut le faire comparer au Monle-nuovo qui se forma 
en 1538 près de Pouzzoles. Le cratère des Cacavelles, 
situé au nord-ouest de la base de l’Épomée, d’où sortit 
le grand courant de lave qui a formé le promontoire 
de Zara, présente également les preuves les plus mani- 
festes d’une époque récente , en comparaison des autres 

(I) Voyage dans les Deux-Siciles , t. i,p. 166. Le même auteur est 
tombé pareillement en erreur quand il a dit que , hors les étuves qui ser- 
vent aux usages médicinaux, aucun autre endroit de l’île d’Iscbia ne lais- 
sait dégager de vapeurs. L'existence des fumeroles de Vico , de Négre- 
pont , de Fasano , des Marontes etc. contredit , en effet , suffisamment 
une semblable assertion. 
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bouches ignivomes de l’ île. Tant de cratères si bien 
conservés dans la partie septentrionale d’ischia, démon- 
trent que les feux volcaniques y sont d’une date moins 
reculée que dans le reste de l’ile, comme l’histoire d'ail- 
leurs le confirme. Une nouvelle preuve s’en offre dans 
le courant de l’Arso, qui sortit en 1301 , non loin du 
Rotaro. Les éruptions les plus considérables , qui ont 
contribué après celles de l’Épomécàla formation d’ischia, 
ne sont pas cependant celles qui ont eu lieu de ce côté de 
l’ile, mais bien les éruptions dont les cratères s’observent 
encore vers le midi et à l’orient. En effet, de ces côtés, 
à partir du cap de l’Empereur jusqu’à la pointe Parata, 
indépendamment de l’action des ffots de la mer , qui a 
dû contribuer aussi à rendre ces lieux dans letat ou 
nous les voyons aujourd’hui , les bords de l’ile sont ex- 
trêmement hauts et escarpés , tandis qu’au nord et à 
l’occident, à l’exception néanmoins du promontoire do 
Zara et du mont de Vico, les terrains avoisinant le ri- 
vage sont presque au niveau de la mer. 

§H. 


Nature du sol, eaux minéro-thermalcs , étuves et 
productions d’ischia. 

D’après ce qui vient d’ètre exposé sur la formation 
d’ischia , on devine facilement quels doivent être les 
matériaux qui entrent dans sa composition. Le nombre 
de ceux-ci peut être réduit à trois classes , savoir : 
l.° les diverses espèces de laves; 2.° le tuf volcanique; 
3.° les pierres ponces et les scories (1). Une bonne 


(1 ) Les bornes decct ouvrage ne me permettant pas de m’étendre sur ce 
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portion de VÉpomée et des promontoires du château 
d’ischia, de Castiglionc, de Vico, de Zara et de l’Em- 
pereur est composée de la première espèce de ces pro- 
duits volcaniques. La base septentrionale de l’Épomée , 
jusqu’à la moitié de sa hauteur, et une grande partie 
de l’intérieur de l’ile, sont formées par les matières qui 
appartiennent à la seconde classe. Le Rotaro et un grand 
nombre d’autres monticules , principalement sur la par- 
tie méridionale , sont composés des matériaux rangés \ 

dans la dernière classe. La pierre alumineuse résultant 
de la décomposition des laves par les vapeurs sulfureu- 
ses, qui se rencontrait jadis à Calréca, où l’on voit dans 
le lieu appelé fa Péra les ruines de grandes cuves eu 
maçonnerie qui servaient à la fabrication de l’alun, qu’on 
transportait ensuite à la marine de Casamicciola laquelle 
porte encore aujourd’hui par cette raison le nom de 
marine des Alumières , ne s’y trouve plus qu’en mor- 
ceaux erratiques. On peut en dire autant du soufre , 


sujet plus que je ne le fais ici, je renvoyé les amis de la science qui désire- 
raient néanmoins plus de particularités sur cette partie si intéressante do 
la description d'ischia au savant mémoire publié en italien sur cette ma- 
tière, en 1847, par M. Fonseca, l’un des élèves les plus distingués du 
célèbre chevalier Monticelii, qui lui-même a fait sur la géologie d’ischia 
un travail qui doit être imprimé dans les actes de l’ Académie royale 
des sciences de Naples. Comme ce mémoire est au reste devenu très rare 
et ne se trouve plus que difficilement, je m’empresse en conséquence de fai- 
re connaître aux géologues qui viendront à Ischia et voudraient Ig consul- 
ter, que je serai toujours charmé de le mettre h leur disposition avec la 
carte qui l’accompagne, ainsi que la traduction que j'en ai faite en français 
pour les personnes qui ne sauraient pas i’ilatieD. Le savant et infortuné pro- 
fesseur Pilla, qui avait pareillement étudié avec soin la nature du sol de 
cette Ile, se proposait aussi d’en donner une description géologique com- 
plète , mais il est h craindre que sa mort prématurée ne lui ail pas laissé 
le temps d'effectuer ce projet. 
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quoique celte substance ait dû jouer un grand rôle dans 
les phénomènes qui ont précédé le passage des laves à 
l’état de tuf (1). A l’égard des mines d’or, qui, au rap- 
port de Strabon, existaient anciennement dans celle île. 
on ne trouve plus aucun indice de ce précieux métal 
dans cette contrée , bien qu’il ne soit pas improbable 
qu’elle ait pu en renfermer jadis , ainsi que la riche 
mine deNagyac, située dans le cratère d’un volcan éteint, 
prouve que l’existence d’une mine d’or dans un pays 
volcanique n’est pas impossible. 11 n’eu est pas de mê- 
me de l’argile plastique, qui existe toujours en grande 
abondance dans diverses parties de l’île et particulière- 
ment dans le territoire de Casamicciola , laquelle sert 
à la fabrication des vases et des briques en terre cuite, 
dont Ischia continue à faire un commerce considérable 
depuis un temps immémorial. On l’extrait au moyen de 
puits et de galeries couvertes , comme on exploite les 
mines, et il n’est point rare d’y rencontrer des coquil- 
les et des fragments de corps marins , qui autorisent à 
supposer que cette terre argileuse appartient à la por- 
tion du fond de la mer qui fut soulevée par la force des 
explosions , lors de la première apparition de l'île au- 
dessus des flots (2). Quant aux terres labourables d’Is- 

(1) Selon Parrino , il y avait jadis h Ischia un endroit d'où P on retirait 
du soufre , comme cela se pratique de nos jours à la Solfatare , et qui fut 
môme affermé jusqu’ à un certain temps, mais je n’ai jamais pu découvrir 
où était situé ce lieu. On sait seulement que la dernière fois qu’on a ren- 
contré une assez grande quantité de cette matière à Ischia , c’est en cons- 
truisant le chemin de Lacco à Foria près de l’ étuve de St. Loreozo. J’ en 
ai trouvé aussi de petits fragments à Catreca , et en faisant pratiquer 
l'exeavation que je fis faire en 1835 à la source du Tandiour. 

(2) On trouve aussi au cap de l’Empereur une espèce de tuf renfer- 
mant une grande quantité de coquilles fossiles , qui ont dû être rejetées 
également du fond îles eaux par l’effet du feu. 


Digitized by Google 



— 13 — 

chia, on peut ies diviser (en exceptant toutefois les en- 
droits où , par des circonstances locales, il a pu se for- 
mer une quantité considérable de terre végétale, com- 
me par exemple dans le bassin de Campagnano) en trois 
classes: l.° les terres argileuses; 2.° celles dites pouz- 
zolanes, qui sont formées par un mélange de pierres 
ponces brisées et de cendres volcaniques; 3.° enfin les 
terres sablonneuses. Les terrains composés des deûx 
premières espèces sont les plus communs , et générale- 
ment aussi les plus propres à la végétation ; mais ceux 
où la pouzzolane prédomine, produisent des fruits qui 
passent avec raison pour être les meilleurs de l’ile. Les 
terrains sablonneux sont au contraire les moins estimes, 
et se voient naturellement dans les endroits qui sont 
placés dans le voisinage de la mer ou peu élevés au- 
dessus de son niveau, comme à Citara et dans le vallon 
de St. Montano. Les matériaux qui font la base du sa- 
ble qu’on observe sur les bords de I île , sont des mor- 
ceaux de lave le plus fréquemment basaltique, de pierre 
ponce et de feldspath, réduits en fragments très menus, 
et mêlés ordinairement dans les lieux où les torrents de 
de l’Épomée vont se jeter à la mer à une grande quan- 
tité de particules noires et luisantes que l’aimant attire, 
et qui sont tout-à-fait semblables aux petits cristaux 
de fer qu’on remarque dans plusieurs points des riva- 
ges qui bordent le cratère de Naples, 

Le sol d’ischia étant entièrement volcanique et les 
feux qui lui ont donné naissance n’étant point complè- 
tement éteints, mais se manifestant encore à la base et 
sur les flancs de l’Épomée par les fumeroles ou vapeurs 
aqueuses qui s’en échappent, ainsi que par la chaleur 
souterraine qui est si sensible dans plusieurs endroits 
de cette île , on conçoit aisément que les eaux qui s’y 
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trouvent, doivent être plus ou moins thermales et char- 
gées de principes minéraux. En effet, aucune autre con- 
trée n’est aussi riche à cet égard , et la température de 
toutes les sources qu’on y observe à l’exception de cel- 
les de Bucèto, qu’un aqueduc porte à la capitale de l’ile, 
de la Péra et de quelques autres de moiudre importan- 
ce , qui viennent directement des sommités de l’Épo- 
mée , varie depuis 30° jusqu’à 100° -f- 0 du thermomè- 
tre centigrade. Les plus remarquables , dont la méde- 
cine fait usage , rangées dans l’ordre dans lequel on les 
rencontre en faisant le tour d’ischia , en partant de la 
capitale de l’ile , sont les eaux de Pontano , du Bagno- 
d’ischia , de Castiglione , du vallon de Gurgitello , de 
Cappone, de Bagno-fresco , de la Rita, du Pozzillo 
du Lacco, de S. 16 Reslituta, de St. Montano, de Fran- 
çois I, de Citara , d’Olmilello et de Nitroli. Le plus 
grand nombre de ces sources se trouve dans la partie 
septentrionale de l’ile depuis la ville d’ischia jusqu’à 
Lacco, et principalement dans les environs de Casamic- 
ciola, où , indépendamment des célèbres eaux du. val- 
lon de Gurgitello, jaillissent une multitude d’autres 
sources thermo-minérales, qui forment deux ruisseaux 
abondants qui vont se jeter à la mer. C’est aussi dans . 
la même portion de File que l’on voit sortir de terre le 
plus grand nombre de fumeroles, que l’art n’a pas man- 
qué , en s’appropriant les eaux minérales d’ischia , de 
mettre pareillement à profit, en faisant construire les 
étuves de Castiglione, de Cacciuto et de St. Lorcnzo (1). 

(1) Outre les fumeroles ou vapeurs chaudes qui s'échappent dans plu- 
sieurs endroits du sol d’ Ischia, on observe au-dessous de Casamicciola , 
dans le lieu appelé la vcnlarole de la Fundèra, une petite grotte formée par 
des massifs de lave entre les fentes desquels il sort un vent froid en été, 
«lui fait abaisser le thermomètre centigrade à IG°-+-0, la température exlé- 
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La vue qu’on a dans ces parages n’est pas un des moin- 
dres bienfaits que la nature a accordés à cette partie de 
l’ile. Sans faire mention de l’aspect imposaut de l’Épo- 
mée qui s’y présente dans toute son élévation , au lieu 
de la vue d’un océan immense qui paraît se confondre 
avec la voûte des deux, la mer qui baigne ces heureu- 
ses rives y ressemble à un vaste lac , dont les côtes do 
Gaëte , de Patria , de Cumes , de Misène et de Procida 
forment le rivage opposé , et offrent l’horizon le plus 
étendu et le plus varié : spectacle délicieux et enchan- 
teur qui ne contribue pas peu à rendre Ischia chère à 
l’humanité souffrante , et qui explique assez la préfé- 
rence marquée que les personnes qui affluent dans cette 
île de toutes les contrées de l'Europe dans l’espoir d’y 
recouvrer la santé , le plus précieux des biens, ou seu- 

rieureétantà 26" -t- 0 cent . Le célèbre de Saussure, dans le § 1414 (le ses 
voyages aux Alpes, parle de ce phénomène et rapporte les observations 
faites sur la température île l’ air qui sort de semblables cavernes, non 
seulement à Ischia, mais encore de celles de Testaccio près de Rome, dcCe- 
si près de Terni et d’ autres lieux de la Suisse . Pour expliquer cette singu- 
larité, on doit supposer avec tous les physiciens que l'air qui vient re- 
froidir cette grotte est renfermé dans des cavités souterraines , qui ne 
sont pas assez profondes pour être inaccessibles h la chaleur de l'été et au 
froid de T hiver ; mais qui le sont néanmoins suffisamment pour que de 
I* hiver à l’ été leur température ne varie que de quelques degrés seule- 
ment. On doit admettre ensuite qu’ après que cet air a été un peu con- 
densé par le froid de P hiver , et que la chaleur de l’été commence à le 
dilater et à le faire sortir, il est de nouveau refroidi par l'évaporation, en 
passant par des crevasses dont les parois sont mouillées , ou par les inters- 
tices d’un cailloutage humide. Ce qui rend en attendant la caverne de la 
Fundèra des plus remarquables , c’ estqu’ h quelques pas de cette dernière 
il existe une fumcrole, dont la température fait monter le thermomètre 
centigrade à 47“ •+■ 0 celle de l’air étant à 26“ -t- 0. Un contraste sembla- 
ble se voit pareillement dans le lieu dit la veutarolc du Bosco, non loin des 
étuves de Cacciulo, ainsi que sur te mont TUabor. 

db eiyaz — lie d' Ischia. 2 
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lement pour faire diversion à la vie agitée qu’on mène 
dans les villes, accordent aux environs d’ischia, de Ca* 
samicciola et de Lacco, où l’on en jouit le mieux (i). 

A l’égard des productions d’Isehia , celte dernière 
n’étant , pour ainsi dire , qu’un vaste vignoble , le vin, 
dont on y récolte maintenant plusieurs espèces qui jouis- 

(1) Les vers suivants, écrits par le philosophe de Ferney sur le lac de 
Genève, me paraissant aussi bien faits pour Ischia que pour le Léman lui- 
même , je me fais un plaisir de les rapporter ici : 

Que tout plaU en ces lieux à mes sens étonnés! 

D'un tranquille Océan l’ eau pure et transparente 
Saigne les bords fleuris de ces champs fortunés ; 

D' innombrables coteaux les champs sont couronnés; 

Bacchus les embellit ; leur insensible pente 
Voua conduit par degrés à ces monts sourcilleux 
Qui pressent les enfers et qui fendent les deux. 

Un de nos plus grands écrivains modernes , l’ illustre Alphonse de La- 
martine, nous a donné de son côté une méditation intitulée : Ischia , dans 
laquelle la délicatesse des expressions, jointe h la pureté des sentiments , 
le disputent à la fidèle description des lieux ; en voici trois strophes que je 
suis heureux de pouvoir citer , tout en regrettant de n’ avoir pu leur unir 
encore un fragment des autres inspirations que je sais que cet admirable 
poète a recueillies lors de son dernier voyage h Ischia : 

L' Océan amoureux de ces rives tranquilles 

Calme , en baisant leurs pieds , ses orageux transports, 

Et pressant dans ses bras ces golfes et ces îles, 

Ve son humide haleine en rafraîchit les bords. 

Du flot qui lour-à-tour s’avance et se retire 
L’oeil aime à suivre au loin le flexible contour ; 

On dirait un amant qui presse en son délire 
La vierge qui résiste , et cède tour-à-tour. 

Celui qui , suspendant les heures fugitives. 

Fixant avec l' amour son âme en ce beau lieu , 

Oublirait que le temps coule encor sur ces rives , 

Serait-il un mortel, ou serait-il un dieu ? .... 
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sent d’une grande célébrité et qui peuvent rivaliser avec 
les vins de PortugaI.de Madère et du cap de Bonne-Espé- 
rance ( sans parler de l’heureuse idée que l’on a eue d’y 
naturaliser le cep qui donne le précieux Falerne chanté 
jadis par Horace et qui y a parfaitement réussi), est la res- 
source principale de File et le produit le plus analogue à 
son sol et à son exposition, bien qu’on ne laisse pas d'y 
trouver une foule d’autres fruits, De ce nombre sont les 
figues, qui y sont d’une saveur exquise et forment l'ali- 
ment presque exclusif des classes pauvres , pendant une 
grande partie de l’année. Les cerises, les pommes, les poi- 
res, les pèches, les noix, les prunes, les olives et les abri- 
cots y viennent infiniment meilleurs que sur la terre fer- 
me voisine. Les grenades, les oranges, les cédrats et les 
citrons d’ischia ne le cèdent également en aucune façon 
à ceux de Sorrente et de Palerme.Le bananier d’Afrique, 
les asperges , le safran et les plus exquises variétés des 
melons de France et d’Espagne croissent de même ad- 
mirablement et presque sans soin dans la partie septen- 
trionale de l’ile, comme on peut s'en convaincre en vi- 
sitant à Casamicciola le jardin faisant partie de la déli- 
cieuse villa de M. Victor Sauvé, ancien négociant fran- 
çais , qui s’est retiré dans ce lieu pour y jouir des agré- 
ments de la vie champêtre , et dont la maison hospita- 
lière est toujours ouverte aux étrangers. Les forêts ver- 
doyantes de châtaigniers , qui existent sur la déclivité 
orientale de l’Épomée, produiraient aussi des fruits non 
moins recherchés, si on leur donnait le temps de se dé- 
velopper ; mais le besoin de bois pour soutenir les vi- 
gnes est cause qu’on les coupe tous les huit ans. Dans 
la plus grande partie de File, la nature du terrain s’op- 
posant à la culture des plantes potagères et des légu- 
mes, à cause de la difficulté de se procurer de Feau, ce 
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sont les fertiles jardins de Piéo, du Bagno-dïschia, de 
Lacco et de Foria qui fournissent une partie des légu- 
mes nécessaires à sa population; le reste lui est apporté 
de Naples, ainsi que le blé dont elle a besoin, la quan- 
tité qu’on récolte de cette céréale à Ischia étant loin de 
pouvoir suffire aux besoins de ses habitants. C'est à la 
même cause qu’on doit attribuer le défaut de pâturages, 
qui y empêche l’augmentation des bêtes à corne qu’on 
y transporte aussi de Naples. Les chèvres seules, quoi- 
que petites , y sont d’une beauté remarquable , et leur 
lait n’est pas le moindre avantage que les malades peu- 
vent retirer de cette lie , en venant l’habiter , à cause 
de la grande quantité d’ herbes aromatiques dont elles 
se nourrissent et qui possèdent, comme la plupart des 
autres végétaux qu’on trouve à Ischia , infiniment plus 
d’activité et de vertus que partout ailleurs. Une multi- 
tude de plantes , qui forment l’ornement des jardins du 
nord de la France , croissent spontanément dans cette 
île. Des monticules entiers y sont couverts de myrte 
( myrlus mucronala ) , d’arbousier ( arbutus unedo ) , de ge- 
nêt d’Espagne ( genisla candicans) eide lentisque ( pista - 
cia lenliscus), et les haies qui bordent les sentiers sont 
le plus souvent faites d’aloës ( aloe vtdgaris) et de figuier 
d’Inde ( cactus opuntia ). Celte dernière plante croit sur- 
tout abondamment sur le mont de Vico, où elle forme 
une véritable forêt, sans qu’on en fasse aucun usage , 
bien que ses feuilles pourraient cependant être utilisées, 
en les faisant servir à une branche d’industrie, qui peut- 
être deviendrait fort avantageuse à l’île par la suite: je 
veux parler de la cochenille. Chacun sait qu’on recueille 
en Amérique cet insecte sur le végétal dont il est ques- 
tion. Nul doute qu’on ne parvint à le perpétuer dans 
l’iie , et principalement dans le vaste bassin de Campa- 
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gnano, aussi facilement qu’à Alger où le Gouvernement 
français se propose den faire 1 essai (1). La partnelia 
roccella , que le savant chevalier Tenore a le premier 
trouvée sur la superficie des laves de l’Épomée , plante 
précieuse à raison de la couleur pourpre superfine qu’elle 
fournit , mais dont l’usage est entièrement inconnu dans 
cette Ile , pourrait être également mise à profit par ses 
habitants. Le coton d’ischia était jadis aussi réputé que 
celui de Fernambouc , et la soie qu’on y récolte est 
supérieure à celle des Calabres, mais on y recueille une 
trop faible quantité de ces deux produits pour en faire 
un objet de commerce. Une observation enfin de la plus 
grande importance pour la géographie des plantes, qui a 
été publiée par le célèbre auteur de la Flore particulière 
de la proviuce de Naples (2) est celle qui regarde la dé- 
couverte du pteris longifolia et du cyperus polystuchyus , 
que cet estimable savant avait remarqués déjà en 1803, 

(1) Depuis que ces lignes sont écrites , on sait que cet essai a parfaite- 
ment réussi dans cette colonie. 

(2) Une autre remarque non moins intéressante et que nous devons aux 

incessantes investigations du savant professeur Gussone, qui a publié der- 
nièrement une Flore des plantes vasculaires de File d’ischia qui ne laisse 
rien à désirer , c' est celle concernant l ’ heliolnpium Bocconi, qui d après 
ce botaniste ne se trouve également dans cette lie que dans les terrains of- 
frant la température de 30“ à 40° -t- 0 cent, et qu’on observe autour des 
lumeroles de Bell’omo au-dessus deForia. Selon le même auteur, 1 lie d Is- 
ebia, comparée avec le royaume de Naples, la Sicile et l’Angleterre, serait 
même plus riche qu’aucune de ces contrées en productions végétales, com- 
me cela résulte du tableau suivant inséré h la ûn de la susdite Flore, p.4l7. 
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auprès des fumeroles de Frassi et de Cacciuto. La pre- 
mière de ces deux plantes qui est originaire de la Ja- 
maïque et de la nouvelle Espagne, ainsi que la seconde 
qui croît en divers lieux des Indes , de l'Arabie et de 
l’Afrique, n’avaient pas été trouvées jusqu’alors hors des 
tropiques. Ce qui prouve qu’elles sont étrangères à ce 
climat, c’est que lorsqu’on a voulu les transplanter au 
jardin botanique de Naples , elles y ont péri pendant 
l’biver toutes les fois qu’on ne les a pas mises en serre: 
aussi , pour expliquer la présence de ces deux plantes 
dans un lieu si éloigné de leur origine , et d’une tem- 
pérature si diverse de leur sol natif, est-il nécessaire 
d’admettre que la chaleur qui se développe autour de 
ces fumeroles a pu seule contribuer à soutenir la végé- 
tation de ces plantes, malgré les révolutions physiques 
qui ont fait changer la température du reste de l’île. 
Ainsi les deux plantes ci-dessus remonteraient à une 
époque aussi reculée que celle des palmiers et des au- 
tres plàntes des tropiques observés par le célèbre 
Brogniart, dans les mines de charbon fossile de Treuil 
près de S.* Étienne, dans le département de la Loire , 
en France. 

Il n’y a point de gibier particulier ni de reptiles ve- 
nimeux à Ischia. Au printemps et en automne, il s’ y 
fait une chasse considérable d’ oiseaux de passage , tels 
que les cailles ( tetrao çoturnix ) , les tourterelles [colum- 
ba lurtur ) , les grives ( turdus viscivorus ) , les bécas- 
ses ( scolopax ruslicola), etc. qui viennent relâcher dans 
l’île , quand elles partent du continent pour se ren- 
dre dans des climats plus méridionaux, et vice versa. 
11 paraît qu’ anciennement il s’y trouvait des faucons 
( f. genlilis ) , en assez grande quantité , car on lit dans 
un auteur, qui écrivait en 1588, qu’on en prenait alors 
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d’excellents sur le mont de la Falconara ,- lequel est 
ainsi appelé par celte raison , de même que sur les 
monts des Marontes et de la Garde. Les Rois d’Ara- 
gon allaient souvent dans la partie méridionale de l'ile, 
pour s’y divertir à la chasse du faisan ( phas . colchicus), 
qui y était également commun à la même époque; mais 
il ne se trouve plus maintenant aucun oiseau de celte 
espèce à Ischia. On montre encore un endroit près de 
Pansa, où il y avait autrefois un chêne sous lequel ces 
derniers avaient coutume de se reposer en revenant de 
la chasse, et que l’on nomme pour cette cause le siège 
du Roi. Le lac d’ischia jadis était lui-même très re- 
nommé, par le grand nombre de poules d’eau ( rallus 
aquaticus ) , qu’on y prenait chaque année au mois de 
novembre , mais aujourd’ hui l’on n’y en observe plus 
depuis qu’ on a donné entrée à la mer dans cet ancien 
cratère appelé un jour à remplacer pour les Ischiotes mo- 
dernes les mines d’or dont parle Strabon, à présent que 
ce lac a été converti en port , conformément au voeu 
que j’en avais exprimé dans les premières éditions de ce 
travail, grâce à la munificence inépuisable de S. M. 
Ferdinand II, auquel l’ile d'ischia est maintenant si re- 
devable par les bienfaits de toute espèce dont ce digne 
et paternel Monarque s’ est plu à enrichir cette contrée 
depuis l’année 1853 (I). La situation de l’ île étant d’un 


(1) Ce port, commencé en 1853 et terminé en 1838 sous l’habile di- 
rection du chevalier Camille Quaranta , est situé à la partie nord-est de 
P lie et a une longue jetée qui en garantit l’entrée. Un phare lenticu- 
laire de cinquième ordre h feu fixe, varié d’éclipses de trois en trois mi- 
nutes, et élevé sur le niveau moyen de la mer d’environ 49 palmes, ce 
qui le fait découvrir à la distance de douze milles géographiques de 60 au 
degré, y est allumé depuis le 13 décembre 1836. Quant à l'embouchure du 
port, elle est indiquée par deux fanaux, dont celui h droite en entrant est de 
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autre côté favorable à la pèche du thon (scomber lymnus), 
deux combrières, c’est ainsi qu’on appelle les filets des- 
tinés à cette pêche, sont placées à Lacco et à Ischia. Cel- 
les-ci consistent dans une certaine quantité de chambres, 
communiquant enlr’elles, dans lesquelles le poisson passe 
de l’une à l’autre jusqu’à ce qu’il arrive dans la chambre 
de réception , d’où il ne peut plus s’échapper, et où le 
pêcheur armé d’ uue lance vient lui donner la mort. 
L’espadon fxiphiasgladiusj, qui passe souvent par pe- 
tites troupes dans les mêmes parages , s’ y prend de la 
même manière. Je liens du laborieux et savant auteur 
de la Faune du royaume des Deux-Siciles, M. Costa , 
que de grandes compagnies de marsouins (delphinus pho- 
corna) voyagent aussi dans ces mers, de même que le ca- 
chalot ( physeter ), espèce de petite baleine reconnaissable 
au loin à ces deux jets d'eau, à laquelle le premier de ces 
poissons fait une guerre tellement acharnée, qu’il n’est 
pas rare de voir la mer rougie par le sang qu’ils répan- 
dent, dans les combats qu’ ils se livrent à outrance. Les 
poissons qu’on prend d’ailleurs dans -les filets ordinaires 
sur les côtes de File sont: l’aiguille impériale (telraplu- 
rus belonej , qui est une espèce de brochet , le dentale 

couleur verte, e i celui b gauche de couleur rouge; mais comme ceux-ci peu- 
vent se découvrir aussi, b cause de leur élévation, de la partie occidentale 
du phare , il faut être averti que l’ entrée du port ne peut avoir lieu qu' b 
la partie orientale du même phare, en passant b peu de distance de l’extrô- 
paité de la jetée où se trouve ce dernier. Il est bon de savoir encore que 
les bâtiments qui ont un tirant d’eau qui ne dépasse pas dix palmes peu- 
vent seuls être reçus dans ce port. Four accomplir en attendant le systè- 
me d’ illumination lenticulaire du golfe de Naples, un phare de premier or- 
dre b feu fixe sera élevé sur la pointe Caruso b l'extrémité nord-ouest d' Is- 
chia, et un autre phare également de premier ordre, mais b lumière variée 
d’éclipses, sera construit sur la pointe Carèua b la partie sud-ouest de 
Capri. 
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(sparus dentexj , la dorade (sparus auralus) , le rouget 
(mullus barbatusj, la sardine (clupea spraltus), la raie ( raja 
clavaia), le pigarel (smaris vulgarisj, la murène (murce- 
n a helenaj, les aiguilles de mer (esox belonej, le merlan 
( ’gadus merluciusj , etc. Une foule d’autres productions 
marines, telles que les homards (cancer locuslaj, les cra- 
bes (cancer majaj , les oursins (echinus esculenlusj , les 
étoiles de mer (asterias aurantiaca J , les sèches (seipia 
officinalisj , les calamares (octopus moschalusj, etc. s’y 
rencontrent également. Sur le bord méridional de 1* île, 
à côté de la presqu’île de S. 1 Ange, la mer renferme du 
corail ; mais les Ischiotes ne s’occupent pas de cette pê- 
che, et l’ abandonnent entièrement aux habitants de la 
Torre-del-Greco et de Procida , qui sont pareillement 
en possession , depuis plusieurs siècles , d’aller jusque 
sur les côtes d’Afrique chercher cette espèce de ruche 
marine produite par le suintement des polypes qui l’ha- 
bitent. 


§ IU. 


Histoire, état actuel et mœurs des habitants d' Ischia. 


« Les Érilréens et les Chalcidiens sortis de l’ île d’Eu- 
bée , dit Strabon , ont habité Ischia ; la fertilité du sol 
et la richesse de ses mines- d’or en firent un peuple flo- 
rissant. Une sédition, d’abord , et ensuite des tremble- 
ments de terre, des éruptions de feu et d’eaux chaudes 
la leur firent abandonner ; car le sol de file est sujet à 
ces éruptions et c’est à cause d’elles qu’une colonie qu’y 
avait envoyée Hiéron , tyran de Syracuse , fut obligée 
également de la délaisser, ainsi qu’un fort quelle avait 
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commencé à construire (1). » Telles sont les premières 
notions qu’on trouve dans les écrits des anciens sur l’his- 
toire d’ischia , et sur les premières révolutions physi- 
ques arrivées dans cette Ile dont le souvenir est venu 
jusqu’ à nous , la date de tous les faits qui y ont eu lieu 
antérieurement se perdant dans la nuit des temps. Que 
cette contrée ait néanmoins pu être auparavant habitée 
par d’autres colonies, et notamment par les Énotriens ou 
les Pélasges lors de leur arrivée en Italie, c’est une sup- 
position qu’on est fondé à faire, mais la tradition ne nous 
a rien conservé à cet égard (2). Quant à l’époque où la 
descente des Eubéens à Ischia eut lieu , tout porte à 
croire que cet événement se passa peu après la prise de 
Troye, laquelle arriva l’an du monde 2820, c’est-à-di- 
re, 1180 ans avant Jésus-Christ. Mégasthène et Hip- 
pocle étaient, au rapport de Paterculus (3), les chefs de 
celte expédition; mais lors de la sédition mentionnée 
par Strabon , ces deux généraux se séparèrent , et les 
Érilréens restèrent seuls en possession d’ Ischia , tandis 
que les Chalcidiens allèrent fonder sur la côte continen- 
tale Cumes, qui plus tard donna elle-même naissance à 


( 1 ) Fithecusas Erclrienscs habitavcrunt, et cum ob agri fcracitatem ac 
metalla auri rebus uterenlur prosperis , insulatn deseruerunl inilio ob 
sedilionem coorlam,posletiam terrw molibus exlurbali, ignisqueet ma- 
ris atque calidarum aquarum éruptions, l'aies enim solum insulce habel 
eructaliones, propler quas etiammissieiatyranno Syracusanorum Hie- 
rone, unà cum muro a se exslructo insulam dereliquerunt. Geograph. lib. 
v,p. 247 et 248. 

(2) Pour connaître combien la civilisation de l’ Italie méridionale est 
plus antique qu’on ne le croit communément, voyez les savantes disser- 
tations publiées sur ce sujet par M. l’abbé Sanchez dans le journal scien- 
tifique intitulé: le Pontano (t. i, p. 155, 211 et 267). 

(3) Uist. Rom. lib. i, cap. 4. 
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Naples, comme Tite-Live nous l’apprend (I). La des- 
cription que Tïmée nous a laissée d’ une conflagration 
volcanique arrivée peu de temps avant lui dans cette 
lie, dans laquelle l’Epomée avait vomi du feu et jeté à 
la mer la portion de terrain qui était entre sa base et 
celle dernière (2), comparée avec celle dont il est ques- 
tion dans les ouvrages de Pline , dans laquelle , selon 
cet écrivain, une ville entière fut engloutie (3), permet 
de penser qu’il ne s’agit chez ces deux auteurs que 
d’une seule et même éruption : ce fut celle qui obligea 
les Éritréens à abandonner l’île, et que l’examen atten- 
tif des lieux m’autorise à croire avoir été l’ explosion qui 
produisit le soulèvement du mont Rotaro. Cette érup- 
tion, selon les conjectures de Camille Pellcgrino (4) et 

(1) Palapolis fuit haud procul inde , ubi nunc Neapolis sila est: dua- 
bus urbibuspopulus idem habitabat ; Cumis erant oriundi. Cumani ab 
Chalcide Eubuica originem trahunl. Classe, qua advecli ab domo fue- 
rant.multuminoramaris ejus, quod accolunt, polucre. Primo in in- 
sulas Ænariam et Pithecusas egressi , deinde in continentem ausi sedes 
transferre. Hist. lib, vin, cap. 19. 

(2) Timeus de Pithecusis tradit veteres multa fidem excedentia perhi- 
buisse. Paulo aulem ante suam œtatem media in insula collem , cui no- 
men Epomeo, terrœmotu concussum ignés evomuisse, et quod inter ipsum 
ac mare in medio erat, rursum ad mare perpulisse ; ac terram incinérés 
ver sam, rursum vehementi turbine (quales Typhones Grœcidicerentjad 
insulam appulisse, tribusque inde in allum mare recessisse stadiis, pau- 
loquepost rursum ad terram dedisse impetum , marisque flexu inundasse 
insulam, ignemque in eahocpacto exstinctum : fragore aulem perculsos 
eos qui continentem habilabant , ex ora maris in Campaniam profu- 
gisse. Strab. Geograpk. lib. v, pag. 2-18. 

(3) Mox in bis ( Pithecusis) montem Epopon, cum repente flamma ex 
eoemicuisset , campeslriœqwlum planifie: in eadem et oppidum hau- 
stum profundo , alioque motu terra stagnum cmersisse. Hisi. nat. 
lib. u, cap. 88. 

(4) Discor&i délia Campauia idice , pag. 293. 
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du savant Andria (i), eut lieu quelque temps seulement 
avant le règne de Hiéron , dont Eusèbe place le com- 
mencement vers l’an 271 de Rome , sous lequel se fit 
l’expédition Syracusaine , qui , après avoir vaincu les 
Tyrrhéniens alors en guerre avec les Cuméens , profita 
de cette circonstance pour s’emparer de l’ile d’ischia (2). 
Quant à l'éruption qui chassa les Syracusains , celle-ci 
sortit du cratère des Cacavelles , peu de temps après 
l’arrivée de ces derniers à Ischia et du vivant proba- 
blement de Hiéron même, qui mourut, selon le même 
chronologiste, l’ au 281 de Rome, puisque cette colo- 
nie n’ eut pas même le temps , comme nous l’enseigne 
Strahon , d’achever le fort qu’ elle avait commencé à 
construire et dont on voyait autrefois un précieux reste 
avant qu’une main sacrilège l’eut brisé, non loin de 
Lacco, dans un rocher de basalte noir offrant une ins- 
cription grecque que je rapporterai à la suite de ce pré- 
cis historique, en traitant des antiquités d’ischia. Avant 
cette éruption, la plaine de Foria s’étendait jusqu’au 
mont de Vico et l’œil n’était point arrêté , comme il 
l’est aujourd’hui, par le haut rempart de lave , hérissé 
de pointes, qui sépare maintenant le territoire de Foria 

(1) Trat. delle acq. min. t. n, pag. 31. 

(2) Pindare dans une de ses odes composée la troisième année de l'o- 
lympiade LXXVI, et dédiée à Hiéron vainqueur à la course des chars dans 
les jeux solennels qui se célébraient à Delphes, en mémoire de la victoire 
d’ Apollon sur le serpent Python , fait allusion à l'avantage remporté par 
les Syracusains- dans cette occasion ; l’année même de la victoire de Hié- 
ron aux jeux Pylbiques étant celle oit il avait battu les Tyrrhéniens devant 
Cumes. Ce poêle dans la même ode, en parlant de Typhon, dit que Cumes 
que dominent des collines battues par les vagues et la Sicile pèsent sur la 
poitrine velue de ce géant, puis il continue en faisant la description d’u- 
ne éruption de l’ Eina arrivée à la même époque , et qui peut-être a coïn- 
cidé avec l’éruption des Cacavelles. 
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de celui de Lacco , et sur lequel on commence à peine 
à apercevoir quelques faibles traces de culture (1). Une 
nouvelle population composée principalement de Napo- 
litains , selon que nous l’apprend le même historien , 
attirée par la fertilité de l’ile, vint remplacer les Syra- 
cusains, lorsque le souvenir de la catastrophe soufferte 
par ces derniers commença à s’effacer, et resta en pos- 
session d’ Ischia jusqu’au temps où les Romains s’en em- 
parèrent; ce qui arriva vraisemblablement dans la guer- 
re que les Napolitains , de concert avec les Samnites , 
soutinrent contre Rome, sous le consulat de L. Corné- 
lius Lentulus et de Q. Publilius Philon, A l'époque des 
dissensions entre Marius et Sylla, le premier, après avoir 
échappé à ses bourreaux â Minturne , vint rejoindre à 
Ischia son beau-fils Granius qui s’y était réfugié , et 
partit de là pour Carthage. Sous les triumvirs, 39 ans 
avant J. C. pendant les révolutions qui troublaient alors 
la paix du monde, Libon, beau-père de Sextus Pompée 
et beau-frère d’Octavicn, invité par Antoine à venir à 
Rome pour travailler à un accommodement entre Sex- 
tus et les triumvirs , descendit aussi à Ischia où il 
séjourna quelque temps , ne voulant pas passer outre 
sans un sauf-conduit d’Octavien , qui se fit presser par 
les cris du peuple pour l’accorder. C’est ce même Li- 
bon qui, pour se mettre hors d’embarras dans une né- 
gociation qui ne pouvait réussir que contre les voeux 
secrets de ceux qu’il fallait réconcilier, proposa une 

(1) Ce courant, composé de lave remplie de feldspalhs et contenant 
beaucoup de fragments de pyroxène, est non seulement remarquable en ce 
qu’il présente une foule de pointes assez élevées, mais encore par sa pro- 
fondeur considérable. La grande route qui va de Lacco it Foria est mé- 
nagée dans uue des parois d’ une crevasse très-large, haute de 200 pieds, 
qu’a dû former le refroidissement de celle lave. 
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conférence entre ces trois généraux, qui eut lieu à Bayes 
non loin d’ischia, où Antoine et Oclavien se rendirent 
avec des troupes , tandis que Sexlus Pompée vint se 
ranger devant le promontoire de Misène , accompagné 
d’une belle et nombreuse flotte et montant lui-même 
une galère à six rangs de rames (1). Sous le règne 
d’Auguste , Ischia retomba au pouvoir des Napolitains 
qui la reçurent en échange de Capri (2) , et dès-lors 
celte Ile fut appelée à suivre les lois et les destinées de 

(1) Bien que le failsuivant soit étranger à l’histoired’Ischia, comme il 
eul lieu cependant à l' occasion de celle conférence , je ne puis résister 
au désir de le consigner ici, persuadé qu'il ne saurait dire lu dans tous les 
cas qu' arec le plus grand intérêt. Après la paix qui fut conclue entre les 
triumvirs et Sexlus Pompée , ceux-ci ayant convenu de célébrer cet évé- 
nement par des repas qu’ils devaientse donner tou>ù-iour, etle sort ayant 
décidé que Sexlus serait le premier qui aurait cet honneur, Antoine de- 
manda à Sexlus où il les recevrait: sur mon bord , répondit Sextus, car 
telle est la maison paternelle qui reste à Pompée. C’était un reproche 
pour Antoine , usurpateur de la maison qui avait appartenu au grand 
Pompée dans Rome ; mais l’ allusion est encore plus heureuse dans le latin 
t'w carinis mets; parce que le même mot dont se servait Sextus pour ex- 
primer son vaisseau était le nom du quartier de Rome, où était la maison 
de son père. Ce premier repas ayant donc eu lieu à bord de Sextus, pen- 
dant qu’ on se divertissait, Menas affranchi de ce dernier, dont la bravoure 
et la fidélité lui étaient h toute épreuve, vint dire à l’oreille de son gé- 
néral: Voulez-vous que je coupe les cordages des ancres , et que je vous 
rende ainsi le maître, non seulement de la Sicile et de la Sardaigne (qui 
lui avaient été cédées}, mots de tout l’univers ? Sexlus après un moment 
de réflexion , résistant en homme d’ honneur h une si grande tentation, ré- 
pondit à Ménas : Tu devais le faire sans me le dire; mais puisque tu m'en 
as parlé, contentons-nous de ce que nous avons; car je ne sais point me 
parjurer. Combien peu ü’bommesen pareille circonstance se seraient cou* 
duits comme Sexlus! et pourtant cela n'empêcha pas ce digne général 
d’être plus tard licitement tué par l’ordre de Marc Antoinel 
(2) Strab. Geograph. lib. v. — Suet. iu Augusl. 72, 


Digitized by Google 



— 31 — 

Naples. Bien qu’Andria ait écrit que depuis l’éruption 
des Cacaveiles jusqu’à celle de l’Arso, aucune nouvelle 
explosion volcanique n’ avait eu lieu à Ischia (1) , se 
fondant principalement sur ce que l’auteur des annales 
du royaume des Deux-Siciles ne fait mention d’ aucun 
événement de ce genre , arrivé dans cette île entre ces 
deux intervalles (erreur qui a été répétée par tous ceux 
qui ne se sont pas fait scrupule de copier Andria sans 
le citer) , il ne faut pas croire que cette contrée passa 
tout d’ un coup de l’état de conflagration où elle était , 
quand les Syracusains furent obligés de l’abandonner , 
à celui de repos, et que jusqu’en 1301 les feux souter- 
rains renfermés dans son sein la laissèrent tout cet espa- 
ce de temps sans la tourmenter de temps à autre. On 
lit au contraire dans Julius Obséquens (2) , dans Fa- 
zello (3) , dans Simon Porzio (4) et dans Capaccio (5) , 
que sous le consulat de Sextus Julius César et de L. 
Marcius Philippus, vers l’an 661 de Rome, Iscbia of- 
frit le spectacle de nouvelles éruptions, qui se montrè- 
rent avec une telle violence quelles obligèrent ses ha- 
bitants à prendre la fuite , comme cela arriva encore 
sous les règnes de Titus , d’Antonin et de Dioclétien. 

La décadence de l’empire des Césars, au commence- 
ment du cinquième siècle , ayant amené en Italie les 
Visigoths commandés par Alaric , Ischia dut partager 
le sort qu’ éprouva à celte époque toute la Campanie , 
dont les campagnes furent cruellement ravagées par ces 
barbares . La même chose arriva sans doute aussi à cette 

(1) Trat. délie acq. mie. t. n, p. 27. 

(2) Prodig, libel. cap. 114. 

(3) Istor. di Sicil. Ub. i, p. 6. 

(4) De conflagralione agri Puteolani , p. 51 . 

(5) Ilist. Neapolit. t. u, pag. 181 . 
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lie, vers l’an 456 , lorsque Genseric Roi des Vandales, 
après s’ être emparé de Cumes , porta le feu et le fer 
dans les alentours de cette ville. Dans les siècles sui- 
vants , quand les Lombards vinrent saccager les envi- 
rons de Naples , en 574, et en 788 sous le pontificat 
d’Adrien I , Ischia ne dut pas être davantage à l’abri 
des déprédations de ces conquérants. En 8 13, d’après 
le témoignage de Léon III, cette île fut, à l’improviste, 
assaillie et dévastée pendant trois jours par les Sarra- 
sins (I). En 847, ces mêmes barbares étant venus ra- 
vager les environs de Naples, et une tempête ayant dis- 
persé leurs navires, ceux qui purent se sauver se reti- 
rèrent à Ischia, d’où ils furent chassés par les Sorren- 
tins. Sous Roger qui fonda la monarchie des Deux-Si- 
ciles, et qui était devenu maître d’ischia après l’hom- 
mage de fidélité que le duc Serge avait rendu à ce Mo- 
narque au nom des Napolitains, en 1135, lesPisans, qui 
étaient à cette époque en guerre avec ce dernier et avaient 
été appelés dans ce royaume par le comte d’ Avellino 
révolté alors contre son Souverain, saccagèrent pareil- 
lement cette île avant de passer à Amalfi qu’ils prirent 
d’assaut, et d’où ils emportèrent le manuscrit des pan- 
dccles de Justinien qui fut depuis imprimé à Florence. 
En 1194, Tancrède, petit-fils de Roger, étant mort, 
l’Empereur Henri VI , lequel avait épousé Constance 
fille de Roger, s’empara d’ Ischia après avoir pris Gaëte 
et Naples , et reçut le serment de fidélité de ses habi- 
tants avant de partir pour la conquête de la Sicile, où 
il mourut à Messine le 28 novembre 1197, et fut en- 
seveli à Païenne dans un magnifique tombeau de por- 
phire d’une seule pièce qu’on voit dans la cathédrale de 


(l)Epist. ad Carol. magn. p. lo9. 
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cette ville. Sur ees entrefaites, pendant les guerres 
qu’ eut à soutenir son fils Frédéric I , au commence- 
ment du treizième siècle, contre l'Empereur Olhon IV, 
Ischia fut témoin d’un trait de courage et de fidélité qui 
rappelle tout ce que la bravoure helvétique a fait de plus 
glorieux. Jean Caracciolo, auquel le commandement du 
château de cette île avait été conGé par Frédéric, ayant 
été attaqué par les partisans d’ Olhon avec des forces 
de beaucoup supérieures aux siennes , après s’ètre dé- 
fendu valeureusement , se voyant obligé de céder au 
nombre , aima mieux être brûlé vif dans une tour que 
de se rendre ( I ). Sous le règne de ce même Roi , selon 
le témoignage de Richard de S. 1 2 Germano (2), un trem- 
blement de terre fit périr à Ischia , en 1228 , environ 
sept cents personnes. Après la défaite de Mainfroy , 
qui eut lieu le 27 février 1266, cette île tomba, ainsi 
que le reste du royaume, au pouvoir de Charles d’Anjou, 
frère de S. 1 Louis; mais en 1282 , par les menées de 
Jean de Procida, auteur- de la conspiration par lui con- 
duite avec tant d’art et connue sous le nom de vêpres- 
siciliennes , les Ischiolcs se révoltèrent contre ce der- 
nier, en même temps que les Siciliens, et se soumirent 
à Pierre , Roi d’Aragon , qui avait épousé Constance 
fille de Mainfroy, et à laquelle par la mort de l’infortu- 
né Conradin revenait par héritage le royaume des Dcux- 
Siciles. Reprise ensuite par les Angevins, peu de temps 
avant la bataille gagnée devant Caslellammarc par les Si- 
ciliens sous la conduite de l’ amiral Lauria sur la flotte 

(1) Capaccio place ce fait en 1328, mais il est évident qno cet écrivain 
se trompe, car Atnmiralo, qui est le premier qui en ait fait msntion 
(Délie lamiglie nobili Napolit. p. 109), rapporte celle belle action au 
règne de Frédéric I. 

(2) Capecelatro , Islor. délia cilla di Napoli , tom . t , p. 281 . 

de ravAz — Ile d' Ischia. 3 
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napolitaine dans l’année 1285 , Ischia fut de nouveau 
cédée au Roi Jacques qui avait succédé à son père le 
Roi Pierre , en échange de Rinaldo Veliuo, amiral an- 
ge' in , t'ait prisonnier en Sicile. Cependant Charles II, 
qui avait remplacé sur le trône Charles I, reconquit en 
1299 Ischia , aidé en cela par Pierre Salvacossa qui 
s était enfui d’une manière aussi lâche que honteuse dans 
la bataille navale livrée entre les Siciliens et les An- 
gevins dans les eaux du cap Orlando le 4 juillet de la 
même année (1), et ce Prince, pour punir ses sujets re- 
belles, envoya dans l’ile quatre cents soldats qui la dé- 
vastèrent entièrement , en déracinant même jusqu’ aux 
arbres. A cette grande calamité en succéda , deux ans 
plus tard, une plus terrible encore; celle de l’éruption 
de l'Arso. Au moment où l’on avait presque perdu la 
mémoire des scènes de désolation qui avaient affligé 
Ischia dans les siècles précédents, l’an 1301 l’Épo- 
mée fit inopinément un nouvel et dernier effort; une au- 
tre explosion eut lieu à sa base orientale, et, après avoir 
duré pendant deux mois , changea en un lieu stérile 
l’une des parties les plus fertiles de l’ile. Un grand nom- 
bre de ses habitants périrent dans celle catastrophe; les 
autres se réfugièrent dans les lieux voisins , d’ où ils 
u’ osèrent retourner dans leur patrie que long-temps 
après , comme cela était déjà arrivé lors des éruptions 
mentionnées précédemment (2). Ou doit à cette confla- 

(1) Fail ensuite prisonnier dans ta bataille livrée le 1 décembre 1209 
entre les Siciliens et l’armée de Charles H dans la plaine de Palcouara en 
Sicile, ce Pierre Salvacossa, qui avait élé amiral de Frédéric II elgouver- 
ncur d' Ischia, eut latêie tranchée par le soldat uième qui l'avait pris, bien 
qu’il lui offrait 30U0 ducats pour le laisser libre. 

(2) Ponlan . de bello Ncapolil. hb. V't. — Cronica di Giovanni Villa- 
ni, lib. VIII, c. 34. 
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gration la plaine volcanique , appelée champ de l’ Arso 
ou Crémale , qui est traversée par la roule conduisant 
d’ Ischia aux bains de ce nom . Quoique plus de cinq 
siècles et demi se soient déjà écoulés depuis la forma- 
tion de cette lave, qui se distingue par une porosité re- 
marquable et par l’ état de fusion où se trouvent les 
feldspaths quelle renferme, lequel prouve que l’incen- 
die qui a produit ce courant a été des plus violents , 
ccux-ci restant pour l’ ordinaire intacts dans la plupart 
des autres laves de file, il ne paraissait encore naguère 
à la surface de la lave de l’Arso d’autres signes de végé- 
lation que quelques lichens. Heureusement , à part le 
tremblement de terre, dont il sera question plus avant, 
depuis celte éruption jusqu’ à nos jours, on n’a plus eu 
à déplorer dans cette île d’événements semblables; les 
foyers volcaniques renfermés dans sou sein étant encore 
sans doute plus que suffisants pour en échauffer le sol 
et les eaux qui le parcourent , mais n’ étant probable- 
ment plus assez considérables pour soulever et boule- 
verser ces lieux comme autrefois. 

Après tous ces malheurs, une ère de bonheur devait 
cependant luire enfin pour Ischia. Elle l’obtint sous le 
gouvernement de César dcStcrlich, qui avait été ambas- 
sadeur de Charles II auprès de la cour de Rome, et 
qui reçut de ce Monarque pour lui et scs descendants di- 
rects la vice-royauté de cette île, charge pendant laquelle 
il s’appliqua à faire oublier aux Ischiolcs leurs infortunes 
passées. Le Roi Robert, qui fut renommé pour sa scien- 
ce et eut Pétrarque pour ami , étant monte sur le trô- 
ne, et, alors que César de Slerlich était arrivé déjà 
presqu’à l’àge de cent ans, voulant aller visiter ce der- 
nier se transporta à Ischia avec la Reine Sancia sa femme 
accompagué d’une flotte de dix-huit galères, où se trou- 
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vaient tous les grands dignitaires du royaume , excepté 
le grand-sénéchal dont le poste était alors vacant par 
la mort d’ Hugues del Balzo , ainsi que les premiers 
chevaliers et dames de la cour. Arrivés à l’ improviste 
dans l'ile, tous ses habitans s’empressèrent d’accourir vers 
le rivage pour saluer leur Monarque et avec eux y vint 
aussi leur bon vice-roi , qui à cause de sa vieillesse s’ y 
rendit en chaise à porteur. Robert ne permit pas qu’il 
en descendit pour lui rendre hommage, et se mettant avec 
la Reine aux côtés dcCésarSterlich, tous deux l’accompa- 
gnèrent à pied jusqu’au château, où l'on célébra de ma- 
gnifiques fêtes, suivies de chasses et de superbes tournois, 
dans lesquels on admira le goût, l'élégance et la somptuo- 
sité d’un aussi grand seigneur comme l’était Stcrlich. Au 
bout de trois jours, le Roi se rembarqua pour retourner 
à Naples, mais avant de quitter Ischia il présenta à son 
noble hôte l’office de grand-sénéchal du royaume. 
Celui-ci voulait modestement le refuser, mais Robert le 
força de l’accepter en ajoutant ces paroles: A colui che 
sako appresso il Sommo Ponte fice il regno al mio augu- 
sto PaJre cpoca cosa ; et il partit. 11 n’avait pas fait la 
moitié du voyage, quand il fut rejoint par une galère 
qui venait lui amoncer la mort subite du nouveau 
grand-sénéchal. Le Roi pleura à cette nouvelle, et con- 
tinua sa roule suivi seulement de six galères, ayant 
ordonné que les autres retournassent à Ischia pour y 
prendre le corps de Slerlich et le porter à Naples, où 
étant arrivé on lui fit de pompeuses funérailles et on 
l’ensevelit dans l’église de S. ,c Claire (1). Sous un Roi 
qui savait honorer ainsi ses fidèles serviteurs, ses su- 

(1) Gaudino , Sloria dette fumiglic uapolit. c. xxxn , delta l'amigl. no- 
bil. dcgli Slerlich , Napoli, 1448. M. S. C. qui se trouve dans la bibliothè- 
que du duc delie Grolullc. 
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jets ne pouvaient manquer en effet d’être heureux, et 
c’est pour cela aussi que la postérité a ratifié à ce Mo- 
narque le glorieux surnom de Robert le sage. Mais la 
tranquillité dont Ischia avait joui sous ce modèle des 
Souverains ne devait pas durer longtemps. 

Dans les guerres survenues entre Louis d’Anjou, qui 
avait été choisi par la Reine Jeanne I pour lui succéder, 
et Charles de Durazzo surnommé de la Paix, qui usur- 
pa le trône de cette dernière en 1382, Ischia, lour-à- 
tour possédé par ces deux compétiteurs , resta enfin à 
Charles. Quelques années après, Louis II d’Anjou étant 
passé en Italie pour y faire revivre les droits de sa fa- 
mille à la couronne des Deux-Siciles, en s’emparant de 
Naples , occupa en même temps Ischia ; mais le sort 
des armes setant plus tard déclaré en faveur de Ladis- 
las, fils de Charles de la Paix, celui-ci, après avoir re- 
conquis sa capitale , reprit aussi celle île où était une 
armée qui tenait le parti du duc d’ Anjou , et qui fut 
battue par les troupes de Ladislas dans le voisinage du 
mont Rotaro. Sous Jeanne II , qui succéda à Ladislas , 
Alphonse I dit le magnanime, adopté d’abord par cette 
Reine , s’étant brouillé ensuite avec elle, vint en 1423 
attaquer Ischia, et s’en rendit maître. Si l’on en croit 
Pontano, ce Prince , voulant affermir son autorité dans 
sa nouvelle conquête, en chassa la plupart des habitants 
mâles, et remplaça ceux-ci par une colonie de soldats 
Espagnols, auxquels il fit épouser les veuves et les fil- 
les des Iscbioles expulsés, en même temps qu’il s’em- 
pressa de fortifier le château, en réparant les anciennes 
fortifications et en y en ajoutant de nouvelles (1). Lu- 
it) On lit dans plusieurs historiens qu' Ischia fut donné h Alphonse 
par la Reiae Jeanne, et moi-même, dans la deuxième édition de cet ou- 
vrage, j’avais suivi ce sentiment , mais d’ ultérieures recherches m’ ont 
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crèce d’Alagny , sa favorite , à laquelle le commande- 
ment d’ischia fut confié, s’étant fait substituer son beau- 
frère Jean Toreglia, et ce dernier, à la mort d’Alphon- 
se arrivée en 1458, au lieu de reconnaître l’autorité de 
Ferdinand son fils, ayant embrassé le parti de René d’An- 
jou, petit-fils de Louis adopté par la Reine Jeanne, l’île 
eut à souffrir par cette trahison toutes les dévastations 
qu’ entraîne après elle la guerre civile (1). Néanmoins 
cette rébellion, qui aurait pu durer fort long-temps , à 
cause de la difficulté où était le Roi Ferdinand désem- 
parer par la force du château d’ischia , dans un temps 
où l’art de la guerre n’était pas encore très avancé , fi- 
nit bientôt par un accommodement. Jean d’Anjou , fils 

fait connaître que c’était une erreur ; Alphonse s’ étant emparé d’ Ischia 
par surprise, après qu’ il se Tut brouillé avec la Reine Jeanne , et ayant 
même couru le danger de perdre la vie lors de la prise du château de 
cette lie, ce qui explique en quelque sorte les rigueurs que ce Prince 
exerça ensuite contre les habitants d'ischia. 

(1) A l'époque où Jean d’Anjou fils de René vint avec ses vaisseaux de- 
vant Naples pour s’en emparer, il avait fait mettre sur ses étendards; Fuit 
homo missus cui nomen crat Johannes , faisant allusion ù la venue de 
S. Jean-Baptiste dont parle l’Écriture ; mais la Reine Isabelle qui était alors 
seule h Naples et qui avait pris en femme courageuse toutes ses précau- 
tions pour le repousser , agissant avec non moins d’esprit que de bravou- 
re, fit meure sur ses drapeaux la suite du même verset; et ipsieum non 
receperunt. Jean ayant en effet tenté de débarquer h la plage de la Made- 
leine , h l’ orient de Naples , fut battu cl mis en fuile , et sa fiolle fut obli- 
gée de retourner ù Ischia , où elle avait abordé d’abord en venant de 
France et où elle fut renforcée par dix galères envoyées par René. Le 
Roi Ferdinand , dont il est question ci-dessus, est le même Souverain qui 
eut h soutenir un combat que lui avait préparé la trahison et qui rappelle 
celui deslloraces et des Curiaces, dont on voit la représentation dans un 
des bas-reliefs de la porte de bronze du château-neuf à Naples. Comme 
ce trait est peu connu , j’ai cru qu’ou ne serait pas fâché de le trouver 
rappelé ici. 
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de René, ayant été obligé en 1463 de sortir du royau- 
me , et le frère de Toreglia ayant été pris à la même 
époque dans un combat naval qui eut lieu près de l’ile, 
on négocia ; et Toreglia consentit alors, moyennant cin- 
quante mille ducats , à rendre à son Roi légitime l’ île 
qu’il avait usurpée, et qui se trouva délivrée, par cette 
convention, des hostilités dont elle était depuis cinq aDS 
le théâtre et la victime. 

Lorsque Charles VIII, Roi de France, vint s’emparer 
en 1495 du royaume des Deux-Sicile», comme héri- 
tier de la maison d’Anjou, 'Alphonse II , qui avait suc- 
cédé à Ferdinand , incapable de se soutenir contre un 
aussi puissant ennemi, ayant renoncé au trône en faveur 
de son fils Ferdinand II , ce dernier se retira à Ischia 
avec sa famille et le peu de troupes qui lui étaient res- 
tées fidèles , et après y avoir séjourné un mois en 
partit pour se rendre à Messine , où il arriva le 20 
mars 1495 avec quatorze galères, ayant laissé le 
commandement de cette lie à Innicus d’Avalos (t). En 

(1) Quand Ferdinand II arriva h Ischia , ic cbatclain nommé Juste de 
la Candide qui y commandait alors, et était en secret du parti de Charles, 
n’ avait pas voulu d'abord le recevoir. Les babitans indignés d' une sem- 
blable trahison ayant réussi cependant à faire entrer dans le château Fer- 
diuand , ce dernier tua de sa propre main ce traître, après quoi il lui lit 
trancher la tête et jeter son corps h la mer (Summonte, lib. VI, p. 513). 
Afin de transmettre à la postérité la mémoire de cet événement, une ins- 
cription, dont je conserve la copie , avait été placée au-dessus de la porte 
du château d'ischia, mais depuis IG60 elle ne s'y trouve plus. C'est dans la 
même occurrence que la femme d’Alphonse d’ Avalos donna le jour dans 
le susdit château â Ferdinand François d’ Avalos , marquis de Pescaire, 
dont je parle plus avant, auquel l’Ariosle a fait allusion dans son Orlando 
(ch. XXXIII, st. 28 et 29) dans les vers suivants : 

Non fu Ncreo si bel, non si eccel lente 
Di forze Achille, e nou si ardito lllisse, 
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1501, une nouvelle invasion française ayant obligé 
Frédéric, oncle et successeur de Ferdinand II, à se ré - 
fugier également dans cette île , et cet infortuné Prince 
étant passé plus tard en France, pendant que Louis 
XII et Ferdinand le catholique se contestaient ses états 
qui restèrent enfin à ce dernier , Ischia , à celte épo- 
que , fut admirablement défendue par une héroïne , 
nommée Constance d’Avalos, sœur du marquis du Vas- 
to, laquelle ne voulut jamais se rendre aux Fran- 
çais, bien que Frédéric lui eût envoyé l’ordre de capi- 
tuler (1). La même île environ trente ans après cette 
belle défense , au rapport du savant et spirituel auteur 
des voyages historiques et littéraires en Italie, M. Va- 
léry , devint la retraite de Victoire Colonne , marquise 

Non si veloce Lada, non prudente 
Nestor, chc lanio seppe e tanlo visse. 

Non tanto liberal, tanto clemente, 

L’ antica lama Cesare descrisse ; 

Che verso l’ uom, ch' in Ischia nascer deve, 

Non abbia ogni lor vanto a restar lieve. 

E se si gloriô l'arnica Creia, 

Quando il nipote in lei nacque di Celo ; 

Se Tebe fece Ercoie e Bacco lieu ; 

Se si vanlb de’ duo gemelli Delo : 

N6 quesla isola avrà da starsi cheta, 

Che non s'esalli, e non si levi in Cielo, 

Quando nascerà in lei quel gran marchese, 

Ch' avrh si d’ ogni grazia il Ciel cortese. 

(I) Pour récompenser une fidélité et une bravoure aussi remarquables, 
et dont la famille d’ Avalos avait déjà donné en plusieurs circonstances 
nombre de preuves, le gouvernement d'ischia fut concédé en 1504 à 
1’ héroïne Constance , et la famille d’Avalos posséda avec un pouvoir ab- 
solu cette lie jusqu'en 1731, où 1’ on y envoya pour la première fois un 
gouverneur royal pour le civil et uu autre pour le militaire. 
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de Pescairc, la veuve inconsolable du vainqueur de Pa- 
vic, femme non moins illustre par ses vertus, sa beauté 
et la supériorité de ses taleuts poétiques, que la précé- 
dente l’avait été par son courage, et qui devint com- 
me la muse sainte de Michel-Ange et la Béatrice de ce 
Dante des arts (1). L’Arioste, qui l’avait déjà célébrée 
dans l’Orlando , a élégamment exprimé le rapproche- 
ment qu’il avait voulu faire entre celte dernière et Por- 
. cie, dont File de Nisida vit les adieux et ceux de Bru- 
’ tus, dans les vers latins suivants : 

Non vivatn sine te, mi Brute, exterrita dixil 
Portia, et ardentes sorbuit ore faces ; 

Avale, te exlincto, dixit Victoria, vivam, 

Perpetuo mœstas sic dolitura dies. 

U traque romanu est, sed in hoc Victoria major ; 

Nulla dolere polest mortua, viva dolet (2). 

(t) Voyages historiques et littéraires en Italie, t. III, p. 377. 

(2) Selon quelques auteurs , les vers ci-dessus auraient été faits par 
Thomas Musconio, fameux poêle de la même époque , et l’on nous en a 
conservé même une variante qui est la suivante : 

Vtraque romana est, sed in hoc Victoria victrix, 

Perpetuo hœc luctus sustinet, ilia semel. 

Michel-Ange et l’Arioste ne sont pas au reste les seuls qui ont loué dans 
leurs immortels écrits Victoire Colonne : Bembo , Annibal Caro et Ber- 
nardin Rota en parlent avecle plus grand enthousiasme, et tous les écri- 
vains modernes l’ ont également toujours placée au premier rang des da- 
mes qui dans la péninsule ont cultivé la poésie italienne. Cependant les 
nombreuses éditions des oeuvres poétiques de Victoire Colonne avaient 
été jusqu'à ce jour incomplètes et pleines d’ erreurs ; mais heureuse- 
ment un véritable ami des lettres et des arts est venu réparer cette omis- 
sion. Le prince Alexandre Torionia , le jour même de son mariage avec 
la priuccsse Thérèse Colonne , voulant élever à l'illustre aïeule de sa di- 
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La position d'ischia la rendant sujette aux incursions 
que les Barbarcsques faisaient jadis sur les côtes de la 
Méditerranée , celte lie fut souvent visitée par ces pi- 
rates, ce qui a été la principale cause que pendant long- 
temps les eaux d’ Ischia , bien que déjà célèbres dès la 
plus haute antiquité, ont été cependant peu fréquentées 
jusqu’au commencement de ce siècle, parla crainte na- 
turelle qu’on devait éprouver de se rendre dans un lieu 
où un pareil danger était à redouter (1). C’est pour . 

gne épouse un véritable monument littéraire, pria le savant chevalier Vis- 
conti de préparer une édition do luxe de toutes les poésies de Victoire 
Colonne. Grâce au zèle de ce dernier et à la munificence du promoteur 
d’un si noble dessein, cette oeuvre a été en conséquence bientôt exécu- 
tée, et à cet effet M. Visconli s'est serti des deux manuscrits qui se 
trouvent dans la bibliothèque Corsini et dans celle de Casanata. Ce der- 
nier contient les vers de Victoire corrigés de sa propre main, et l’on y a 
trouvé plusieurs sonnets inédits , et de plus la fameuse épitre que celte 
célèbre dame écrivait à son époux fait prisonnier , ainsi que son beau- 
père Fabrice Colonne , à la bataille de Ravennc. Honneur en soit donc 
rendu par tous les amis de la littérature italienne au généreux prince 
auquel nous sommes redevables d'une aussi précieuse publication. 

(t J Indépendamment des circonstances particulières qui ont pu ame- 
ner la ruine des principaux thermes jadis si renommés de la Sicile, nu 
doute également que les incursions des mêmes Barbaresques n’ayent 
aussi grandement contribué à faire tomber ces derniers dans l’ état d’ a- 
bandon , oit la majeure partie d’ entr’eux se trouve malheureusement 
encore aujourd’ hui, comme la même cjiose est arrivée pareillement pour 
les thermes qui se voyaient jadis en si grand nombre sur le rivage des 
golfes de Pouzzoles et de Bayes. C’est aussi à la même cause que les îles de 
Ponza,Venlolênc,Patmarole, ZannoneetSanio-Stefano,qui déjà du temps 
de Strabdn étaient suffisamment peuplées ( Insulae Pandataria et Pon- 
lia non magnai sed bene habitatœ. Strab. lib. E») durent d’être abandon- 
nées un temps parleurs habitants, jusqu'à ce que le Roi Ferdinand IV, vou- 
lant empêcher le retour de ces forbans , résolut enfin d’ envoyer en 
1770 de nouveaux colons dans ces iles , en même temps qu’ une ]>ctile 
garnison de soldats pour les délendie. Ceux qui voudraient en attendant 


Digitized by Google 



— 43- 

être à l’abri de semblables insultes, qu’, anciennement 
les habitants de la partie orientale , après avoir vaqué 
aux travaux de la campagne, se retiraient tous les soirs 
dans le château d’ Ischia , où une cloche , placée dans 
l’endroit appelé encore aujourd’hui porte du Martello, 
les avertissait de l’heure de la retraite. En 1544, lors- 
que le marquis du Vaslo commandait à Ischia , le fa- 
meux corsaire Barberousse , irrité contre ce dernier , 
fit une descente à Foria qu’il saccagea , de même que 
Pansa, Barano et tout le territoire jusqu’aux portes du 
château, et emmena avec lui quatre mille insulaires qui 
furent vendus comme esclaves. Le même marquis du 
' Vasto étant mort , sa veuve Marie d’ Aragon , femme 
célèbre par ses vertus et par sa beauté , se retira en 
1548 à l’exemple de Victoire Colonne à Ischia, où ac- 
coururent bientôt une foule de personnages distingués. 
Brantôme dit , en parlant de celte illustre dame , que 
sa beauté dura long-temps et que son automne surpas- 
sait les printemps des plus belles femmes du monde , 
au point qu’à l’âge de soixante ans le grand Prieur de 
France en devint amoureux. Ischia servit de refuge 
encore à un grand nombre de Napolitains, au temps du 

plus de détails sur les atrocités que commettaient alors dans ces mers 
ces redoutables pirates pourront lire avec fruit le petit ouvrage intitulé : 
Saggio di amor paterrn e cristiano del sacerdole Andrea Eichholser , 
publié il Naples en 1855, dans lequel ce digne ecclésiastique, dont je 
m’honore d’étre le compatriote et l’ ami, raconte de la manière la plus 
intéressante la touchante histoire d’un père ( Fasquale Régine , de Fo- 
lio) dont le lils Vincent, âgé de douze ans, ayant été pris en 1788 à Ven- 
toléne avec cinq marias d’Isehia par un corsaire tuuisien , cet infortu- 
né père, bien qu’il eût pu échapper lui-même à un pareil sort, voyant 
son jeune fils emmené en esclavage s’empressa de se jeter tout babillé 
dans la iper pouf rejoindre volontairement la barque qui l’ emmenait , 
mû par la seule pensée de conserver dans la foi chrétienne son enfant. 
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siège de Naples par Laulrec ; et le duc de Guise vint 
aussi dans celte île , en 1647, avant d’entreprendre sa 
folle expédition contre celte capitale. On ne trouve rien 
depuis lors dans l’histoire d'ischia, qui soit digne d’être 
cité, jusqu’ au commencement du dix-neuvième siècle, 
où , cette île étant tombée avec les provinces en deçà 
du phare au pouvoir des Français , la flotte combinée 
des Anglais et des Siciliens , dans le but de reprendre 
Naples, vint inopinément jeter l’ancre devant Ischia et 
l’occupa presque sans coup férir pendant deux mois , 
au bout desquels elle se retira , après avoir appris la 
bataille de Vagram et l’armistice conclu entre Napoléon I 
et l’Autriche. Enfin, en 1815, lorsque l’Empereur 
François I recouvra en faveur de son légitime Souve- 
rain le royaume de Naples, Murat, après la convention 
de Casalauza signée le 20 mai, partit dans la soirée du 
même jour pour Pouzzoles et de là se réfugia à Ischia, 
où il resia un jour ; mais le lendemain il se rembarqua 
sur un brick de commerce nolisé par le général Manhès 
de célèbre mémoire qui lui-mème venait d’abandon- 
ner Naples, et que le hasard lui fit rencontrer dans les 
eaux de cette île, se dirigeant vers les côtes de Fran- 
ce. Le dernier événement remarquable arrivé après 
cela dans cette île jusqu’au moment où j’écris , à part 
les deux invasions du choléra-morbus qui furent com- 
munes à Naples et à Ischia en 1837 (1) et en 1854 , 

(1) Parmi les victimes que cette terrible maladie enleva en 1837 h l’ lie 
d’ Ischia, qu' il me soit permis de faire mention ici de P infortuné Nicolas 
Caslcllacci, mon honorable ami, qui était dans ces jours de danger sindic 
de Foria d’ Ischia. Cet incomparable citoyen ayant son fils gravement af- 
fecté du choléra , loin d’ abandonner 1’ administration de la ville dont il 
élait chargé afin de pouvoir s’ occuper davantage de son unique enfant , 
n’ en voulut pas moins continuer pendant celte horrible calamité à sedé- 
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et celle de la maladie de la vigne qui s’y montra pour 
la première fois en 1852, et contre laquelle on y em- 
ployé dès l’année 1856 le soufre en poudre avec le 
plus grand succès, est le tremblement de terre qui eut 
lieu le 2 février 1828 , et se fit sentir principalement 
dans les environs de Casamicciola qui fut détruit en 
grande partie par ce fléau. Grâce à la philantropie 
éclairée du sage François I , lequel gouvernait alors 
le royaume des Deux-Sicilcs et affectionnait singu- 
lièrement Ischia , la majeure partie des dégâts occa- 
sionés par ce malheur ne tardèrent pas à être répa- 
rés par les soins de ce bienfaisant Monarque , qui mé- 
rita plus qu’aucun autre Souverain d'être appelé le Père 
de scs peuples, et dont le Fils actuellement régnant est 
le digne héritier des vertus élevées qui le distinguaient. 

La population d’ Ischia se moule aujourd'hui à envi- 
ron vingt-six mille habitants , dont les deux tiers sont 
cultivateurs et le reste artisans, marins et pécheurs (1). 

vouer comme auparavant pour le salut de tous, et me répondait, lorsque, 
le voyant déjà atteint lui-même des préludes de la contagion, je t'enga- 
geais à laisser à son adjoint les inquiétudes de sa place pour songer 
exclusivement à son fils malade, que son devoir était de se sacrifier d’a- 
bord pour ses concitoyens , et ensuite pour sa famille ; m' apportant 
pour raison qu’il était né citoyen avant de devenir père ! Nobles sen- 
timents et plus noble dévouement encore, qui rappellent les beaux temps 
de I’ ancienne Grèce, mais qui ne purent me procurer cependant le boa- 
lieur de conserver les jours de ce grand homme 1 Puissent ses compa- 
triotes, en lisant de nouveau ces lignes , se souvenir enfin qu’ ils doivent 
un monument à la mémoire de ce digne citoyen mort au champ d’ hon- 
neur pour être utile à sa patrie ! 

(') D' après le dernier recensement fait en 18110 , le nombre des habi- 
tais d'ischia s’ élevait à celle époque à 25,010, répartis dans les diverses 
communes de T lie ainsi qu' il suit : 

l.° Ischia 0531 
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Simples , bons ol hospitaliers , bien que la civilisation 
moderne ne laisse pas malheureusement de porter cha- 
que année aussi ses fruits dans celte île parmi les clas- 
ses qui sont le plus en contact journalier avec les étran- 
gers , ces insulaires sont presque tous bienfaits , et se 
font remarquer par leur activité et un plus grand amour 
du travail que l’on n’a coutume d’en rencontrer chez 
les habitants des pays méridionaux. Les hommes ont 
le teint basané, et les femmes sont généralement bru- 
nes. La pièce distinctive du costume de ces dernières, 
lequel diffère de celui des Procidaines par l’absence du 
surtout à la grecque qui caractérise les^ femmes de ce 
nom , consiste dans un mouchoir de couleur qu’ elles 
portent autour de leur tête en forme de turban. Jadis 
elles se contentaient d’un morceau de toile de lin claire, 
tissé le plus souvent par elles-mêmes , dont elles lais- 
saient pendre les bouts frangés derrière leur tête. Au 
reste, elles ne sont pas moins laborieuses que leurs ma- 
ris , et elles sont en général aussi industrieuses que les 
ressources bornées de l’ île peuvent le leur permettre , 
comme la grande quantité de chanvre qu’ elles filent , 
les toiles, les lapis et les jolis ouvrages en paille qu’el- 
les fabriquent , le prouvent. Les marins de Foria , qui 
exportaient autrefois la plus grande partie des vins d’Is- 
chia, avant que ce commerce ne fût tombé comme il l’est 
maintenant , passent avec raison pour braves et intré- 
pides , quoique ceux du reste de l’ile ne le cèdent eu 


2. " Casamicciola 4235 

3. ” Lacco 1537 

4. " Foria cl Pansa 6758 

5. ° Scirara cl Fonlana... 1778 

C.° Barano cl Moropano 3385 

7." Tcslaccio 1305 
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rien aux premiers pour le courage et l’ habileté (1). 
D’après le témoignage de Capaccio, les Ischioles de son 
temps étaient prompts à se mettre en colère et à répan- 
dre le sang, mais aujourd’ hui rien a est plus rare que 
de voir ces insulaires daus leurs querelles en venir à 
des voies de fait (2). Il n’en est pas de même de la ré- 
putation que rischiole a d’aimer les procès et le fracas : 
celte dernière lui est au contraire justement acquise. 
Aucune de scs fêtes religieuses surtout ne serait com- 
plète, si celles-ci n'élaient accompagnées de décharges 
de boites et de feux d’artifice, aussi bien que de musi- 
que, coutume qu’on trouve d’ailleurs aussi chez la 
majorité des peuples de la campagne du reste de l’ Ita- 
lie, et qui a sa source dans un sentiment plutôt hono- 
rable que digne d’èfre blâmé, comme les personnes qui 
n’en comprennent pas l’origine ne sont cependant que 
trop portées à le faire (3). Bien que la majeure partie 

(1) Quels que soient le courage et l’ habileté des marins d’ Ischia , une 
remarque étonnante h faire , c' est que dans toute P île il n' y ait pas un 
propriétaire qui possède un seul bâtiment d' une certaine portée, propre 
à faire de longs voyages, tandis que Procida sa voisine compte à elle 
seule piès de trois cents navires de toute grandeur, auxquels cette 
dernière doit ses richesses et sa prospérité toujours croissantes. On 
objectait autrefois, il est vrai, qu’ Ischia n’oflranl pas de port, cette île ne 
pouvait être propre à ce genre d’industrie ; mais à présent que par les 
soins d' un Koi aussi ami des choses utiles, et aussi plein du désir d’amé- 
liorer toujours davantage le sort de ses sujets, comme celui que le royau- 
me des Deux-Siciles a le bonheur de posséder actuellement, celle contrée 
possède maintenant un port qui deviendra peut-être un jour le meilleur 
refuge de ces mers , espérons que la marine d'ischia ne lardera pas aussi 
à s'augmenter cl à pouvoir même rivaliser avec celle de Procida. 

(2) Cives ( Ænariœ) vel quod ignis nimium sanguincm cxiccat vcl 
quod insulanorum mores seelantur , proclives sunt ad injurias, alqvc 
humicidia . Ilist. Ncapol. t. II, p. 185. 

(3) Daus les fûtes du peuple des campagnes, dit it propos des solennités 
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des habitants actuels (l’ischia soit peu favorisée des biens 
de la fortune, on y comptait cependant anciennement un 
grand nombre de familles nobles , dont les noms nous 
ont été transmis par l'histoire. Ce sont les familles Af- 
flilla, Agnese, Albano, Amalfilana, Arcamonc, Assan- 
ti , Barbara , Baratella , Basso , Bolgare , Bonomane , 
Calasirte, Canelta, Capece, Cervera, Corbera, Cossa ou 
Salvacossa , Galalola , Galiziana , Garrica , Gargiulo , 
Guarina, Innarza, Lamberta, Linfreschi, Malfia, Man- 
eusi, Manocchia, Manozza, Manso, Manus , Marlinès , 
Marziale , Mascambruno , Mascolo , Mele , Mclluso , 
Mcnga, Monticelli, Mormile, Navarra, Pagano, Palaga- 
no, Papa, Papacoda, Pertutto, Pescia, Bossa, S. la Ma- 
ria, Scotti, Sebasliani, Siniscalchi , Talericia , Turris , 
Zabatta etZacco, dont plusieurs sont aujourd'hui éteintes. 
Parmi la multitude d’ hommes célèbres en tout genre 
qui en sont sortis, indépendamment des pieux S. 1 Jean 


religieuses italiennes le fameux Sismondi , on démêlerait aujourd’hui des 
hommes en tout semblables h ceux dont les applaudissements animèrent 
le génie de Phidias, de Michel-Ange ou de Raphaël. Ils ornent leurs 
chapeaux de fleurs odoriférantes ; leur manteau est drapé d’une manière 
pittoresque , comme celui des statues antiques ; leur langage est figuré 
et plein de feu ; leurs traits expriment toutes les passions; et en effèt ils 
sont susceptibles de l’amour le plus impétueux, de la colère la plus bouil- 
lante. Aucune fête ne leur parait complète si les facultés morales de 
l'homme n’y ont eu quelque part, si 1’ église où ils se réunissent n'est 
ornée avec goût et d'une manière pittoresque , si une musique harmo- 
nieuse n’élève leur ame vers les cietix. I-eurs divertissements portent le 
même caractère : lorsque sur leur salaire ils ont dérobé h leurs besoins 
une pénible épargne , ils ne la consacrent point à se procurer des bois- 
sons énivranles ou des plaisirs crapuleux, mais ils la portent, comme 
un tribut, aux théâtres , aux poêles improvisateurs, aux conteurs d’his- 
toires , qui éveillent leur imagination et qui nourrissent leur esprit (His- 
toire des réi>ubl. ilul. T. VI ), 
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de la Croix (1) , dont on voit encore de nos jours l’an- 
cienne habitation convertie en oratoire dans le château 
d'ischia , et F. Paolino Zabalta , de Casamicciola, si re- 
nommé par sa charité envers les pauvres malades , le- 
quel mourut en 1656 en odeur de sainteté à Naples , 
je me contenterai de citer Balthazar Cossa, qui fut élu 
Pape , et gouverna l’Église sous le nom de Jean XXIII. 

L’ île d’ Ischia fait maintenant partie de la province 
de Naples , et relève pour son administration civile de 
la sous-intendance de Pouzzoles , tandis qu’ un com- 
mandant avec une petite garnison composée de vétérans 
est préposé à la garde du château de l’ île - A l’égard 
de son gouvernement ecclésiastique, celui-ci est confié 
à un évêque qui siège à Ischia. Bien qu’on ne trouve 
aucun vestige de christianisme dans l’ile avant l’an 237, 
où S. le Restituta y aborda , l’on est cependant fondé à 
croire qu’elle fut convertie à la foi en même temps que 
Naples. Le premier évêque d’ischia, dont l’histoire fait 
mention , est Pierre qui assista au concile de Latran , 
célébré en 1179, sous Alexandre III. Il signa après 
Sergius III, son métropolitain de Naples (2). 


(1) Les auteurs des jours de ce modèle des pratiques évangéliques né 
Il Ischia le 15 août 1654, jour dédié h l’Assomption de l'imma- 
culée Mère de Dieu , et canonisé le 20 mai 1840 par Grégoire XVI, en 
même temps que les bienheureux Alphonse de Liguori, François de Gi- 
rolarno, PaciGque de S. Scvcrino, et Véronique Giuliani, furent Joseph 
Calasirte et Laure Gargiulo. Des sept enfants que Dieu accorda h ce cou- 
ple fortuné ( h l’exception de l’alné et de leur unique fille qui vécurent 
dans le monde de la manière la plus exemplaire ) cinq se consacrèrent au 
service divin , les uns dans le siècle et les autres dans te cloître, cl laissè- 
rent en mourant une renommée égale h leurs vertus , parmi lesquelles 
leur charité envers les indigents n’était pas la moindre. 

(2) Ferd. Ughel. llaiia sacra, t. VI, p. 231. 
db bjyaz — lie d' Ischia. 
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Voici les noms de ceux qui succédèrent à ce der- 
nier (1). 

1206. Aménius , après lequel on ignore ceux qui 
occupèrent le siège d’ Ischia jusqu’au siècle suivant. 

1305. Salvus. 

1306. Pierre. 

1348. Guillaume. 

1348. Thomas. 

1359. Jacques. 

1359. Bartholomée de Busulariis de Pavie (2). 

1392. Paul. 

1396. Nicolas de Tintis de Crémone. 

1402. Balthazar Cessa, depuis Pape sous le nom de 
Jean XXIII. 

1419. Laurent de Riceis de Florence. 

1436. Jean, Sicilien, de l’ordre de S. 1 2 Augustin. 

1453. Michel Cosal, Espagnol. Il fut le modèle des 
évêques, et le Roi Alphonse en faisait le plus grand cas. 

1464. Jean de Cico. 

1503. Bernard de Leis, Romain. 

1504. Jean Strinéo de Capri. 

1534. Augustin Falivénia de Salerne. 

1548. François Guttières, Espagnol. 

(1) Onorato , Saggio istorico-ecclesiastico sulT isola ü’ Ischia , manus- 
crit inédit qui se trouve entre les mains d’ un neveu de cet auteur. 

(2) C’est de cet évêque dont il nous est resté l’ inscription historique , 
trouvée h Fontana , que je rapporte plus avant. Comme dans les temps 
de trouble les évêques d’ischia avaient coutume de se retirer dans ce der- 
nier endroit, c'est sans doute dans une occasion semblable où cet évêque 
se trouvant h Fontana y Ct construire l'hospice dont il est question dans 
la susdite inscription , mais qui ne s’y voit plus aujourd'hui. L’église de 
Fontana avait même jadis par cette raison le singulier privilège de pou- 
voir faire entendre le son de ses cloches, h Pâques, la première de toutes 
les autres églises de l' lie. 
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1554. Virgile Rosario de Spolette. 

1560. Philippe Gérius de Pistoie , qui se distingua 
au concile de Trente. 

1564. Innicus d’Avalos, depuis cardinal. 

1565. Fabius Pulvérinus de Naples. 

1590. Innicus d’Avalos. 

1628. François Tontoli de Manfredonia. 

1663. Jean Antoine de Vecchis de Capoue. 

1672. Jérôme Rocca deCatanzaro, fameux juriscon- 
sulte , qui a publié plusieurs savants traités de droit 
sous le titre de Disputationes juris selectœ ; c’est pendant 
son épiscopat qu’ on fit venir l’eau de Bucèto à Ischia. 

1692. Michel-Ange Cotignola de Naples. 

1699. Luc Trapaui de Naples, sous lequel on célé- 
bra un syuode diocésain , dont les actes sont contenus 
dans l’ouvrage intitulé : Synodus Diœcesana Isdana ab 
Luca Trapani Episcopo Isclano celebrala. 

1718. Jean Marie Capecelatro. 

1738. Nicolas Schiaûuato, qui fit bâtir le séminaire 
d’ Ischia . 

1742. Félix Amali de Salerne. 

1764. Onofrio Rossi d’ Averse, transféré à Ischia de 
l’évèché de Fondi. 

1775. Sébastien de Rosa d’Àrzano. 

179 1. Pascal Sansone, lequel rnouruten 1796. Pendant 
l’interrègne qui eut lieu jusqu’en 1818, Josué Mazzella 
gouverna le diocèse en qualité de vicaire-apostolique. 

1818. Joseph d’Amante mort presque centenaire en 
1844. 

1845. Louis Gagliardi de Molfetta , qui renonça à 
son évêché en 1854 pour se retirer dans sa patrie. 

1854. Félix Romano, ancien curé de la Torre-del- 
Grcco, qui est actuellement le digne pasteur de l’ile. 
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§ IV. 


Antiquités découvertes à Ischia. 

Les antiquités qui ont été trouvées en divers temps 
à Ischia, et qu’on peut voir dans celte île ou au Musée 
royal de Naples, sont les suivantes : 

1 . ° Une statue d’Hercule considérablement muti- 
lée , mais reconnaissable à la peau de lion jetée sur 
l’épaule droite et à la massue qu’elle tient de la main 
gauche , servant aujourd’ hui de support au bénitier de 
l’ église de la Madone de la grâce de Lacco, et qui doit 
être de la plus haute antiquité. 

2 . ° Un bloc de lave basaltique noire, de dix pieds 
carrés , placé sur la pente orientale du mont de Yico , 
dans le voisinage de la tour qu’ Alphonse d'Aragon fit 
élever dans ce lieu vers la moitié du quinzième siè- 
cle , lequel faisait partie du fort que la colonie Sy- 
racusaine , qui vint habiter Ischia après que les Grecs 
Eubéens en eurent été chassés par l’éruption du Rota- 
ro, était occupée à construire , lorsque l’ éruption des 
Cacavelles vint l’obliger à fuir à son tour; ce bloc por- 
tait cette inscription (1) : 


11) Il m’esi bien douloureux d’avoir à faire connaître aujourd’ hui que 
l’ inscription ci-dessus , après avoir existé pendant plus de vingt-trois 
siècles, a clé enfin détruite, il y a deux ans, par le vandalisme de quelques 
ignorants qui ont brisé il coups de marteau le bloc de lave qui la por- 
tait, et cela seulement pour lester les Qlcts des pécheurs de thon qui 
sont placés à Lacco, tandis qu’ il ne manquait pourlam pas d’autres pier- 
res dans le voisinage qu’on aurait pu employer pour le même objet! Hon- 
te en conséquence à ceux qui pouvaient l'empécbcr, et qui ont laissé com- 
mettre cependant un pareil acte de barbarie. 


Digitized by Google 



— 53 — 


IÏAKIOC NTMtlOG 
MAIOC IIAKTAAOC 
APSANTEC 
ANE0HKAN 
TO TOIXION 
KAI 01 CTPA 
TinTAI 


dont voici la traduction latine : 

PACIVS NYMPSIVS 
MAIVS PACYLLVS 
ET MILITES 
IIOC PROPVGNACVLVM 
1NCIPIENTES 
DEDICAVERE (1). 


(i) L’auteur des Colonies phéniciennes en Italie, le célèbre Marto- 
relli, trompé par une infidèle copie , rapporte l’ inscription ci-dessus de 
la manière suivante ( t . I, p. 262 ) : 

nAKIOC NTM’HOC 
MATOC nAKTAAOC 
AIIEAET0EPOI 
ANECTHCAN TOTTO 
TO TOIXION KAIC TOT 
TPAlANOT TH EniTAffI 

qu'il traduit ainsi : 

PACIVS NYMPSIVS 
MAIVS PACYLLVS 
LIRERTI 

EXCITARVNT HOC PROPVGNACVLVM 
CÆSARI TRAJANI IMPERIO. 


Je n’ ai pas besoin de dire combien cet auteur a été induit en erreur , 
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3. ° Une urne cinéraire en marbre blanc, qui sert 
maintenant de bénitier à l’église de S. le Rcstiluta, aux 
deux côtés de laquelle sont sculptées deux cornesd’abon- 
dance renversées, d’où sort une guirlande, et une cor- 
beille également renversée avec des fruits et des fleurs, 
offrant l’ inscription suivante : 

DIS MANIBVS 

L. FAENI VRSIONIS 
THVR. CON1VGI RENE 

MERENTI TYCHE 
LIBERIA FECIT. 

4. ° Une inscription sépulcrale qui est incrustée 
dans l’un des piliers de la chapelle de l’église ci-dessus, 
et se trouve en partie cachée par la balustrade en mar- 
bre qui est devant l’autel de la même chapelle restau- 
rée dernièrement avec autant de goût que de piété par 
le digne et charitable prieur le P. Samuel Cacavalle , 
dont le retour à Ischia est vivement désiré par tous les 
gens de bien (I); 

ainsi que tous ceux qui ont reproduit la infime inscription d’après lui. 
Voyez entr' autres l’ouvrage intitulé: Universœ Campanim antiquitates 
a Maria no de Laurentiis elucubratœ. Neapoli, 1820 , part. Il, p. 105. 
Une semblable méprise , de la part d’ un écrivain qui n’ était jamais venu 
à Ischia, est au reste moins surprenante que celle d’un certain antiquaire 
de cette lie , qui assure sérieusement que cette inscription remonte à 
I’ époque où Énée descendit à Ischia ! Risum Icnealii amie i. 

(1) Capaccio Tait mention d’une autre inscription qui se lisait autrefois 
dans la même église; c’ est la suivante : 

M. ANTONIVS. AVGVSTALIS 
BATYLLVS ET. ANTON’IA 

AVG. STÆIAISII. M. ANTO.MVS 
ICTERES. SIBI. ET. SVIS. 
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MEMORISE 
SAILVV1AE 
NAEV1LLAE 
FILIAE 
IMA. 

5.° Autre iuscription funéraire que j’ai trouvée 
en 1837 à Foria , et que je conserve dans ma villa à 
Casamicciola : 


DIS MANIE. 

SAC. 

L. FVN. ISVLANI 
PF. PII. VI. ROAVG. 

FVNISVLANA HELIIS PATRONO 
P. M. 

6.° Un bas-relief représentant un sacrifice votif à 
Apollon et aux Nymphes. Apollon vêtu d’une longue 
robe tient d’une main une lyre, et de l’autre le plectrum. 
Deux femmes à moitié vêtues , vraisemblablement des 
Nymphes , tiennent dans leurs mains des coquilles. On 
y lit l’inscription (1) : * , 

ARGENNE POPPAEAE AVGVSTAE 
AVGVSTI LIBERIA 
APOLL1NI ET NYMPHIS 
VOTUM L. D. 


(i) Ce bas-relief , ainsi que ceux qui suivent, se voyent au Musée 
royal de Naples, dans le cabinet du portique des Empereurs , où ils sont 
classés sous les numéros 7, 16, 15, 33, 34, 28, 63, 73, 59, 86 et 83. 
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7. ° Un autre bas-relief offrant trois Nymphes à 
demi nues, portant des coquilles. Aux côtés de ce bas- 
relief votif sont les Dioscures ; chacun d’ eux tient un 
cheval par la bride et une lance : au bas est le Dieu du 
fleuve avec une rame. On y lit d’un côté : 

AVR. MONNVS 
CVM SVIS 

et de l’ autre : 

NVM. FABIVS , 

D. D. 

CVM SVIS ALVMNIS. 

8. ° Bas-relief représentant un vœu aux Nymphes, 
avec F inscription : 

VSCEPTO 

.... NYMPIIABVS 
IS. I. A. D. D. 

9. ° Bas-relief offrant pareillement un vœu aux 
Nymphes ; deux amours se disputent la palme avec 
l’ inscription : 

VIVS LEITVS 

NYMPHIS N1TRODIS 
VOT. SOL. L. ANI. 


10.° Bas-relief représentant un vœu à Apollon et 
aux Nymphes Nilrodes, avec l’inscription suivante : 
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APOLLINI ET 
NYMPHIS NITRODIBVS 
C. METILIVS ALCIMVS V. S. L. A. 

11 ,° Bas-relief offrant le même sujet avec l’ ins- 
cription : 


VOTO SVSCEPTO 
APOLLINI ET NYMPHIS 
M. VERR1VS CRATERVS SOL. 

12.° Bas-relief représentant le même sujet avec 
T inscription : 


LYMPHIS V. S. L. M. 

M. OCTAVIVS ALEXANDER. 

13. ° Bas-relief offrant le même sujet avec l’ins- 
cription : 

T. TVRRANIVS 
DIONVSIVS 
NVMPHIS 
DON VN. DEDIT. 

14. ° Deux autres bas-reliefs représentant le môme 
sujet, dont l’un avec une inscription effacée. 

1 5. ° Autre bas-relief dans lequel une jeune fem- 
me fait un vœu à Apollon et aux Nymphes, avec cette 
inscription : 


CAPELLINA 
V. S. L. 
NYMPIIIS. 
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Oa voit sur le côté droit Apollon nu suspendaut 
sa lyre à un arbre sur lequel est perché un corbeau ; 
de l’autre main il tient le plectrum. A sa gauche sont 
deux Nymphes à demi nues ; l’une tient une amphore 
dont elle verse la liqueur, tandis que l’autre prépare à 
une jeune femme nue , apparemment celle qui érigea le 
monument, un bassin dans lequel elle baigne ses longs 
cheveux (1). 

16. ° Inscription funéraire qui se trouve dans le 
jardin du marquis de Linfreschi à Ischia : 

D. M. 

TI. CL. PISON. CEN. 

UII. VENERE. N. ASIANVS 
STIP. XXVI. Q. V. A. XL1III. M. X. D. XX 
CL. MARCELLINA. VXOR 
ET. TI. CL. PISON. FILIVS 
B. M. F. 

17. ° Inscription historique qui se voit dans ma 
villa à Castanito, et dont je dois la possession à l’obli- 
geance de mon ami le savant docteur François Trofa , 
de Fontana, qui vient malheureusement d’être enlevé à 
la science chirurgicale qu’il pratiquait avec le plus cha- 
ritable dévouement et le plus grand honneur à Ischia : 

(t) Dans la deuxième édition de l’ouvrage de Jasolin intitulé: Dc'ri- 
medii nalurali che sono neir isola di Pithecusa oggi delta Ischia , im- 
primé en 1689 par les soins de 1. Pistoya, ce dernier fait mention encore 
de deux bas-reliefs en marbre qu’il avait trouvés it Nilroli, sur l'un des- 
quels étaient sculptés deux arbres ombrageant un enfant nu conduit par 
la main par sa mère et une Nymphe, et l’inscription VOTO; tandis que 
le second, qui avait la forme d’un cube d'un palme et demi de gran- 
deur, représentait sur chacun de ses côtés un vase pour porter de l’eau, 

avec l’inscription b demi effacée LINFA VMBR comme on peut le 

voir dans les anciennes gravures sur bois que je conserve qui furent fai- 
tes h l'époque même de celte découverte. 
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MCCCLXX1I1I. II AS FABRICAS 
HOSPICIA. BAR ANE. FVTANE. CASTANETI 
ET. DOM VC VL AS CVM. CLAVSVRIS. POSESIONV 
SCE. REST1TVTE. ET. V1RI DARIA. GIROIS 
IIR. BARTOLOMEs. DE PAPIA. EPS. INSVLANg 
D. SVO. ORE. SVI. CORPORIS FRABRICARI (sic) 

PDICTA. FECIT. AD. LAVDE. VIRGINIS 
PAVLI. ET AVGVSTINI ORENSORES. SVI. 

18*° Bas-relief, représentant divers traits de la 
vie de notre Sauveur Jésus-Christ , qui existe dans le 
palais de l’évêque d’ Ischia et parait être fort antique. 

19. ° Autre bas-relief, non moins ancien que le 
précédent et que je conserve dans ma villa à Casamic- 
ciola, lequel offre les images de la S. 1 * * 3 Vierge, de l’en- 
fant Jésus, de St. Joseph et de l’archange St. Michel. 

20. ° A la fin du siècle passé , on découvrit dans 
les environs de Péroné un cénotaphe de la plus grande 
beauté en marbre, mais par suite de l’ incurie du pro- 
priétaire du fonds où on le déterra il n’existe plus 
aujourd’hui de ce tombeau que son couvercle : on peut 
voir en attendant ce dernier dans la cour de la maison 
Canette, qui est située dans le voisinage de l'hôpital du 
Mont de la miséricorde à Casamicciola (1). 

(1) Outre les antiquités dont il vient d’êire question , on observe au- 
dessus de Casamicciola un grand rocher, creux à l’intérieur, offrant ja- 
dis une seule ouverture h sa partie sit|>éricure, dans lequel venaient se ré- 
fugier les habitants des alentours , lors des invasions des corsaires dans 
111e et qui s’appelle par cette raison Pierre-du-Turc. Une échelle de bois, 
qu’on retirait après y être descendu, servait à y pénétrer. De nos jours 

celte caverne monolithe , dont l'origine , selon les conjectures du savant 

auteur de la Campanie souterraine , doit remonter h une époque fort an- 
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En 1853, dans une fouille que je fis faire à Pan- 
sa, j’ai trouvé dans un ravin où elle avait été entraînée 
par les eaux une médaille romaine de Maximin , repré- 
sentant d’un côté l’effigie de cet Empereur avec l'inscrip- 
tion suivante: 

IMP. MAXIMINVS PIVS . . . . 

et de l’autre l’image de la Fortune tenant dans sa main 
gauche une corne d’abondance avec les lettres S. C. et 
autour la légende : 

PROVIDENTIA AVG (1) 

En faisant des recherches dans le vallon de S. 1 Mon- 
tano, il n’est pas rare d’y trouver encore des sépulcres 
anciens, construits en briques et recouverts de grands 
carreaux de tuf , renfermant des vases en terre cuite , 
des lampes, des armes et des monnaies antiques , qui 
font connaître que cette partie de l’île , dans les âges 
qui ont précédé l’ère chrétienne , était destinée au re- 
pos et à la mémoire des morts. Il y a peu d’années, on 
retira d’un de ces tombeaux plusieurs urnes , d’une lé- 
gèreté remarquable et d’une forme élégante, offrant sur 
un fond obscur diverses figures exécutées dans un style 


cicone, a été convertie en cellier et l’on y entre maintenant par une porte 
taillée sur l’ un de ses côtés, il y a quelques années seulement. Un ro- 
cher pareil, qui sert actuellement de citerne, se trouve sur l’Épomée dans 
le lieu appelé Pierre-de-l’eau . 

(1) Dans le voisinage du même lieu des restes d’anciens murs réticulés, 
des tuyaux de plomb et deux cuillères en cuivre qui y furent déterrés en 
même temps me portent à croire qu’une villa romaine a dû exister autre- 
fois dans le mémo endroit. 
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auque] il était aisé de reconnaître l’origine grecque de ces 
vases. Dans une excavation faite en 1832 dans le même 
lieu , parmi un nombre considérable de sépulcres cou- 
verts seulement de deux carreaux de terre cuite dispo- 
sés à angle aigu , sous lesquels il y avait de petites 
lampes et des vases de peu de valeur, mon bien regret- 
table et savant ami et confrère M. le chevalier Vul- 
pes , qui dirigeait cette opération , fut assez heureux 
pour rencontrer une large pierre carrée , recouvrant 
une espèce de caisse en tuf, dans laquelle se trouvait 
un grand vase étrusque orné de figures , contenant des 
os brûlés. A côté était un très long cercueil , creusé 
aussi dans une seule pièce de tuf et couvert de trois 
morceaux de la même substance volcanique, renfer- 
mant le squelette d’un homme adulte , ayant à son cô- 
té gauche une épée en fer , consumée en grande par- 
tie par la rouille ; tandis que vers ses pieds , à droite , 
il y avait un petit vase étrusque contenant une boite en 
ivoire , et à gauche était un vase en terre cuite vernis- 
sé avec son couvercle , lequel renfermait des œufs de 
poule et des fragments d’os paraissant avoir appartenu 
à ce dernier animal. Une nouvelle fouille pratiquée à la fin 
de l’année dernière dans la même localité, par les soins 
des studieux fils d’ un gentilhomme distingué anglais , 
M. Stuart Monteatht, a donné les mêmes résultats, par 
rapport aux œufs et aux os brûlés trouvés dans les sépul- 
cres découverts à cette occasion, en même temps qu’on re- 
cueillit en outre daos ces tombeaux plusieurs fragments 
de vases différents en terre cuite, divers lacrymatoires en 
verre dont quelques uns avaient changé de forme par la 
chaleur volcanique existant dans cet endroit, ainsi qu’une 
médaille romaine d’Antonin le pieux assez bien conser- 
vée , et qui était encore dans la bouche d’un des sque- 
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lcttes renfermés dans les susdits sépulcres; celle médaille 
offrait d’un côté l’image de cet Empereur avec la légende: 

ANTONINVS PIVS PP. TR. P. XVII 

et de l’autre la figure d’une femme revêtue d’une tuni- 
que , portant sur la tête une couronne murale , et ap- 
puyant la main droite sur un casque et la gauche sur 
une cuirasse, avec les lettres S. C. et autour l’inscrip- 
tion : 

. . . ARMONIA M 

C’est dans le voisinage de ce même vallon qu’a été dé- 
terrée l’urne cinéraire , qui sert aujourd’hui de bénitier 
à l’église de S. lc Restituta , dont j’ai parlé plus avant. En- 
fin , dans ce moment même (19 février 1859) je viens 
d’être témoin de la découverte accidentelle qui a été faite 
non loin delà parles pluies, sur le mont de Vico, d’un 
grand vase en terre cuite de la capacité d’ environ 
six barils, et appartenant à l’espèce de ceux qui ont fait 
donner à cette lie dans les temps passés l’ancien nom de 
Pythécuse. 
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CHAPITRE II. 

EAU DE PONTANO. 


§!• 

Topographie de la source. 

L’ean thermale de ce nom surgit dans un jardin, situé à 
gauche de la grande route qui conduit de la ville d’Is- 
chia à l’Arso , lequel faisait jadis partie de l’habitation 
de campagne que le célèbre Pontano possédait dans ce 
lieu. Elle est reçue au fond d’un puits carré, offrant qua- 
torze palmes de largeur, sur vingt-deux de profondeur. 
On l’appelle aussi vulgairement eau de Capone , parce 
qu autrefois l’endroit où elle sourd était couvert d’une 
voûte , sur laquelle on avait placé pour ornement une 
grosse tète en terre cuite. Pendant que le géologue mé- 
dite, en visitant ces lieux , sur les bouleversements ré- 
cents auxquels la portion de l'ile où cette source jaillit 
a été sujette , le philosophe aime à se reporter par la 
pensée à 1 époque où la présence de Pontano animait 
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celle contrée, et ne peut s’empêcher d’éprouver une cer- 
taine émotion à la vue des restes de l'humble demeure 
du secrétaire de Ferdinand 1 (1). Il est à regretter seu- 
lement que cette eau minérale , dont la célébrité était 
déjà connue fort anciennement, soit aussi ignorée, com- 
me elle l’est malheureusement de nos jours, par les per- 
sonnes étrangères à la capitale d’ischia. On servirait 
l’humanité et l’on travaillerait en même temps à la for- 
tune publique, si, au lieu d’abandonner cette source aux 
usages domestiques auxquels elle est destinée actuelle- 
ment par le propriétaire du jardin où elle surgit , on 
construisait dans ce dernier endroit un établissement pro- 
pre à administrer cette eau à l’extérieur. Sa tempéra- 
ture qui est semblable à celle des bains domestiques or- 
dinaires, jointe à son degré moindre d’activité en com- 
paraison des autres eaux thermales de l’ile, permettraient 
aux personnes affectées de maladies nerveuses et do 
paralysies récentes d’y avoir recours , et d’y trouver le 
soulagement et même dans quelques cas la guérison de 
leurs maux. Les ressources qu’offre Ischia, les déli- 
cieuses promenades qui se voyent dans ses alentours , 
ainsi que les jolies maisons de campagne qui existent sur 
les hauteurs voisines d’où l’on découvre des perspectives 

(1) Pontano n’est pas le seul auteur remarquable qui se plaisait autrefois 
h venir à Iscbia pour y jouir des délices de la vie champêtre : le célèbre 
Paul Jove aimait aussi à se retirer dans celle lie pour écrire avec plus de 
tranquillité. C’est ce dernier auquel Cbarles-Quint revenant d’Afrique 
avait recommandé de faire provision d’encre et de papier , parce qu’il se 
proposait de lui tailler de la besogne, quand il vint en 153(1 assiéger Mar- 
seille. Mais l’on sait comment cet Empereur fut obligé de se retirer de de. 
vant cette ville, après avoir perdu la plus grande partie de son armée, dont 
les malheureux restes repassèrent précipitamment les Alpes avec leur 
chef ci l'historien , dont il s'agit, qui garda sou papier blanc pour une 
meilleure occasion. 
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ratissantes , contribueraient à y attirer le public , en 
favorisant à chaque instant le bien-être des malades 
qui s’y rendraient , et l’on assurerait par ce moyen la 
conservation d’une source d’autant plus précieuse qu’elle 
est la seule de celles qu’on observait autrefois dans ces 
parages, qui soit encore possédée par la ville d’ischia; les 
sources de Plage-romaine , du Bain-nitreux et du Ro- 
cher , dont Jasolin nous a laissé la description , ayant 
été successivement envahies par la mer (1). 

(I) Indépendamment des sources ci-dessus qui ont été englouties par les 
flots , on voit encore au bord de la mer, k l'orient de la ville d’Iscbia , les 
vestiges d’une ancienne fontaine , où les babilauls des environs venaient 
puiser de l'eau pour les usages domestiques, et dont le chemin qui ser- 
vait autrefois k y conduire est maintenant couvert par les ondes. Selon 
une antique tradition, la Glle de Marin Bolgare gouverneur d'ischia, nom- 
mée Besiituia, qui était promise en mariage k Jean de Procida , neveu du 
fameux Jean de Procida auteur des vêpres siciliennes, ayant été surprise 
k cette fontaine par l’équipage d'un brigantin calabrais , pendant qu'elle y 
attendait sou Gancé avec sa suivante, toutes deux furent enlevées et don- 
nées k Fi édéric II d’Aragon, Roi de Sicile. Jean de Procida, qui aimait cette 
jeune Glle si éperdûment qu'il passait souvent k la nage le bras de mer qui 
sépare Iscbia de Procida pour voir seulement de loin la maison de sa pré- 
tendue, en apprenant un semblable malheur se bâta de voler sur les tra- 
ces des ravisseurs de Restituta. Ayant été assez heureux pour retrouver sa 
bien -aimée, il avait réussi k s’introduire dans le palais où elle avait été ren- 
fermée, quand il fut découvert et condamné k mort avec elle. Ils allaient 
être brûlés ensemble, lorsque le fameux amiral Roger de Lauria , qui 
avait connu par hasard ce nouveau Léandre dans son enfance, ayant été 
instruit de ces faits , s’empressa d’intercéder en laveur de ces infortunés 
auprès de Frédéric, lequel non seulement fit grâce k ces jeunes gens, mais 
se hâta encore de réparer , autant qu’ri était en son pouvoir, le mal qu'il 
leur avau fait cl les renvoya dans leur patrie, dit la même narration, com- 
blés d'honneurs et de présents. Bien qu’il puisse se faire que celte tradi- 
tion populaire ne soit pas exacte dans tous ses points, tout portant ce- 
pendant k croire , d'après Ammirato , que l’événement rapporté ci-dessus 
a un fond historique qu’on ne saurait mettre en doute , j’ai cru devoir ne 
de rivaz — lie if Ischia. 5 
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Propriétés physiques. 


L’eau de Pontano est claire, transparente, sans odeur 
et offre un léger goût salin; propriétés que le transport 
ne lui fait point perdre , même au bout de plusieurs 
mois, lorsqu’elle est mise dans des bouteilles soigneuse- 
ment fermées. Sa température est de 33° + 0 du ther- 
momètre centigrade, celle de l’air étant à 26° q- 0 de 

pas priver mes lecteurs de celle intéressante chronique, qui fait honneur 
d’ailleurs au héros qui en est le sujet. Les paroles qu' Ammirato met 
dans la bouche de Roger de Lauria , lorsqu'il demaudait à Frédéric 
la grâce de Jean de Procida et de Resliluta , sont également trop 
remarquables pour que je ne les transcrive pas ici: Il giovane , dit-il , è 
figtiuolo di Landolfo di Procida fratel carnal di Mener Gian di Pro- 
cida, péri' opéra del quale tuse'Re e tignor di quesl’isola (Delle famiglie 
nobili Napol. p. 07). Boccace dans son Décaméron a fait de cette histoire 
le sujet d’une de scs nouvelles (giorn. v, novel. 0, 1. 1 , p. 390) ; et Do- 
minique Manni dans ses illustrations historiques sur ce dernier ( part, u , 
c. 39, p. 346) ne doute nullement de la vérité des faits que j’ai cités plus 
haut. On a pu voir au reste plus avant que la famille Bolgarc était du nom- 
bre des familles nobles d’ischia. Quant à l’époque oit cet événement eut 
lieu , il est clair qu'il dut se passer dans l'intervalle qui s'écoula entre l’a- 
vénement au trône de Frédéric II qui eut lieu en 1296 et l'année 1299 
où Ischia Tut reconquise par Charles II. Ce que je trouve cependant sin- 
gulier , c'est que Capaccio qui nous a transmis le nom d'un gouverneur 
d’ Ischia qui battit vers le même temps la flotte que les Napolitains en- 
voyèrent alors contre celte lie , pour se venger de ce que le Roi Frédéric 
(le même qui condamna au feu Jean de Procida ut s3 fiancée) avait mis, dans 
le but de molester les habitants de Naples, le droit d'un ducat par tonneau 
sur les vins qu’on transportait d’ischia à celte capitale , n’ait pas parlé 
d’un fait si romanesque , et qui valait pourtant la peine d'être aussi bien 
conservé par les historiens que la victoire remportée par les Iscbiotes sur 
les Napolitains. 
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la même division. Sa pesanteur spécifique est à celle de 
l’eau distillée comme 1,00136 est à 1,00000. 

S III. 

Analyse chimique. 

Il n’existe jusqu’à ce jour aucun travail chimique spé- 
cial sur l’eau de Pontano ; la savante commission de 
l’Académie des sciences de Naples , envoyée à Ischia par 
ordre du Gouvernement pour faire l'analyse de toutes 
les eaux minéro-lhermales qu’on trouve dans cette île, 
ne s’étant pas encore occupée de celte eau minérale. 
D’après les expériences faites à ma prière par l'estima- 
ble et laborieux professeur Cassola, auquel ou est déjà 
redevable de l’analyse des eaux des Bagnoles et de celles 
de Casteliammare,il résulte que l’eau de Pontano contient 
dans des proportions variées : 1 .° du gaz acide carboni* 
que libre ; 2.° des bicarbonates de chaux , de magnésie 
et de soude ; 3.° des sulfates de magnésie et de soude ; 
4.° de l’hydrochlorate de soude ; 5.° de l’oxide de fer 
tenu en solution par le carbonate de soude; 6.° des tra- 
ces de silicates de fer, d’alumine et de chaux. 

§iv. 

Propriétés médicinales. 

Les substances contenues dans l’eau minérale de Pon- 
tano lui communiquant des propriétés dissolvantes, tem- 
pérantes et résolutives marquées, l’expérience a depuis 
long-temps fait connaître son efficacité dans les affections 

chroniques de la poitrine, la toux, l’asthme, les anciens 

★ 
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catarrhes, les engorgements commençants des viscères, 
les jaunisses invétérées , les éphélides , la langueur des 
organes digestifs, etc. Jasolin et d’AIoysio l’ont vantée , 
avec raison, comme jouissant d’une vertu éminente dans 
les maladies glaireuses ou graveleuses des voies urinai- 
res , ainsi que les observations particulières que j’ai re- 
cueillies sur cette eau m’ont mis à même de m’en as- 
surer. L’ une des cures la plus remarquable sous ce 
dernier rapport, qu’il me soit permis de citer, est celle 
d’une personne distinguée , affectée d’un catarrhe chro- 
nique de la vessie et obligée depuis plusieurs mois à re- 
courir à l’emploi de la sonde chaque fois quelle voulait 
uriner, qui s’est parfaitement rétablie par le seul se- 
cours de cette eau. Un fait semblable m’a été commu- 
niqué par le vénérable prédécesseur de M.e r levèque 
actuel d’ Ischia , qui s’en louait en outre singulièrement 
pour fortifier son estomac et faciliter chez lui la diges- 
tion. Un de mes confrères qui depuis plusieurs années 
souffrait d’une opiniâtre dysuric , et auquel je conseil- 
lai l’usage de l’eau de Pontano pour s’en débarrasser , 
s’est également guéri de cette infirmité par son seul 
moyen. J’ai eu occasion d’en constater aussi les bons ef- 
fets chez une jeune fille affectée de dysménorrhée, com- 
pliquée d’engorgement chronique de la rate survenu à 
la suite d’une fièvre intermittente rebelle , qui a récu- 
péré sa santé première en buvant la même eau , pen- 
dant quelle prenait les bains deFornello dont il va être 
question. Un marin de Procida qui , après avoir man- 
qué de se noyer dans un naufrage , avait vu tout sou 
corps se couvrir d’une dartre pustuleuse , et offrait eu 
même temps un commencement d’ictère , a obtenu uu 
semblable résultat en faisant seulement usage de la sus- 
dite eau à l’intérieur. Les avantages qu'on pourrait en 
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obtenir sous forme de baios contre les affections vapo- 
reuses , hystériques et hypocondriaques, ainsi que dans 
les paralysies récentes, surtout lorsque les individus qui 
en sont atteints offrent un tempérament sec et nerveux, 
se conçoivent facilement par les médecins. 

SV. 


Mode d’ administration. 

Les anciens l’employaient en boisson , en bain et en 
douches, mais aujourd’hui l’on n’en fait usage qu'à l’in- 
térieur. On la prend dans les premiers jours à la dose 
de deux livres , le matin à jeun , par verre de quart 
d’heure en quart d’heure, pure ou coupée avec du lait; 
les jours suivants on en augmente la dose et l’on porte 
le nombre de verres jusqu’à six et même huit , lorsque 
l’estomac la supporte bien. 11 est des personnes qui s’en 
servent encore de boisson ordinaire à leurs repas mêlée 
au vin. Attendu les bons effets qu’on pourrait retirer 
comme autrefois de l’emploi de l’eau de Pontano à l’ex- 
térieur, je ne saurais trop engager les praticiens qui ha- 
bitent près de cette source à tenter quelques essais. 
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CHAPITRE III. 

BAfiNQ— DISCHIA. 



Les eaux du Bagno-d’ Ischia consistent en deux sour- 
ces très abondantes , dont l’une porte le nom de For— 
nello et l'autre celui de Fontana. Elles surgissent à un 
mille de la ville d’ischia, au bord de l’ancien lac de ce 
nom converti aujourd’hui en port qui baigne le pied d’une 
charmante colline couverte d’arbres fruitiers et de vi- 
gnes, au-dessus de laquelle est bâti le délicieux casino, 
où L. L. M. M. le Roi et la Reine des Deux-Siciles vien- 
nent maintenant avec leur auguste Famille passer tous 
les ans la saison d’été , et contribuent puissamment par 
n leur royale présence, autant que par leur affabilité ordi- 

naire et leur louable simplicité, àaniraeretà rendre agréa- 
ble aux étrangers le séjour de l’SIe pendant le temps des 
eaux. Le nom de Fornello, que porte la première source 
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qu’on rencontre en venant d'ischia, lui a été donné parce 
qu’elle sourd dans uo endroit qui avait jadis la forme 
d’un four ; tandis que la seconde appelée Fontana , 
qui se trouve quelques pas plus à l’occident, est reçue 
dans un bassin carré , situé au niveau du sol. Au banc 
de sable d’environ quarante pas de largeur , séparant 
autrefois de la mer le lac où elles vont se rendre, 
et au milieu duquel se voit un petit îlot composé de 
blocs de lave , offrant la particularité que l’eau qui 
l’entoure est chaude à cause de la chaleur volcanique 
existant autour de cet îlot , a succédé un spacieux canal 
orné de chaque côté d’une large levée pavée de basalte, 
et donnant entrée dans le port aux bâtiments qui veulent 
s’y réfugier. Ajoutons qu’une magnifique église dédiée à 
la sainte Vierge , d’élégantes habitations , des quais , 
des promenades, des jardins anglais, un belvédère chi- 
nois, un télégraphe électrique sous-marin communiquant 
avec celui de Naples, des routes ombragées de platanes 
et d’acacias, se reliant en contournant le Kotaro aux 
points de vue les plus attrayants et les plus variés , et 
un phare, se sont élevés en même temps et comme par 
enchantement sur ces rives fortunées par la libéralité du 
magnanime et religieux Ferdinand il, qui a voulu 
doter également celle partie d’ischia d’une fontaine 
d’eau douce qu’ou voilà côté de la porte d’entrée 
du casino royal. Les constructions , destinées à l’usage 
des baigneurs , se composaient encore en 1 844 de trois 
bâtiments en mauvais état , contenant des réservoirs 
d’eau minérale, dans lesquels les malades étaient obli- 
gés de se baigner en commun; mais, grâce à la sollicitude 
du prédécesseur de l’iutendant actuel de la province de 
Naples, le vœu que je formais dans la première édition de 
cet ouvrage, sur la nécessité d’y bâtir un établissement 

. •- 
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commode et en harmonie avec nos mœurs actuelles , a 
été enfin rempli sous la direction du zélé et savant ar- 
chitecte Fazzini. D’après une ancienne tradition , l’eau 
de Fontana, au lieu de sourdre dans le site où nous la 
voyons aujourd’hui, surgissait dans les temps passés de 
l’autre côté du chemin , où l’on remarquait encore à 
l’époque de Jasolin les ruines d’un ancien établissement. 
L’espace compris entre les bains actuels et le lieu où la 
grande route , qui mène à Casamicciola et à Foria, 
cesse de côtoyer les bords du lac, est tellement impré- 
gné de sources thermales, qu’on en voit plusieurs tra- 
verser les parois de la muraille qui soutient la susdite 
route. J’ai observé que le même phénomène existait éga- 
lement à l’extrémité occidentale du port dans le chantier 
attenant aux magasins construits par M. Ch. Garavini, 
auquel l’on doit l’introduction du premier service de 
bateaux à vapeur entre Naples et celte île , ainsi que 
dans le village même du Bagno, lequel est situé au mi- 
lieu d’une plaine peu élevée au-dessus du niveau de la 
mer, et où l’on cultive avec succès toute sorte de 
plantes potagères. Comme cette portion de File est pré- 
servée du scirocco , l’on en a profité pour y planter 
une grande quantité de citronniers et d’orangers. Les 
vignes qui couvrent les coteaux avoisinant cette pe- 
tite plaine produisent un excellent vin. Une plantation 
d’oliviers séculaires se fait remarquer à l’occident du port 
sur le penchant du mont S. 1 Alexandre , et une autre 
semblable se voit à ['opposite , sur le mont S. 1 Pierre. 
Les amateurs de belles vues, après avoir admiré la po- 
sition pittoresque de la maison de plaisance du Roi, au- 
ront lieu de n’èlre pas moins satisfaits en visitant aussi 
la charmante villa , située au-dessus de cette dernière, 
qui appartenait anciennement à M. le major de Àngelis. 
C’est de cette villa qu’on peut le mieux observer les ra- 
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vages qui ont été produits , en 1301 , par le terrible 
courant de l’Arso. 


§ H- 


Propriétés physiques. 

11 n’existe aucune différence entre les propriétés phy- 
siques de l’eau fournie par la source deFonlana et cel- 
les de l’eau de Fornello. Toutes deux sont claires, lim- 
pides , sans odeur sensible , d’une saveur amère , sau- 
mâtre , et laissent dégager de temps en temps des bul- 
les de gaz acide carbonique, qui viennent crever à la 
surface de l’eau. Leur température est de 58° -f- o cen- 
tigrades, celle de l’air étant à 28° + o de la même 
échelle (1). Leur pesanteur spécifique est de 1,00589. 


§ Hï. 


Analyse chimique. 


On sait depuis long-temps que les eaux de Fontana et 
de Fornello offrent toutes deux les mêmes propriétés 
chimiques ; mais l’analyse de l’eau de Fontana , présen- 
tée à l’Académie des sciences de Naples par M. le che- 
valier Lancellolti, qui a été enlevé en 1844 par une mort 
prématurée à scs nombreux amis , est le travail le plus 


(1) Si d'autres observateurs ne leur ont trouvé que t6" -t- 0 cent, de 
température , cette différence n’est provenue sans doute que parce qu'ils 
avaient négligé , avant de commencer leurs expériences , de faire vider 
une partie de l'eau des bassins dans lesquels ces sources sont reçues, ainsi 
que cela m’arriva à moi- même, en tSi'J, lorsque j’eus occasion de visi- 
ter ces eaux pour la première fois. 
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récent que nous possédions à cel égard. Selon cet ha- 
bile chimiste , deux cents pouces cubes de celle eau , à 
la température de 22° -|- 0 centigrades, contiennent: 


Acide carbonique libre quantité indéterminée. 

Bicarbonate de soude 2,659 

de chaux 0,082 

■ de magnésie 0,826 

de fer 0,027 

Sulfate de chaux 0,058 

de magnésie 0,063 

de soude 1,968 

Hydrochlorate de soude 1 3,307 

Hydriodate de potasse 0,014 

Silice 0,137 

Alumine 0,003 

Hydrobrômate traces. 

Matière organique 0,050 


Total des priucipes fixes Grammes. 19,194 


§iv. 

Propriétés médicinales. 

De toutes les sources minéro-lhermales qu’on trouve 
dans l’ile d’ischia , les eaux de Fornello et de Fontaua 
sont celles qui jouissaient autrefois de la plus grande cé- 
lébrité, bien qu’il ne soit nullement probable, ainsique 
Baccio la écrit, que c’est d’elles seulement dont Stra- 
bon (1) et Pline (2) ont voulu parler , en faisant mention 

(l) Thermos insulce Ænariœ crcdunlur calcula laboi antibus rcme~ 
ilium esse. Geograph. Iib. v, p. 348. 

(3) In JErnria insulu calculais mederi. Uist. nat. Iib. uxi, c. 3. 
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des eaux d'ischia et de leurs vertus contre les accidents 
occasionés par la pierre. Les vers latins suivants, écrits 
selon le goût du temps où ils ont été composés , font 
connaître l’idée avantageuse que les anciens avaient do 

ces eaux (1): 

/ 

De BALNEO FV REELU. 

Quartanæ confert , spleni , capitisipie dolori , 

Subvenit hydropi, phegmaticœque febri. 

Vesicam reserat , lapidem perfringit , arenas 
Educit , prodest mirificè podagris. 

Omnia languentis stomachi fastidia sedat ; 

Furnelli a fumi schemate nomen habet. 

De balebo foetis. 

Succurit plagis , ferrum exlrahit impele magno , 

Pulmoni confert, hepatis atque rnalo. 

Consumptos reparat cità, prolungatque capillos , 

Emundat scabiem , fragmina ab osse trahit. 

Aujourd’ hui ces eaux sont réputées pour toniques , 
stimulantes et apéritives. Comme elles conviennent dans 
tous les cas où il est nécessaire de rétablir le ton des 
solides , et d’activer la circulation des fluides , on les 
recommande spécialement dans les paralysies anciennes, 
dans les obstructions du foie, des glandes du mésentè- 
re , de la rate, dans les cachexies scorbutiques, les rhu- 
matismes , les affections arthritiques , les dermatoses 
chroniques , telles que la gale, les dartres, la coupero- 

(1) Franc. Lombardi Scbol. in Ænariar. bain. i. JElysii. p. 4. 
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rose , dans les ulcères atoniques, les cicatrices mal con- 
solidées , les maladies des reins et de la vessie , les an- 
ciennes fistules, la suppression des menstrues, la chlo- 
rose, les hydropisies passives rebelles, lorsque toutefois 
ces dernières sont exemptes de toute complication phleg- 
masique et paraissent ne dépendre que d’un état de fai- 
blesse ou de relâchement, etc. D’après l’excitation quelles 
manifestent sur l’économie, on doit les interdire dans les 
maladies où il serait dangereux d’ accroître l’activité du 
système circulatoire, et par conséquent dans les prédis- 
positions apoplectiques, les anévrismes, l’asthme et la 
phthisie pulmonaire. Elles seraient nuisibles également 
dans l’épilepsie idiopathique et les squirres anciens. Grâ- 
ce à leur action révulsive, on les employé avec le plus 
grand succès contre les tumeurs scrofuleuses des gan- 
glions lymphatiques , ainsi que pour combattre certai- 
nes névroses entretenues par un vice intérieur qu’il im- 
porte d’expulser. Un respectable ecclésiastique , atteint 
depuis plusieurs années d’une gastralgie qui l’empêchait 
de s’occuper des devoirs de son état, laquelle reconnais- 
sait pour cause la répercussion d’une affection dartreuse 
et avait résisté aux traitements les mieux dirigés , s’est 
avec leur secours entièrement libéré d’une maladie qui 
faisait le désespoir de sa vie. Tout en ayant la plus grande 
analogie dans leur composition et dans leurs effets avec 
les eaux du vallon de Gurgilello, dont il sera question plus 
avant.il est des cas où les eaux de Fornello et deFontana 
opèrent des cures que l’on avait envain cherchées auprès 
de ces premières eaux. J’ai été consulté par un négociant 
de Naples, qui souffrait depuis long-temps de la goutte 
et avait même un commencement d'aukilose au genou 
gauche , lequel , après avoir fait usage inutilement 
des eaux du susdit vallon , a été complètement guéri 
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par l'administration des bains de Fornelio. Un marchand 
devinde la même ville, affecté depuis deuxans de douleurs 
rhumatismales aux articulations, que les eaux du mê- 
me vallon n’avaient pu soulager davantage , s’est trouvé 
de même bientôt rétabli par leur emploi. Les fanges en 
sont utiles dans les cas d'engorgement articulaire et de 
roideur des tendons (t). Sans adopter à la lettre le sen- 
timent qu’on avait autrefois de ces eaux , l’on observe 
que les hypocondriaques et les personnes exténuées et 
affaiblies par l’effet de longues souffrances en obtiennent 
fréquemment de grands bienfaits. J’ai vu ainsi un jeune 
homme de vingt-huit ans , qui , à la suite d’une fièvre 
des marais, était resté amaigri et dans un état voisin de 
la consomption , offrant en outre un commencement de 
paraplégie, lequel a dû son salut à ces précieuses sources.' 
Un propriétaire d’ischia atteint d’un rhumatisme articu- 
laire, qui l’avait obligé pendant plusieurs mois à garder le 
lit, et s’était terminé par des sueurs copieuses qui l’avaient 
jeté dans une grande faiblesse, s’est promptement re- 
mis aussi par les susdits bains. J’ai eu le même bon- 
heur pour un pauvre marin , qui , ayant contracté 
en Sardaigne une fièvre pernicieuse, était resté dans un 
état de prostration extrême à la suite de cette maladie, 


(1) Le docteur Joseph Miccoli, dans son ouvrage intitulé: La medi- 
eina riaturalc illustrata coi fatti (Napoli 1793, part. Il, p. 338 ), 
rapporte le fait suivant : venne sullo scaderc di maggio 1791 in Napoli una 
dama Benevenlana in cui dopo un’attacco vivissimo di reumalismo la co- 
scia sinistra si era consumata per modo, che presentava un nudo osso di- 
feso appena dalla flaccida, rugosa pelle. I.’inutilità de’tentalivi fatti nel gi- 
ro di quasi due anni per curarla, fè risolvere a’medici di mandarla in 
Ischia. Ivi dopo aver bevuto per più seilimane le acque termali senza al- 
cunfrullo, fu libéra in pochi giorni daU’atroüa, mercè l’ efficacia dei fan- 
ghi di Fonlana, de' quali fe’un cataplasma alla coscia inferma. 
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dontles mauvais effets avaient été rendus encore plus gra- 
ves par l’abus des remèdes excitants qui lui avaient été 
administrés sans mesure : après cinq bains seulement , 
ce malade faisait à pied deux milles pour venir me de- 
mander mes conseils à Casamicciola, tandis que quinze 
jours auparavant il pouvait à peine se tenir debout. J’a- 
joute comme renseignement que Jasolin , en parlant de 
ces fontaines minérales , dit que les poules d’eau , qui 
fréquentaient jadis le lac d’ischia avant qu’on y eut don- 
né entrée à la mer , de maigres quelles étaient à leur 
arrivée devenaient au bout de peu de jours extrême- 
ment grasses , en se plongeant et en se désaltérant dans 
ces eaux(l). 


§ V. 


Mode d’administration. 

Quoiqu’on puisse faire usage de ces eaux à l’intérieur 
et à l’extérieur, c’est principalement extérieurement 
quelles sont employées sous forme de bains, de douches 
et de lotions. Maintenant qu’on a construit l’établisse- 
ment qu’on avait projeté d’élever sur ces sources , on 

(l)En rapportant le fait ci-dessus , je ne prétends pas qu’on doive at- 
tribuer uniquement aux eaux minérales , dont nous noos occupons , les 
changements avantageux qui s’opéraeni dans la nutrition des poules d'eau 
qui fréquentaient jadis ce lac; mais je ne pense pas néanmoins qu'il y au- 
rait de la crédulité h admettre que ces eaux salutaires entrassent pour 
quelque chose dans la manifestation d’ uu semblable phénomène. Ce qui 
me conGrme davantage dans cette opinion, c'est qu'à Bourboune en Fran- 
ce, d’après le témoignage du baron Alibert, on a constaté depuis nombre 
d'années que les pigeons qui viennent boire aux eaux des fontaines mi- 
nérales sont plus gras et plus forts que ceux qui se désaltèrent avec l'eau 
commune. 
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ne tardera pas sans doute à voir accourir de nouveau à 
ces thermes un nombre de malades non moins grand que 
celui qu’on voit chaque année fréquenter les autres sour- 
ces qu’on rencontre dans le reste de lile, pourvu qu’en 
même temps une personne éclairée soit appelée à les di- 
riger. Rien de plus vrai, en effet, que ce proverbe vul- 
gaire que les bons médecins font les bonnes eaux , et 
cela d’autant plus que c’est surtout , comme le fait re- 
marquer avec justice le sage Alibert , dans un lieu où 
il y a beaucoup de richesses minérales qu’il importe de 
prendre des instructions du praticien qui a eu occasion 
de les étudier plus particulièrement, pour user avec discer- 
nement et par conséquent avec prolit d’un agent théra- 
peutique aussi précieux. En considérant que le voisinage 
de l’intéressante ville d'ischia, l’hospitalité de ses habi- 
tants, la beauté de ses environs et la facilité de s’y pro- 
curer les commodités les plus indispensables de la vie , 
se réunissent pour ajouter aux cfTels salutaires des sour- 
ces dont il vient delre question, on a lieu de s’étonner 
en attendant qu’il ait pu exister des malveillants qui ont 
cherché à discréditer ces eaux. Le plus grave défaut 
qu’on pouvait reprocher avec quelque apparence de rai- 
son à la localité où ces sources surgissent, c’était unique- 
ment la mauvaise odeur qu’on y observait quelquefois, 
provenant de ce que les eaux du lac, en se retirant par 
l’effet du reflux de la mer et laissant ainsi une portion 
du rivage de ce dernier à découvert, il en résultait sou- 
vent, par suite de la chaleur souterraine qui est si sen- 
sible dans cette partie de l'ile , que la décomposition des 
matières qui séjournaient sur les bords du même lac 
donnait lieu au dégagement de gaz qui affectaient dé- 
sagréablement l’odorat des personnes délicates; mais de- 
puis qu’on a exhaussé la route qui passe devant l’éta- 
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blissemcnt en construisant une muraille pour la soutenir 
dans le lac même , comme je l’avais au reste conseillé 
depuis long-temps , cet inconvénient n’existe certaine- 
ment plus aujourd’hui. Cette contrée s’embellissant d’ail- 
leurs toujours davantage par la munificence royale, le 
temps n’est pas éloigné sans doute où une gracieuse et 
commerçante ville remplacera un jour le hameau du 
Bagno-d’Ischia , surtout si l’on fait du port actuel , à 
l’exemple de ceux de Gènes et de Livourne , un port- 
franc, lorsque la grande opération, profitable à tout 
l’univers , du percement de l’isthme de Suez sera enfin 
accomplie. 

Heureux qui d’un pays assure l’avenir, 

Avec un peuple entier vivra son souvenir. 
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CASTIGLIONE. 



L'eau minérale de Castiglione surgit au bord de la 
mer, à la base de la partie orientale du promontoire du 
même nom. On y arrive par un sentier scabreux, qu’on 
rencontre à droite sur la grande route qui va d’Iscbia à 
Gasamicciola , dans le point même où l’on quitte cette 
dernière pour aller aux étuves de Castiglione. Cette eau 
est reçue dans un bassin, de huit palmes de long sur qua- 
tre palmes de large, occupant la moitié d’une chambre 
en maçonnerie, dont le fond, placé à peu de chose près 
au même niveau que celui de la mer , repose sur un 
massif de lave solide, au-dessus duquel existe une agré- 
gation de terres volcaniques. Une autre chambre égale- 
ment en maçonnerie , supérieure de quelques marches 
seulement à cette dernière , sert de reposoir aux mala- 
de iuyaz — lie d’ Ischia. G 
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des qui viennent boire l’eau à sa source. La chaleur sou- 
terraine qui se manifeste dans ce lieu est tellement con- 
sidérable, que la température de ces deux chambres fait 
élever le thermomètre centigrade à 32° + 0 , celle de 
l’air extérieur étant à 25° -j- 0 de la même graduation, 
et que l’eau de la mer même en est échauffée à une assez 
grande distance. Si l’on creuse jusqu’à la profondeur d’un 
demi-pied dans la partie du rivage avoisinant la source, 
le sable qu’on relire est d’une chaleur semblable à celle de 
l’eau bouillante. Le même phénomène s’observe pareil- 
lement un peu plus à l’occident, ainsi que sur plusieurs 
points du rivage qui s’étend de Castiglione jusqu’aux 
tuileries de Casamicciola , et particulièrement au-des- 
sous de l’endroit où l’on apperçoit d’anciennes masures 
appelées par les gens du pays étuves de Péroné, qui ser- 
vaient jadis à prendre des bains de sable. L’eau d’un 
puits, creusé à côté de la source de Castiglione pour le 
service d’une fabrique de carreaux en terre cuite, située 
non loin du lieu où cette dernière surgit , est égale- 
ment thermale et ofTre la même composition saline, mais 
sa chaleur est moins élevée que celle de la source qui 
nous occupe. Il y a aussi une grande différence pour la 
température, entre l’eau qui est reçue dans le réservoir 
où l’on puise l’eau pour l’usage médicinal , et celle qui 
va jusqu’à la mer en passant à travers les fentes du ro- 
cher sur lequel elle coule; mais celte différence provient 
seulement de ce que l’eau de ce bassin ne se renouve- 
lant point a tout le temps de se refroidir. D’après d’an- 
ciennes traditions, il existait autrefois dans les environs 
de cette source des ruines de grands édiGces, de piscines 
et de réservoirs d’eau qui avaient appartenu, suivant les 
conjectures de quelques auteurs, ainsi que d’autres rui- 
nes qui se trouvaient à la pointe de Péroné et dans le 
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voisinage de Casamicciola, à l’ancienne ville des Eubéens 
engloutie par l’éruption du mont Rotaro , lequel est 
situé précisément au-dessus du promontoire de Casli- 
glione. L’antique source de la Spelonca ou de la Scrofa 
se voyait jadis sur le bord du rivage , à un demi-mille 
plus à l’occident. Je suis d’avis qu’on la retrouverait dans 
la direction d’une ligne qui descendrait en droiture des 
étuves de Cacciuto , lesquelles se trouvent à un quart 
de mille au-dessus du rivage de la pointe de Péroné (1), 
et que c’est à la vaporisation de cette eau en passant sur 
des rochers brûlants qu’on doit ces dernières étuves , 
comme je ne doute nullement que c’est à la vaporisa- 
tion de l’eau de Castiglione que nous devons également 
attribuer l’origine des étuves du même nom (2). 

§H- 

Propriétés physiques. 

L’eau de Castiglione est claire, limpide, sans odeur, 
d’une saveur salée qui s’approche en grande partie de celle 

(1) Cette opinion , que j’avais manifestée déjà en 1831, a enfin heureu- 
sement reçu son entier accomplissement. Dans le puits qui a été creusé à 
Péroné , il y a quelques années , pour les besoins de la fabrique de tuiles 
qu'on voit maintenant dans ce lieu , je me suis assuré, en effet , que l’eau 
de ce puits est thermale et a les mêmes propriétés que l'eau de Casti- 
glione. 

(2) Selon toutes les apparences le nom de Castiglione a été donné à 
cette source, ainsi qu’aux étuves du même nom, parce qu’il y avait autre- 
fois un château sur le promontoire qui domine cette côte. C’est l’opi- 
nion qu’a suivie également le savant de Qqintiis dans son poème sur Ischia 
(Inarim. lib. l,pag. 24): 

Castilion ; veleris nomen cui rudera Castri , 

Virutaque antiqui dederunt vestigia vagi. 
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des sources du Bagno-d’Isehia, à parll’amertume de ces 
dernières quelle ne possède point. La température de 
l’eau contenue dans le réservoir est de 40° + 0 centi- 
grades, celle de l’air étant de 27° + 0 » tandis que l’eau 
qui s’échappe sous le réservoir fait monter le mercure du 
même thermomètre jusqu’à 75° + 0. Sa pesanteur spé- 
cifique est à celle de l’eau distillée comme 1 ,00463 est 
à 1,00000. 


§ III. 

Analyse chimique. 

On ne possède jusqu’à ce moment d’autre analyse de 
l’eau de Castiglioneque celle qui a été faite par MM. Gua- 
rini et Covclli. Les expériences faites par ces chimistes 
ont appris quelle ressemblait, sauf les proportions, aux 
autres eaux de l’îlc, et que les substances qui s’y trou- 
vent sont l’acide carbonique, le muriate et le sulfate de 
soude, les bicarbonates de soude.de chaux, de magné- 
sie et de potasse, l’alun et l’oxide de fer, ainsi que des 
traces d’hydrobromate et d’hydriodate. On attend avec 
une vive impatience que l’Académie des sciences, qui de- 
vait terminer ce travail , s’empresse d’en publier une 
analyse plus complète. 

§iv. 

Propriétés médicinales. 

L’eau minérale de Casliglionc possède des vertus apé- 
rilives , toniques et laxatives très prononcées , qui ont 
été signalées par tous les auteurs qui ont écrit sur cette 
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source. Les anciens, qui en faisaient un usage bien plus 
grand que celui que nous en faisons aujourd’hui , la 
recommandaient particulièrement à l’intérieur pour re- 
médier à l’atonie de l’estomac et des viscères abdomi- 
naux, tandis qu’ils en vantaient l’usage à l’extérieur dans 
la nombreuse famille des dartres , les psorides et les af- 
fections scrofuleuses et rachitiques. On la prescrit de nos 
jours avec avantage principalement aux ictériques, aux 
hypocondriaques, aux hémorroïdaircs et aux personnes 
qui soutirent habituellement de constipation opiniâtre. 
Sous ces divers rapports, elle rend même infiniment plus 
de services que l’eau de Tettuccio du mont Gatini, qui 
jouit cependant d’une certaine célébrité dans ces divers 
cas. J’ai donné des soins à un gentilhomme Russe, auquel 
on avait conseillé cette dernière eau pour combattre la 
torpeur de ses intestins, et qui dans ses voyages en Ita- 
lie en faisait transporter toujours avec lui une abondante 
provision , lequel ne tarda pas à en abandonner l’usage 
pour l’eau de Casliglione , aussitôt qu’il put faire la com- 
paraison de ces deux eaux. Un jeune Français enclin à 
l’obésité, auquel je l’ai fait boire pendant un mois, a dû 
à la même eau la cessation de son incommodité. Je l’ai 
employée également avec le plus grand succès chez un 
ancien militaire qui présentait une paralysie du rectum, 
ainsi que dans un cas de paraplégie qui avait suivi de 
près l’occlusion d’une fistule à l’anus chez un sujet af- 
fecté de douleurs rhumatismales , qui étaient disparues 
à l’apparition de cette dernière maladie. L’action légè- 
rement révulsive qu'elle déployé sur la muqueuse gastri- 
que , fait qu’on la donne souvent avec profit contre les 
engorgements chroniques des viscères , les vertiges, la 
migraine , ainsi que dans divers cas d’hydropysie et 
d’ophtalmie anciennes. J’ai eu ainsi le bonheur de cou- 
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tribuer par mes conseils à rendre la santé à une dame, 
à laquelle de vifs chagrins de famille avaient occasioné 
une céphalée opiniâtre , jointe à une irritation chroni- 
nique de la conjonctive, et qui s’est heureusement gué- 
rie en buvant cette eau. Un peintre Allemand affecté de 
pylhiriasis, ainsi qu’un religieux souffrant d’une sembla- 
ble maladie, ont trouvé pareillement une grande amélio- 
ration à leur état par le même moyen uni aux bains 
thermaux. Les vices de la menstruation, les flueurs blan- 
ches et les blennorrhées sont combattus aussi avec 
avantage par la même eau minérale. L’auteur, dont j’ai 
rapporté les vers au sujet des sources deFornello et de 
Fontana , nous a laissé à l’égard de l’eau de Castiglione 
le quatrain suivant : 

Languentem refait stomachum, u< bene coneoquat urget, 
Morphœam humano vultu abigitque lepram. 

Visum acuit, cor confortât, plagisque medetur 
\entriculum solvit , provocat usque famem (1). 

§V. 


Mode d’administration. 

On n’employe l’eau de Castiglione qu’à l’intérieur. 
Gomme elle excite d’abondantes évacuations alvines lors- 

(1) Il y a environ un siècle et demi, Charles Henri de Lorraine, prince 
de Vaudemonl, vint exprès de Flandres h Ischia pour faire usage des bains 
de Castiglione dont il reçut un grand soulagement. Le Pape Innocent xii, 
la première année de son pontificat, ayant eu le malheur de faire une 
chute qui lui occasiona une fracture du tibia, après laquelle il resta affec- 
té de vives douleurs , ses médecins lui conseillèrent pour se délivrer de 
ees dernières de prendre les mêmes bains , ce qu’il fit et dont il n’eut pas 
lieu de se repentir, s'étant trouvé rétabli bientôt par leur moyen. 
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qu’on la boit à la dose de plusieurs livres, la plupart des 
baigneurs, qui viennent à Ischia pour faire usage des re- 
mèdes naturels qu’on y trouve, et auxquels on a re- 
commandé de faire précéder l’emploi de ces derniers par 
la purgation , ont coutume dès les premiers jours qui 
suivent leur arrivée dans l’île de se gorger de cette eau, 
pour satisfaire cette indication. Melevant avec raison con- 
tre une semblable conduite, qui peut entraîner après elle 
les accidents qu’on voit survenir quelquefois, chez les per- 
sonnes qui sont assez insensées pour remplir leur esto- 
mac d’une quantité immodérée d’eau minérale (1), je con- 
seille à mes clients pour obtenir une purgation con- 
venable , lorsque cette précaution est nécessaire avant 
de commencer aucun traitement thermal, de faire dis- 
soudre une demi-once à uue once de sulfate de magné- 


( 1) Ce n’est pas seulement, à cause que les eaux minérales peuvent pro- 
duirc une action trop irritante sur les intestins, en étant prises immodé- 
rément, que les malades ne doivent pas s’écarter des régies que je leur 
prescris dans cet ouvrage , mais encore parce que les excès de ce genre 
peuvent être suivis quelquefois des inconvénients les plus graves et sa 
terminer même par la mort, en déterminant la rupture des membranes do 
i’eslomac , comme notre respectable et ancien Archiàtre le commandeur 
Ronchi a eu occasion d’en observer un exemple , chez un sujet qui avait 
bu une quantité considérable d’eau ferrugineuse de Naples. Le laborieux 
et savant chevalier Nanula a été également témoin de la mort subite d’un 
homme produite parl’iogestion d’une dose immodérée d’eau minérale, chez 
lequel on trouva les membranes muqueuse et musculaire de l’estomac dé- 
chirées, l’eau minérale ayant déjà commencé à s’intiltrér dans le tissu cel- 
lulaire qui uoit la tunique musculeuse de l’estomac au péritoine. J’ajou- 
terai à ces faits, d’après le célèbre baron Alibert , l’histoire d’un bon vil- 
lageois qui voyant à Bagnèros un assez maigre citadin boire de l’eau sans 
modération , cherchait toujours à lo surpasser, sous le prétexte qu’il se 
jugeait plus robuste que luU II tomba , comme dans les deux cas précé- 
dents, roide mort au pied de la source. 
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sic dans une carafe et demie de cette eau , qu’on prend 
par verrée dans la matinée; cette méthode ayant l'avan- 
tage de ne jamais surcharger les intestins des malades 
qui en font usage , et son effet étant toujours sûr. A 
l'égard des autres cas où l’eau de Castiglione est indi- 
quée, la dose , qu’il importe toujours de proportionner 
suivant la tolérance particulière de chaque buveur, est 
ordinairement de deux à trois livres par jour. On en 
prend d’abord un verre le matin à jeun , ensuite on se 
promène et on en avale la même quantité de quart d’heu- 
re en quart d’heure, jusqu’à ce qu’on éprouve des effets 
laxatifs. Lorsqu’elle passe bien, on peut la boire même 
aux repas mêlée au vin. Les gens du pays s’en servent 
pour cuire leurs aliments , et y trouvent à la fois une 
économie de bois , de sel et de temps. Si l’on n’en fait 
pas de nos jours usage à l’extérieur, comme cela se pra- 
tiquait autrefois, c’est que la position de cette eau ther- 
male , dans un lieu escarpé au bord de la mer , est un 
obstacle qui s’opposera toujours à ce qu’on songe d’y 
élever un établissement. Il y a même tout lieu de crain- 
dre que le bâtiment actuel, si l’on ne s’empresse d’y re- 
médier , ne partage bientôt le sort de l’ ancien bain qui 
a été englouti par les vagues de la mer; l’état de la côte 
avoisinant la source de Castiglione , laquelle est taillée 
à pic et couverte d’écueils et de rochers qui en rendent 
l’abord assez difficile, n’offrant que trop de preuves ma- 
nifestes de l’empiètement que les ondes tendent à faire 
chaque jour sur cette portion de l’île. Le transport ne 
dénature en rien au reste cette eau, pourvu qu’on ait la 
précaution de la mettre dans des vases fermés avec soin. 
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CHAPITRE V. 


GüRGITELLO. 



Ce sont les principales et les plus célèbres des eaux 
thermales d’ischia , et par conséquent les plus fréquen- 
tées de cette île, comme aussi de toutes les autres eaux 
minérales existant dans les environs de Naples. Elles 
proviennent de plusieurs sources très abondantes qui 
surgissent dans le vallon de Gurgitello, lequel est situé à la 
base septentrionale de l’Épomée, à huit minutes à l’orient 
de Casamicciola, et s’étend dans la direction du sud-ouest 
au nord-est, depuis la gorge de Sinigalla jusqu’à l’ancien 
pont construit dans le lieu où le ravin creusé le long des 
flancs du Rotaro vient rejoindre le même vallon. Jaillis- 
sant en différents points au pied des collines de l’Olive et 
d’Ombrasco qui bornent au sud ce vallon , et entre les- 
quelles s’ouvre la gorge du Tambour , ces eaux , après 
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avoir rempli les nombreux réservoirs fournissant l’eau 
nécessaire pour les malades, se mêlent aux ruisseaux qui 
descendent des susdites gorges de Sinigallaet du Tambour, 
ainsi que du ravin du mont Rotaro, en suivant dans toute 
sa longueur le vallon qui leur a donné son nom, et vont 
ensuite se jeter ensemble dans la mer à un demi-mille 
seulement de là. Ayant toutes au reste une origine com- 
mune, comme il est facile de s’en convaincre par la seule 
inspection du lieu dont il s’agit , et ne différant entr’elles 
que par le degré plus ou moins élevé de chaleur qu’elles 
offrent à mésure quelles s’éloignent davantage du foyer 
qui les échauffe, de même que par la plus ou moins gran- 
de quantité de principes minéralisateurs de nature ce- 
pendant analogue quelles contiennent, tandis qu’elles 
agissent pourtant toutes absolument de la même manière 
sur l'économie animale lorsqu’on les employé en médeci- 
ne, voici les nomset la situation de chacune de ces sources 
rangées suivant l’ordre dans lequel elles se trouvent, en 
commençant par la partie la plus élevée du susdit vallon. 

I. Sources supérieures du vallon de Gurgitello. 

l.° La source de la Colata qui sourd à la base de 
la colline de l’Olive , sur la rive droite de l’extrémité 
supérieure du vallon de Gurgitello et à vingt pas seule- 
ment de la jonction de ce dernier avec la gorge de Si- 
nigalla. On lui a donné ce nom, parce que les gens du 
pays s’en servaient jadis comme encore à présent, à cause 
de ses qualités savonneuses autant que pour sa chaleur, 
pour blanchir leur linge, usage auquel le docte de Quin- 
tiis fait allusiou dans ion intéressant poëme sur Ischia, par 
les vers suivants: 
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Sunt eliam , quibus una dédit sua nomina Fontes 
Curaque, fæmineusque labor; quàd terserit illis 
Sedula ceu fuso inappas , et carbosa lotrix 
Lixivio , et madidis mantilia sordida villis : 

Lixivii idcirco Fontern dixere: manetque 
Nomen adhuc, quod sola hominum solertia fecit (1). 

Recueillie autrefois dans un modeste édifice, qui servait 
de lavoir public et a été, il n’y a pas long-temps, détruit, 
cette source est maintenant heureusement à l’abri des 
injures des hommes, depuis que je lui ai fait construire à 
mes frais deux nouveaux bassins dans la propriété d’Igna- 
ce Barbiéri. Une image de la sainte Vierge immaculée, 
placée dans une petite niche au-dessus de la porte exté- 
rieure du lieu où surgit la veine principale de cette eau, 
est cause qu’on l’appelle aujourd’hui préférablement eau 
de l’Immacolata. 

2.°La source d’Andria ou de Spenna-pollastro qu’on 
voit sourdre non loin de cette dernière, en descendant 
plus à l’orient sur la rive droite du même vallon de Gur- 
gilello, dans un jardin appartenant à la famille Zabatta. 
Cette eau a reçu ce nom, à cause de la facilité avec la- 
quelle on plume la volaille après l’y avoir plongée, com- 
me l’on prétend que le nom de Plombières en France a 
été donné aux célèbres eaux de ce nom du mot plumaria, 
parce que les femmes de cette dernière ville ont l’habitude 
d’aller plumer la volaille aux sources chaudes de l’établis- 
sement. Mentionnée déjà avec éloge dans le siècle dernier 
par le savant Andria (2), et attendu son abondance consi- 
dérable qui égale presque le volume des eaux thermales 

(1) Inarimc , lib. I , p. 34. 

(2) Trai. (telle acq. min. t. Il, p. 112* 
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dont peut disposer le Mont de la miséricorde, depuis que 
j’ai fait découvrir plus avant sous la colline de l’Olive les 
veines d’eau qui l’alimentent, cette source est appelée un 
jour à rendre de grands services à l’humanité souffrante, 
d’autant plus que le lieu où elle jaillit offrirait en outre 
par son bel emplacement toutes les commodités pour y 
bâtir uu grand et convenable établissement (1). 

(1) Indépendamment des sources ci-dessus, on trouve encore dans leur 
voisinage : 

1. ° L’eau de Casanizzula ou Cocivole qui surgit, vis-à-vis de la source de 
l'immacolata.dans des trous que les habitants des alentours creusent dans 
la terre aün de recevoir Peau minérale pour faire cuire leurs aliments. Sa 
température varie de 81° à 87° •+■ 0 cent. C’est au-dessus môme de cette 
source qu’existait jadis l’ancienne étuve de Casanizzula, déjà connue par les 
Eubéens, à cause de la guérison de la femme perdue, abandonnée par eux 
dans leur fuite de cette lie et qui a donné son nom au village de Casamic- 
ciola , sur laquelle Solenandrc dans son traité sur la cause de la chaleur 
des fontaines thermales ( lib. Il, c. VIII ) nous a laissé écrit: Sudatorium 
Cotai Nixzulœ in colle non procul a Niszulœ vico supra fontem calidum 
Gurgitclli , aliàs in usu fuit : nunc in nuUo honore est , terra obturato 
cuniculo, et laliusculo saxo cooperto: quo detracto vehementem expirare 
calorcm', absconditi ignis indicium ,vidimus. 

2. ® La source de Jasolin ou de la Sciatique, dont la température est d’en- 
viron 62° + 0 centigrades, qui coule du haut d’un rocher au commence- 
ment de la gorge de Sinigatla , quelques pas seulement avant sa jonction 
avec le vallon de Gurgitello. C’est de cette eau, moins chargée seulement 
de minéraux ainsi que celle de Casanizzula que les sources de ce dernier 
vallon , tout en étant de môme nature , que le savant Capaccio a dit: Nul- 
lus morbus est ex busto ad pedes quin aut prorsus sanet , aut aliqua ex 
parte lavet (Hist. neap. t. II, p. 103) ajoutant que cette eau convenait non 
seulement aux adultes, mais surtout aux enfants. 

3. ° La source de Santoro , analogue aux précédentes, qui a été obser- 
. véc la première fois par moi en 1839, et se voit après avoir dépassé les 
divers massifs de tuf qu’on rencontre en s’avançant dans la gorge de Si- 
nigalla cl qu’on ne saurait gravir qu’à l’aide d’une échelle. Sa tempéra- 
ture varie de 7!>° à 81° + 0 cent. 
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II. Sources centrales du vallon de Gurgitello. 

1 .° Les sources de Ferdinand II et de Marie-Thérèse 
qui surgissent dans un petit édifice situé au centre même 
du vallon de Gurgitello, dans le lieu où ce dernier reçoit 
la gorge du Tambour, et où se réunissent également les 
deux magnifiques promenades ombragées de platanes, 
dûes à la libéralité royale et portant les mêmes augustes 
noms, lesquelles rendent maintenant accessibles aux voi- 
tures ce charmant vallon. Connues jadis sous le nom 
d’eaux ferrugineuses de Gurgitello, parce qu’on croyait 
à tort quelles contenaient surtout du fer, ces salutaires 
sources doivent à la généreuse protection que LL. MM. 
(D.G.) le Roi et la Reine desDeux-Sieiles daignent accor- 
der aux choses qui peuvent être utiles à l’humanité, d’a- 
voir été aménagées et mises dans l’état où elles sont actuel- 
lement. On lit en conséquence sur la porte du bâtiment 
dans lequel ces eaux sont reçues l’inscription suivante: 

FERDINANDI II 

VTR1VSQVE SICIL. REGIS INVICTISSIMI 
MARIÆQVE THERESIÆ REGINÆ PIISSIMÆ 
IN PERGRATI ANIMI MONVMENTVM 
OB 1NNVMERA ERGA HANC INSVLAM BENEFICIA 
IACOBVS STEFANVS CHEVALLEY DE RIVAZ 
FACVLTATIS MEDICINÆ PARISIENSIS DOCTOR 
HISCE CENTRALIBVS THERMIS VALUS GVRG1TELLI 
NOVA EORVM AVSPICIIS VI EXAVCTIS 
ALMA JVCVNDA NOMINA 
OMNIBVS ID LÆTE CONSPICIENTIBVS 
POSVIT A. D. MDCCCLUI. 
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2.° La source qui sert à la préparation des fanges, et 
est connue vulgairement sous le nom d’eau de Zavola. 
Elle sourd à quelques pas seulement de la source ci-des- 
sus , près d’un ancien lavoir public en ruine , entre le 
mur servant de soutènement à la route et le ruisseau 
formé par la réunion des eaux qui coulent de la partie 
supérieure du vallon de Gurgitello avec celles provenant 
de la gorge du Tambour. Un canal souterrain porte le 
produit de cette source à l’établissement particulier des 
bains qui est cent pas au-dessous, pour remédier à la pé- 
nurie d’eau que celui-ci éprouve pendant l’été, alors que 
le nombre des baigneurs est considérable (1). 

(i) Afin de n'ometlre les noms d’aucune des sources qui se voyent en- 
core dans le voisinage du vallon de Gurgitello, et ainsi que je l'ai déjà 
pratiqué pour les eaux qu’on observe dans la gorge de Sinigalla , j’ajoute 
également ici qu'on trouve dans la gorge du Tambour: 

1. ° Les prétendues sources d’Or et d’Argent mentionnées par Jasolin,qui 
surgissent sur les bords du lit môme du ruisseau coulant dans la gorge 
du Tambour, à une vingtaine de pas du pont qui unit les promenades de 
Ferdinand II et de Marie-Thérèse. 

2. ” Une source que j’ai découverte en 1832, et dont la température est 
de 80° + 0 cent. Cette eau qui sourde h droite en montant dans un bassin 
que j’ai fait construire dans la propriété de Vincent Capezze, au fond d’un 
angle que la colline de l’Olive forme h environ soixante pas des sources ci- 
dessus, oflre une odeur remarquable degoudron. Visitée il y a quelques an- 
nées en ma compagnie par le savant professeur M. Billing , de Londres, je 
lui ai donné le nom de ce célèbre médecin , comme un témoignage de la 
profonde estime que je professe pour sa haute science. Tout auprès a été 
creusé dernièrement un autre réservoir, dans lequel sourd une eau ther- 
male de même nature, qui a été affermée par le Mont de la miséricorde. 

3. u La source du Tambour qu’on rencontre aussi h droite h quelques 
minutes de là , ainsi appelée parce que l’écoulement de l’eau dans le ro- 
cher d’où elle surgit est accompagné d’un dégagement d’air, qui sort sous 
la forme de grosses bulles produisant un bruit particulier, comme la fon- 
taine du Tambour sur le bord de l’Ailier près de Vayre en Auvergne en 
oflre un exemple semblable. Sa température varie de 08° à 08" t 0 cent. 


Digitized by Google 



— 95 — 


III. Sources inférieures du vallon de Gurgitcllo. 

A. Sources de l' Établissement particulier des bains. 

1 , ° La source d’André d’Avalos, prince de Monle- 
sarchio, qui surgit à la base de la colline d’Ombrasco et, 
comme les précédentes sources, sur la rive droite du val- 
lon de Gurgitcllo. Aménagée à la lin du dix-septième 
siècle par le prince de ce nom, pour y construire un bain 
pour son usage particulier, ce digne et charitable gen- 
tilhomme voulut rendre ensuite ce dernier commun à 
toutes les personnes nobles pauvres , en y faisant placer 
l’inscription suivante, qui a été, il n’y a que quelques an- 
nées, malicieusement détruite : 

D. ANDREAS D’AVALOS MON. HERG. PRIN. 

PROPR. IMPENSIS ET VIGILAN. SOLERTI 

SVI SVFFRAG. TOTIVSQVE NOBILITATI 
COMMODO 

NEC NON VTIL1TAT. PRÆBENDÆ 
IIÆC BALNEA COSTRVXIT 
A. S. MDCXCVIII. 

2. ° La source communément dite de la Conserve 

Autour d'elle se voyenl plusieurs autres sources thermales de moindre im- 
portance, lesquelles communiquent une douce chaleur au ruisseau qui du 
ravin de Négrepont coule dans cette gorge. 

4.° Une source abondante qui surgit également h droite au-dessous 
d'un massif de lave, à un demi-mille environ de l’eau du Tambour, et à la- 
quelle on arrive en s'enfonçant dans les ténébreuses anfractuosités qui ter- 
minent la gorge de même nom. Sa température était de 80° + 0 cent, et 
elle laissait dégager beaucoup de gaz acide carbonique, lorsque j e la décou- 
vris eu 1835, me proposant de lui donnor Icnomd’Aloysio; mais, en 1837, 
un éboulemcut de terre a recouvert en grande partie la susdite source - 
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qui jaillissait autrefois à ciel découvert , à quelques pas 
seulement de celte dernière vers l’est , dans l’espèce de 
cour précédant jadis les anciens bains qui existaient 
dans ce lieu , et ont été remplacés par l’établissement 
actuel. Un conduit souterrain partant du bassin de cette 
source, et se rendant dans les réservoirs de l’hôpital, était 
destiné anciennement à en recevoir l’eau surabondante; 
mais maintenant ce canal ne fonctionne plus, l’eau ther- 
male qu’on y recueille, ainsi que dans les puits où sour- 
dent les sources suivantes qui sont d’ailleurs de peu 
d’importance, ne suffisant plus qua grand’peine, à cause 
du concours toujours croissant des baigneurs, aux be- 
soins mêmes du premier de ces établissements (1). 

3. ° La source du Bain-des-femmes, qui surgit der- 
rière la source précédente à l’est, ainsi appelée parce 
quelle servait jadis plus spécialement pour les femmes. 

4. ° La source du Bain-des-hommes, qui sourd éga- 
lement derrière la source de la Conserve vers l’ouest , 
et était , comme son nom l’indique , plus particulière- 
ment consacrée aux besoins des hommes. On voyait au- 
trefois au-dessus de la porte du bâtiment renfermant 
cette source, avant qu’il eut été démoli avec les autres 
constructions qui y étaient jointes, un bas-relief en marbre 
représentant l’image de la sainte Vierge, lequel fut placé 
dans ce lieu par l’ordre du cardinal Michel-Ange Conti, 

(1) Il y a quelques années, une jeune fille qui puisait de l’eau thermale 
dans celte source, s’y étant laissée choir , mourut des suites des brûlures 
qu’elle en remporta. La môme chose est arrivée encore à un pauvre en- 
fant qui eut le malheur d’y tomber en 1838. Enfin, il y a deux ans , un 
barbier du voisinage manqua d’y périr aussi par un accident semblable. 
Attendu l’obscuritéqui règne dans le souterrain où cette eau et ses compa- 
gnes surgissent, on ne saurait donc trop engager les propriétaires de l’éta- 
blissement à entourer ces dernières d’une grille fixe en fer, afin d’empôeher 
qu’à l'avenir des événements de celte nature ne puissent plus avoir lieu . 


Digitized by Google 



— 97 — 

devenu Pape sous le nom d’innocent XIII en 1721 , 
en reconnaissance de ce que ce Souverain Pontife , 
atteint d’hydropisie quatre ans auparavant , avait eu 
l’avantage de recouvrer la santé par le moyen de ces 
eaux, comme l’attestait l'inscription suivante qui se lisait 
au-dessous de ce bas-relief: 

DEIP. VIRG. AD JANICVLVM 
M. A. S. R. E. CARD. DE COMITIB. 
SANITATIS ELARG1TÆ VOTVM P. 

A. D. MDCCXVII Æ.S.LX1U. 

B. Sources de l' Hôpital du Mont de la miséricorde. 

1. ° Les sources des Sables, qui servent à chauffer 
le sable des salles où les malades de l’hôpital prennent les 
bains de cette nature, lesquelles surgissent, ainsi que les 
sources précédentes et à quelques pas seulement à 1’ est 
de ces dernières, au pied de la colline d'Ombrasco sur la 
rive droite du vallon de Gurgilello. Elles alimentaient 
anciennement les piscines dites des Plaies ou de S. le Marie 
du peuple de Naples, des Laïques, des Prêtres et des Re- 
ligieux, avant qu’on eut bâti l’actuelle salle de bains 
appartenant au susdit hospice. 

2. ° La source des Dents ou des Gencives, remarqua- 
ble par son abondance et à laquelle viennent se réunir les 
sources provenant des salles des bains de sable. Elle sourd, 
comme les précédentes eaux et à peu de distance de cel- 
les-ci, à la base de la même colline d’Ombrasco. Au- 
dessus de cette source, qui fournit l’eau thermale néces- 
saire aux baius de l’hôpital , est élevée la rotonde ser- 
vant deluve à ce dernier établissement, et contenant seize 
niches auxquelles aboutissent des tuyaux chargés de re- 

L de hivaz — Ile d' Ischia. T 
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cueillir les vapeurs qui s’en dégagent (1). L’inscription 
suivante se lit sur la partie de cet édifice qui est du côté 
du chemin public : 


FERDINANDI IV NEAP. AC SICIL. REGIS P. F. P. P. 
REGNI FAUSTISSIMI ANNO XXIX 
VETUS PROPE HOSPITIUM HASCE ÆDES 
NOVIS EFFOSSIS HYPOCAUSTIS 
AD PAUPERUM ÆGROTORUM SONTICOS 
ET CHRON1COS MORBOS CURANDOS 
QUUM ANTEA AD CASTILIONEAM MEPHITIM 
DECEM DISTANTEM STADIIS 
MAGNO 1LLORUM INCOMMODO PERGENDÜM ESSET 
E FUNDAMENTIS ERIGI 
OPUS DIRIGENTE JOSEPHO POLLIO P. T. 
GUBERNATORES PII MONTIS MISERICOR. 
CURAVERUNT. 


C’est vis-à-vis des dernières sources mentionnées ci- 
dessus que l'admirable institution, connue à Naples sous 
le titre de Mont de la miséricorde et dont les revenus sont 
uniquement consacrés au soulagement de l’ humanité, a 
fait élever, il y a environ quatre-vingts ans, l’édifice spa- 
cieux portant le nomd’Hospice du Mont de la miséricorde 

(1) Comme, jusqu'en 1712, l’eau des Denis n’était employée que pour les 
usages les plus vulgaires, et enir'aulres pour dépiler la peau des porcs, uu 
auieur distingué dont j’apprécie d’ailleurs tout le mérite , trompe saus 
doute par la ressemblance de ce dernier emploi avec le nom de l’eau d’An- 
dria ou de Spenna-pollastro , a cru que c’était sur cette dernière source 
qu’avaient été bâties les étuves de l’hôpital; mais, comme on le voit, c’est 
uno erreur que ma qualité de topographe dans celte circonstance me fait 
un devoir de rectifier. 
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qu’on admire à Casamicciola, pour y recevoir pendant la 
saisou des eaux les malades indigents (1). On lit au-dessus 

(1) Aucun auteur n’ayant fait jusqu'à ce jour connaître les noms des 
hommes généreux auxquels celte fondation éminemment charitable doit 
son origine, je m’empresse de consigner ici que celle institution fut fon- 
dée, en 1601, par César Sersale, Jean-André Gambaeorla, Jérôme Lagni , 
AsturgeAguèse, Jean-Baptiste d'Alessandro, Jeau Vincent Pi.scicello et Jean- 
Baptiste Manso. Une nombreuse compagnie de gentilshommes Napolitains 
ayant fait le projet de se rendre un jeudi à Pausilipe pour y dîner, chacun 
d’ eux avait préparé un plat de son choix pour ce repas cham|)élre, lors- 
que le jour destiné à cette partie fut extrêmement pluvieux. Religieux com- 
me ils l’éiaieni, ils ne voulurent point le lendemain manger les viandes dont 
se composait leur dîner, et proposèrent de les envoyer aux malades des In- 
curables. Cela fut exécuté , et les plus curieux les accompagnèrent pour 
voir l’accueil qu’y feraient ceux-ci. La gratitude lémoiguée par les mata- 1 
des ayant fait naître dans l’esprit des personnes nommées plus haut le dé- 
sir de répéter cette scène le vendredi suivant, une telle répétition augmen- 
ta leur ferveur , et ils voulurent la pcr[>étuer, en allant tous les vendredi* 
de chaque semaine porter des secours et des consolations aux malades 
dans les hôpitaux de Naples, ce qui se continue encore de nos jours. Au 
bout d’une année, le nombre des membres de cette société s'étant accru 
et ses biens se trouvant augmentés par les donations qui lui furent faites , 
ceux qui en faisaient partie à cette époque se déterminèrent à poser les 
bases d’ un établissement , dont le but serait d'exercer non seulement la 
seule oeuvre de cbarité qu’ils avaient remplie jusqu'alors, mais encore tou- 
tes les autres. Un réglement en trente-deux articles fut fait à ce sujet, et 
obtint, le 10 juillet 1603, l’approbation du vice-roi de Naples qui était alors 
Alphonse Pimentel di Errera, comte de Bénévent, Le Pape Paul V l'ap- 
prouva par un bref du 1S novembre 1605, et exempta le Mont de la misé- 
ricorde de la jurisdicüon de l’ordinaire, en le soumettant immédiatement 
au Siège Apostolique. Les œuvres pies exercées par celte vénérable ins- 
titution, avant qu’on se fût emparé d'une portion de ses biens , étaient la 
visite et le soulagement des malades et des prisonniers, le rachat des escla- 
ves, l'hospitalité envers les étrangers, la sépulture des morts et l’assistance 
des indigents et des pauvres houleux. Ce fut le 19 janvier 1601 que le 
Mont de la miséricorde, par l'organe de son gouverneur Charles Caraccio- 
lo de Vico , résolut d'établir un hospice à Ischia dont le soin fut conlié à 
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de la principale porte d’entrée de cet établissement l’ins- 
cription suivante : 

FERDINANDI IV NEAP. AC SICIL. REGIS P. F. A. P. P. 
REGNI FAUST1SS1MO ANNO XXIX 
ÆDES HASCE PROPE ANTIQUAS 
MAJORE ÆGROTORUM COMMODO 
QUÜM ANTEA IN 1TU ET RED1TÜ 
VIA PUBLICA PERGENDO 
IN TRIBUS AMPLIS LACUBUS 
TURMATIM OMNES MERGERENTUR 
E FUNDAMENTIS ERIGI 
OPUS DIRIGENTE JOSEPHO POLLIO P. F. 
GUBERNATORES PII MONTIS MISERICOR. 

CURAVERUNT. 

Soixante-seize baignoires en maçonnerie, dont dix-huit 
sont destinées pour prendre des douches, alimentées par 

César Sersale. L'faôpiial actuel a été bâti en 1778, sous Ferdinand IV de 
glorieuse mémoire. Consacré jusqu'en 1851 aux hommes seuls, c’est seu- 
'emeul en 1852 que, conformément au vœu que le premier je m'étais em- 
'pressé de manifester dans les précédentes éditions de ce travail, sur la né- 
cessité autant que sur la convenance d'y admettre aussi les femmes , la 
barbare exclusion de celles-ci de cet hospice, après avoir déjà duré plus de 
deux siècles, a clé enGn levée, grâce à la charitable philantropie du prince 
d'Angri et des généreux ducs de Laurino et de Cajauello , qui voulurent 
bien adopter mes vues à cet égard , et y introduisirent en même temps lus 
édifiantes filles de la charité de S. Vincent de Paul, pour servir les malades. 
Un y reçoit en conséquence aujourd'hui chaque année environ deux-cent- 
cinquante femmes qui y restent vingt jours, et après qu'elles sont parties 
un nombre double d'hommes vient les remplacer ; mais au lieu de répartir 
ces derniers comme autrefois en deux missions, pariant le 14 et le 27 
juillet , on n'en forme plus depuis 1832 qu’une seule mission, dont le sé- 
jour & l'établissement est aussi actuellement de vingt jours , au lieu de 
douze qu'il était auparavant. 
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deux piscines de cent-vingt palmes de longueur sur dix 
palmes de largeur, dans lesquelles on fait auparavant 
refroidir l’eau thermale, s'y trouvent disposées des deux 
côtés d’une vaste salle. Un autre réservoir de même lon- 
gueur et de même largeur que les précédentes piscines 
reçoit l’eau de pluie qui tombe sur les terrasses de l’hô- 
pital, afin d’offrir la facilité de mêler à l’eau minérale 
la quantité d’ eau douce que l’on désire. 

Dans la cour du même hôpital, auquel l’habile archi- 
tecte Salvatore Alberli apporte dans ce moment de con- 
sidérables améliorations devant le rendre de plus en plus 
cher à l’humanité, se voit également la suivante inscrip- 
tion, qui fut la première qu’on éleva pour perpétuer 
l’époque de la fondation primitive de cet hospice: 

HOSPITIUM HOCCE AD PAUPERES ÆGROTOS 
EXCIPIENDOS 

TAM LAICOS QU AM MYSTAS ASCETASQ. 

UT 1NSULÆ PURO AERE CALIDIS AQU1S 
ET SALUBR1BUS MEPH1TIBUS 
PH MONT1S MISERICOR. EXPENSIS 
MORB1S LEVARENTUR 

GUBERNATORES EJUSDEM E FUNDAMENTIS 
EREXERE ANNO MDG1V. 

L’établissement particulier des bains, destiné à l'usage 
des malades étrangers à l’hôpital, est situé à peu de dis- 
tance et sur la même ligne que la rotonde servant 
d’étuve à ce dernier. Construit, en 1854 , par les soins 
du digne et recommandable intendant actuel de la pro- 
vince de Naples , M. le chevalier Cianciulli , et ren- 
fermant une grande et belle salle d’attente mise dans 
le meilleur goût et s’ouvrant sur la place qui est au- 
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devant , laquelle a remplacé le dégoûtant spectacle du 
ruisseau passant dans ce lieu et qui offensait la vue et 
T odorat des baigneurs avant qu’ on 1* eût couvert, ce 
bel établissement offre trente-cinq baignoires avec au- 
lanl de douches, dont vingt sont contenues dans le même 
nombre de cabinets particuliers. On lit sur la façade de 
cet édifice, l'inscription suivante: 

IIASCE A PARVO GURGITE 
PRISCAS GURG1TELLI THERMAS 
QUARUM MIRA VI INPR1MIS 
PRÆCLARA EFFERTUR ÆNAR1A 
QUASQUE NULL1BI H AUD 
V1V1FICAS REPER1ES 
CUM ANTEHAC INCULTÆ FORENT 
AUGUSTI FERDINANDl II SIC1L. ET NEAP. REG. 
JUSSU AC TUTAMINE 
R ATI H ABIT! E ARUNDEM I1ERI 
ÆGROTORUM COMMODI ERGO 
PROPR1IS IMPENS1S 
EXSTRUXERE 
A. D. MDCCCLIV. 

C’est au zèle bieD entendu et à la piété éclairée du 
même louable intendant que nous devons aussi F église 
sous l’invocation de la sainte Vierge de l’Assomption, qui 
embellit la susdite place des bains, et dont la construction 
dans celle localité était universellement désirée. Placé en 
quelque sorte au centre de Elle «l’ischia, entre la magnifi- 
que et nouvelle route qui conduit par les hauteurs à Fo- 
ria , et le chemin non moins délicieux dû à la bienfai- 
sance royale, lequel contourne le mont Rotaro jusqu’au 
port d’ischia, le joli village de Casamicciola et les col- 
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lines qui dominent le vallon, dans le fond duquel sourdent 
les sources que je viens de décrire, présentent un aspect 
charmant et pittoresque, dont le site agréable y a déter- 
miné l’établissement de plusieurs maisons de plaisance qui 
offrent aux malades un air pur et des logements commo- 
des , tandis que le géologue et le botaniste y trouvent 
une foule d’objets dignes de capter leur attention (I). 
Mentionnons également que la marine du même village 
renferme aussi divers gracieux emplacements que la pu-, 
relé de l’eau qui les baigne rend infiniment propices aux 
personnes , lesquelles , au lieu de suivre un traitement 
thermal , voudraient prendre des bains de mer. 

(l)Au nombre des villas qui couronnent si agréablement les collines de 
Casamicciola et particulièrement les coteaux admirables do Castanito et de 
la Sentinelle , situés à cinq minutes seulement du vallon de Gurgitello , 
dans la position la plus salubre et la plus pittoresque de l'île il’ Ischia, d’uù 
l’on jouit de la riante vue de la mer, de llle de Procida, du cap de Mise- 
ne , des Champs-Pblégrêens , du Vésuve , etc. les étrangers me sauront 
gré sans doute , si je leur signale , comme méritant une distinction parti- 
culière dans ce travail, la villa-sauvé , dont il a été déjà fait mention, et 
qui se trouve vis-à-vis de i’ bermitage où je réside. Laissant , en effet, 
bien loin derrière elle, par la distribution bien entendue et le confort de 
ses appartements , les autres habitations qui sont à Casamicciola à la dis- 
position des baigneurs , celte magnilique villa, placée au centre de toutes 
les sources thermales de Plie et meublée dans le goût le plus élégant, avec 
parterres, terrasses, vaste et délicieux jardio offrant plusieurs allées cou- 
vertes de berceaux de feuillage pour la promenade , est sans contredit 
atijourd’ hui la maison de campagne qui est la mieux disposée à Ischia 
pour recevoir convenablement les familles les pins distinguées , qui vou- 
draient faire usage des remèdes naturels de cette lie. De gracieux cabinets 
de bains et de douches, qui ont été les premiers construits à Ischia sur le 
modèle des bains de France et d’Allemagne, et sont affectés seulement au 
service des personnes résidant dans cette villa , se voyent également de- 
puis quinze ans dans cette belle propriété, de laquelle l’illustre chevalier 
Sanloro disait, en la visitant, que le nom de Quisisaju était celui qui lui 
convenait mieux que toute autre dénomination. 
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§H. 


Propriétés physiques. 

Les eaux du vallon de Gurgitello sont claires, limpi- 
des, un peu onctueuses au toucher, sans odeur bien dé- 
terminée; leur saveur est légèrement saline et nauséa- 
bonde. Une grande quantité de bulles d’acide carboni- 
que viennent crever à leur surface, et produisent quel- 
quefois dans les divers bassins où elles sourdent une 
espèce de gargouillement, d’ où je croyais qu’ avait pu 
dériver peut-être le nom donné à ces sources, avant que 
mon estimable ami et collègue Michel-Ange Ziccardi, ravi 
si cruellement à la science en 1846, eût fait connaître 
dans sa savante traduction italienne de cet ouvrage qu’il 
vient plutôt des mots grecs yopyos et tsXXoj, agilis fio, à 
cause des vertus des eaux de ce vallon pour combattre 
les paralysies. Dans l’intérieur des bains et dans les ca- 
naux où elles coulent lentement, elles déposent sur les 
côtés et au fond un sédiment friable, qui acquiert chaque 
année l’ épaisseur de plusieurs lignes. Exposées à 1’ air, 
lorsqu’elles sont restées un certain temps tranquilles, 
on voit surnager à leur surface une pellicule très fine 
qui u’ a aucune saveur. Leur pesanteur spécifique est à 
celle de l’eau distillée comme 1,00376 est à 1,00000. 
Voici la température de toutes ces sources, selon mes 
dernières observations, l’atmosphère étant à 27° -}- 0 
centigrades : 


Eau de l’ Immacolata 80° 4" 0 cent. 

— d’ Andria 78° ■+■ 0 id. 

— deFcrdinandlietdeMaric- Thérèse 65° + 0 id. 
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55° -J- 0 cent. 
60° + 0 id. 
65° 4-0 id. 
65° 4-0 id. 
65° + 0 id. 
62° + 0 id. 

§ III. 

Analyse chimique. 


Eau des Fanges ou de Zavota 

— d’ Avalos 

— de la Conserve . . . 

— du Bain-des-femmes. ; 

— du Bain-des-hommes. . 

— des Denis ou de 1’ Hôpital 


Un grand nombre de travaux chimiques ont été faits 
sur les eaux du vallon de Gurgitello, depuis le célèbre 
Andria, dont j’ ai voulu honorer la mémoire, en même 
temps que celle de l’ illustre Santoro et du vénérable 
Jasolin, en désignant par les noms de ces bienfaiteurs de 
l’humanité trois des sources mentionnées dans ce cha- 
pitre , jusqu’ à nos jours. Il résulte de ces recherches 
analytiques que ces eaux offrent dans des proportions 
variées , et à l' instar d’ ailleurs de toutes les autres 
sources thermales de l’ île : 1°. du gaz acide carbonique 
libre; 2°. des bicarbonates de soude, de chaux, de ma- 
gnésie et de potasse; 3°. des sulfates de soude et dechaux; 
4°. du muriate de soude ; 5°. enGn de la silice et des 
traces d’oxide de fer. S’il y a quelque légère différence 
enlr’ elles touchant la quantité plus ou moins grande 
de leurs principes constituants , comme je l’ai déjà fait 
observer auparavant, celte variation, outre quelle n’em- 
pèche cependant pas le médecin philosophe de rauger 
toutes ces sources dans la même catégorie, est également 
de peu de valeur aux yeux du praticien judicieux, pour 
lequel l’observation clinique, un empirisme raisonné et la 
tradition sont un guide encore plus sûr que l’analyse chi- 
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miquc cllc-mème (1); les effets salutaires des eaux, selon 
le juge le plus compétent que nous puissions citer en 
pareille matière, le respectable et savant professeur Pâ- 
tissier, ne résultant point en effet de quelques grains en 
plus ou en moins de sels minéralisateurs, mais plutôt de 
la manière dont ces sels sont combinés, de la thrnnalité 
et du principe en quelque sorte vital qui semble les ani- 
mer, et qui jusqu’à présent a été insaisissable (2). N'en 
regrettant pas moins vivement que le noble projet d’exé- 
cuter l’ analyse de toutes les sources du vallon de Gur- 
gitello comme du reste de l’ile, confié à l’Académie des 
sciences , soit encore à terminer, je transcris en atten- 
dant ici la seule analyse quantitative que nous possédions 
de l’eau de la Conserve publiée, en 1 83 1 , par le professeur 
Lancellolti, qui regardait au reste toutes ces mêmes eaux 
comme analogues et ayant une valeur thérapeutique 
identique ; vérité qui n’ avait point échappé d’ un autre 
côté à la sagacité de mes dignes devanciers d’Aloysio (3), 

(1) La chimie moderne, qui a rendu tant de services aux diverses bran- 
ches de la médecine , dit h la môme occasion mon honorable collègue le 
docteur Privai, dont je me rappelle avec plaisir l’aimable visite qu’il dai- 
gna me faire, eo 1854, h Casamicciola , vient donner satisfaction à 
nos exigences scientifiques ; mais la synthèse n’ en démontre pas moins 
l’ insuffisance de ce moyen , qui reste encore impuissant, quand il s'agit 
de nous indiquer la raison suffisante de l’ action des eaux minérales sur 
l’économie humaine. Or, le motif de cette impuissance, ajoute avec 
raison notre regrettable confrère Andrieu {Estai sur les Eaux-Bonnes), 
vient de ce que les phénomènes observés chez l' homme sain et malade, 
étant soumis è des lois qui ne relèvent point de l' ordre physique, il s’ en- 
suit que la chimie sera long-temps impuissante à expliquer , et h démon- 
trer le plus grand nombre de ces phénomènes ( Notice statistique et mé- 
dicale sur La Malou-les-bains; p. 9J. 

(2) Manuel des eaux minérales ; avant-propos. 

(3) L’ Iufermo islruito nel vero salutevole uso de’rimodii mincrali del- 
l’ isola d’ Ischia. Mapoli , 1757, p. 163, 175, 197 et suiv. 
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Andria (1) et Siano(2), ainsi qu’à l’observation de mon 
honorable collègue le docteur Marone (3) , et que pro- 
fessent pareillement tous les médecins consciencieux et 
instruits ayant eu l’occasion d’étudier ces sources plus 
particulièrement, et parmi lesquels il m'est agréable de 
pouvoir citer mon estimable confrère le docteur Achille 
Costa, qui depuis nombre d’années s’occupe avec succès 
à faire des recherches dans l' hôpital du Mont de la mi- 
séricorde sur ces thermes. Suivant donc Lancellotti, cent 
pouces cubes d’eau minérale de la source de la Conserve, 
à la température de 4° -f- 0 centigrades, renferment : 


Acide carbonique libre . 
Bicarbonate de chaux . . 

— de magnésie. . 

— de potasse . 

— de soude . 

Sulfate de chaux . . . 

— de soude 

— de fer . , . 

Hydriodale de potasse. . 
Hydrochlorate de soude . 

— de fer . . 


neuf pouces cubiques. 

. . . 0,175 

. . . 0,107 

. . . 0,019 

. . . 4,216 

. . . 0,206 

. . . 0,977 

. • . traces. 

. . . 0 066 

. . . 4,578 

... traces. 


Silice 0,064 

Alumine, oxide de fer et de manganèse, I o 01 1 

et phosphate de chaux J 

Matière organique traces. 


Total des principes fixes . • Grammes. 10,419 


(1) Trat. delle acq. min. Napoli, 1783, t. Il, p. 112. 

(2) Nolizie concernente t’isola d'Iscbia. Napoli, 1798, p. 41. 

(3) Memoria sulle acque minerali dell* isola d'Iscbia. Napoli 1847, 
p. 38. 
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S IV. 

Propriétés médicinales. 

Les eaux du vallon de Gurgilello sont à la fois toni- 
ques stimulantes et résolutives, comme le sont la ma- 
jeure partie des eaux minéro-lhermales de la même es- 
pèce, lesquelles agissent en produisant dans l'économie 
animale des mouvements perturbateurs , qui excitent 
puissamment toutes les évacuations dépuratoires. Elles 
conviennent en conséquence dans la plupart des maladies 
qui reconnaissent pour cause le relâchement et l’atonie, 
et lorsqu’il s’agit de rappeler la sensibilité et de rétablir le 
ton des systèmes lymphatique , musculaire et nerveux. 
On les préconise principalement dans les diverses sor- 
tes de paralysie, la goutte, les rhumatismes chroniques, 
les contractures et les faiblesses musculaires, les engor- 
gements scrofuleux, les tumeurs blanches, les ankiloses 
incomplètes, les suites de fractures et de luxation, les 
obstructions du mésentère, du pancréas, de la rate et du 
foie, l’éléphantiasis, les dartres, la gale invétérée, l’hy- 
dropisie commençante, les dérangements de la mens- 
truation, les maladies des reins et de la vessie, les ca- 
tarrhes utérins entretenus par une atonie locale , les dé- 
générescences du col de la matrice , la stérilité dépen- 
dante d’ un défaut de sensibilité de 1’ utérus, etc. Ainsi 
que les eaux du Mont-d’ or en France , elles rappellent 
à l’ extérieur les affections de la peau qui ont été ré- 
percutées, et décèlent les maladies syphilitiques latentes 
ou mal guéries. Le célèbre Cotugno les employait par- 
ticulièrement pour combattre les accidents occasioués 
par la sciatique , comme cela se pratique encore de nos 
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jours. On les prescrit également avec le plus grand suc- 
cès dans les plaies anciennes, les caries, les fistules et les 
ulcères sordides, où les détersifs et les corroborants 
sont en même temps indiqués. Les boues en sont avan- 
tageuses dans les faiblesses des membres, les roideurs 
des articulations et les douleurs rhumatismales (1). Parmi 
les faits nombreux que j'ai recueillis dans ma longue pra- 
tique sur ces eaux salutaires, je me plais à citer l’histoi- 
re d’ un chasseur , qui , ayant été exposé à un froid ex- 
cessif, en était resté tellement affecté qu’ il avait tous 

(l)Quelque difficile que soit le traitement du diabélès et les nombreuses 
déceptions que l'art de guérir offre fréquemment dans celle maladie, je 
crois qu’on peut recommander aussi les eaux thermales du vallon de Gur- 
gilello aux personnes qui en sont affectées , me fondant pour cela sur la 
guérison remarquable opérée par leur usage chez un jeune homme de 22 
ans, qui était tombé déjà dans un étal voisin du marasme par suite de celle 
infirmité- Attaqué de cette maladie depuis plus de dix-huit mois, non sans 
avoir eu à se reprocher de nombreux excès de plus d'un genre qui n'avaient 
pas sans doute été étrangers à son mal , et , après avoir recouru inutile- 
ment à diverses médications et en dernier lieu à la cure hydrothérapique, 
venu à Ischia , plutôt pour se débarrasser de douleurs rhumatismales qui 
l'affligeaient que dans l'espoir devoir son diabélès s'amender, comme 
mon honorable ami et collègue le professeur Vulpes, qui me l’ adressa, ne 
l’avait pas d’ailleurs caché à ses parents , ce ne fut pas sans une agréable 
surprise et pour lui et pour moi, qu' après avoir fait usage de ces eaux en 
boisson, en bains et en douches, et avoir pris seulement six étuves de St. 
Lorenzo , tout en continuant le régime azoté que je lui avais prescrit, in- 
dépendamment de la cessation de ses douleurs, je pus constater outre cela 
uue diminution progressive de la quantité de ses urines, ainsi que du sucre 
contenu dans ces dernières. Dans cet intervalle, il survenait chez ce ma- 
lade une éruption générale de vésicules aplaties , plus nombreuses sur le 
dos et sur les cuisses et laissant échapper une abondante sérosité douceâtre, 
d'une odeur fade, éruption qui cessa par gradation après environ six se- 
maines, au bout desquelles ce jeune homme retournait enün dans sa fa- 
mille dans l' état le plus satisfaisant et ne lardait pas à être complètement 
guéri , sans que la maladie diabétique ail reparu chez iui depuis lors. 
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les membres contractés au point qu’il semblait desséché 
et comme d' une seule pièce , et qu’ on était obligé de 
lui dooner à manger; ce malade commença, après une 
première année des eaux du valloD de Gurgitello, à mou- 
voir les bras et guérit radicalement la seconde année 
de leur emploi. H y a vingt-cinq ans, j'ai dirigé un jeune 
homme de dix-huit ans, devenu paraplégique à la suite 
d’une fièvre nerveuse, et qui au bout d’ un mois de sé- 
jour à ces thermes, pendant lequel il fit usage des bains 
et des douches, s’en retourna dans sa famille complè- 
tement rétabli ; exemple que j’ai vu de nouveau répété, 
il y a deux ans, chez le fils d'un conseiller d'état qui me 
fut adressé par un diplomate distingué, ayant lui-même 
retiré beaucoup de fruit de ces précieuses eaux pour 
une myélite. Une cure aussi remarquable que j’ai obte- 
nue par les mêmes moyens est celle d’ un gentilhomme 
Français, atteint à l’ issue d’ une partie de chasse d’ uu 
rhumatisme général des plus intenses , lequel , après 
avoir tenu long-temps la vie de ce dernier en danger , 
s’était enfin terminé par uue paralysie des membre in- 
férieurs et supérieurs, qui avait résisté jusqu’alors à tous 
les efforts de l’art. Un autre gentilhomme de la même 
nation, affecté d’une paraplégie complète provenant d’une 
cause semblable, venu, en 1850, à Naples pour y passer 
l’hiver et se rendre seulement l’été suivant à ces ther- 
mes ; mais qui au lieu de cela, se décida à se trans- 
porter directement à Casamicciola, pour y suivre une cure 
thermale sous ma conduite, pendant l’hiver même eut la 
joie de pouvoir quitter cette lie parfaitement guéri au 
printemps suivant, à la grande surprise de tous ceux qui 
l’ avaient connu à son arrivée dans la capitale. Un jeune 
homme de Barano qui , pendant le cours d’ une lièvre 
typhoïde, avait perdu tout-à-coup l'usage de la parole et 
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celui de ses membres du côté droit ( étal auquel trente 
bains d'eau douce □’ avaient pu apporter aucune amé- 
lioration) après six bains thermaux seulement, put par- 
ler de nouveau , et fut guéri ensuite tout-à-fait , en 
recourant pendant deux années consécutives à ces remè- 
des naturels. A ces mêmes sources, je dois également 
1 entier rétablissement d’ une jeune dame restée hémi- 
plégique après des couches laborieuses, ainsi que la 
guérison d un pauvre métayer présentant une paraly- 
sie des membres inférieurs, avec une vaste plaie occu- 
pant la région des reins , occasionée par une grave chu- 
te sur le dos. Un officier supérieur, ayant souffert di- 
verses maladies syphilitiques toujours mal traitées et 
unies à de profonds chagrins, et qui depuis lors se trou- 
vait affecté d’ une éruption herpétique ayant d’ abord 
commencé sur les épaules, et s’étant étendue peu-à-peu 
aux cuisses et principalement au scrotum et à la marge 
de l’anus, d’où découlait en suintant une sérosité qui 
tachait le linge, a dû aussi à ces bains, pris conjointe- 
ment avec les pilules de Plummer, sa prompte guérison. 
Un matelot Français souffrant d’ un eczéma , qui s’ était 
borné dans le principe aux cils et avait envahi après cela 
le menton et la partie postérieure du cou, obtint un égal 
résultat avec les douches des mêmes eaux. J’ai traité 
avec un pareil moyen et un semblable succès un fonc- 
tionnaire supérieur, qui avait fait une chute sur la tête en 
tombant de cheval , et était resté depuis cet accident dans 
1 impossibilité de pouvoir se livrer à aucun travail d’es- 
prit sans qu’au bout de peu de temps il ne souffrit une 
violente céphalalgie, s’accompagnant quelquefois de ver- 
tiges. Divers cas de coïalgies commençantes chez déjeu- 
nes sujets confiés à ma direction, ainsi qu’un commer- 
çant de province, affecté d’un tremblement nerveux sur- 
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venu à la suite d’une rencontre qu’il avait eue avec des 
brigands , ont été pareillement complètement guéris 
par ces remèdes naturels. Le Gis d’ un propriétaire de 
Lanciano, âgé de dix-huit ans , ayant éprouvé un abcès 
par congestion à l’aine gauche, suivi d’une ankilose in- 
complète du genou compliquée d’ atrophie de la jambe 
du même côté, et l’obligeant à ne marcher depuis deux 
ans qu’avec des béquilles, guérit aussi admirablement, 
en 1835, après quarante bains et douches des eaux 
dont il est question. La meme année , un succès non 
moins inespéré que soutenu, résultat encore de ces ther- 
mes, m’a été offert chez une de mes clientes affectée d’un 
engorgement de l’utérus, survenu à la suite d’une fausse 
couche et menaçant une prochaine dégénérescence. En 
1838, dans les salles de 1’ hôpital du Mont de la misé- 
ricorde dont j’ étais alors chargé de la direction médi- 
cale, j’observai avec mon estimable ami, le savant com- 
mandeur Manfré, une amblyopie amaurotique, qui, après 
avoir d’ abord retiré des bains de cet hospice une posi- 
tive amélioration , disparut entièrement quelques mois 
après par 1’ extraction de la troisième dent molaire su- 
périeure gauche dont la racine était cariée (1). Un des 
artistes du théâtre de S. 1 Charles de Naples lequel a fait 
plus tard les délices du grand opéra Italien de Paris, et 
qui avant cela était menacé d’une paralysie du bras droit, 
par suite d’ une affection rhumatismale , s’ est de même 
parfaitement rétabli, eu 1839, à l’aide de ces eaux. En 
1840, une dame de haute distinction, à laquelle une 
cause semblable avait fait perdre totalement la voix , 
l’a récupérée par les mêmes moyens. En 1843, j’ai soi- 

(1) Voyez le Manuel d’ anatomie chirurgicale générale et topographique 
du savant professeur Velpeau , traduit en italien par le docteur Pascal 
Manfré. Naples 1839, vol. 1, p. 217. 
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gné le fils d’ un prince Russe offrant une intumescence 
scrofuleuse du pied droit, unie à un amaigrissement gé- 
néral , qui avaient résisté jusque là aux eaux les plus 
renommées de l’Allemagne, lequel partit cependant tout- 
à-fait guéri de Casamicciola , après avoir été soumis à 
l’emploi des eaux et des fanges du vallon de Gurgitello. 
Une noble dame souffrant d* une hydarlhrose au genou 
gauche par suite d’ une chute de cheval , et ayant en- 
vain employé les moxas même pour s’en débarrasser, a 
eu le bonheur d’obtenir pareillement, en 1846, la ces- 
sation de celte infirmité, en ne recourant d'après mes 
conseils qu’à ces thermes. C’est encore à ces derniers 
que j’ai dû l’ineffable consolation, en 1848, de conserver 
à la France l’un de ses plus distingués amiraux, dont la 
bienfaisance égalait la valeur et qui était affecté d’uoe 
maladie semblable; comme la même chose m’est arrivée 
aussi plus tard pour divers officiers Français et Anglais, 
qui avaient contracté pendant la campagne de Crimée des 
rhumatismes et des fièvres de mauvais caractère , ainsi 
que pour un respectable consul général étranger et l’un des 
membres les plus éminents du clergé anglican, présentant 
tous les deux une grave maladie arthritique générale qui 
faisait craindre pour leurs jours. Un ancien marin atteint 
d’une lienterie, résultant d’une attaque de choléra-morbus 
qu’il avait éprouvée aux Indes, et un illustre magistrat me- 
nant la vie de cabinet, souffrant depuis long-temps d’une 
constipation que les drastiques les plus énergiques avaient 
peine à vaincre, ont trouvé aussi dans les eaux du vallon de 
Gurgitello le remèdeàleurs maux, bien que présentant des 
affections dont les indications semblaient aussi opposées. 
Les femmes nerveuses qui ont eu un grand nombre 
d’enfauls, ou qui, n’ayant pu nourrir elles-mêmes, ont dû 
faire passer leur lait, les militaires portant d’anciennes 
de hivas — lie d'Ischia. 8 
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blessures , les personnes sédentaires , comme encore cel- 
les qui commencent à éprouver les signes avant-cou- 
reurs de la vieillesse (I), retirent également d’excellents 

(1 ) Les bons effets des bains thermaux pour conserver les forces et pré- 
venir en quelque sorte les ravages de la vieillesse n’ avaient pas échappé 
à l'observation des anciens , et c' était bien autant pour obtenir un pareil 
résultat que pour jouir des délices de la vie, que les habitants de l’ancien- 
ne maîtresse du monde se rendaient autrefois en si grande foule aux célè- 
bres eaux thermales de Bayes et de Pouzzoles. C’est aussi par cette raison 
que les sources chaudes étaient jadis dédiées à Uercule Dieu de la force, et 
que les bains thermaux étaient désignés sous le nom de balnea Hcrculea . 
MéJée prenait des bains chauds pour restaurer ses forces et prolonger sa 
vie, et la fable d’ Éson, rajeuni par le moyen de la chaudière de cette der- 
nière , n’est qu’ une description allégorique des vertus que possèdent les 
bains thermaux pour retarder la vieillesse. De nos jours , celte croyance 
continue à conduire tous les ans dans les divers thermes de l’ Europe un 
nombre considérable de baigneurs , qui n’ont certainement lieu que de se 
louer d’ être venus chercher dans les eaux thermales un moyen de pro- 
longer leurs jours, et de conserver la plénitude de leurs facultés intellec- 
tuelles. Le célèbre prince de Talleyrand si connu par la vivacité de son 
esprit, cl que nous avons vu dans ces temps derniers remplir encore les 
missions les plus délicates malgré son &ge avancé , était dans l’ habitude 
d’aller tous les ans se retremper, pour ainsi dire , aux eaux de Bourbo- 
ne, qu’ il appelait par celle raison sa fontaine de jouvence. En 1835 , j’ ai 
observé h Ischia avec mon honorable collègue M. Ziccardi uu vieillard de 
cent-deux ans, nommé Joachim de Crcsccnzo, habitant Monloro-inférieur 
dans la province de Salerne, lequel depuis trente ans environ venait cha- 
que année faire usage des eaux du vallon de Gurgiiello. Grâce aux avan- 
tages retirés par ce dernier de cette salutaire coutume, il semblait n’avoir 
qu’une soixantaine d'années et marchait encore aussi bien qu' un homme 
de cet âge. Toutes ses facultés morales étaient entièrement conservées, 
et sa conversation était aussi agréable qu’ intéressante. Son ouïe était en 
outre parfaite , de même que son odorat , et sa vue seule commençait à 
s’ affaiblir. Une circonstance particulière à noter, c’est qu’à l’âge de cent 
ans il avait vu, à sa grande surprise , naître une dent molaire sur sa mâ- 
choire inférieure qui en était totalement dépourvue depuis long-temps . 
Au reste, il n' avait jamais été malade, et lorsqu’ il était venu pour la pre- 
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effets tle ces eaux thermales. Combien de jeunes person- 
nes chlorotiques , de femmes épuisées par de fausses 
couches ou des flux immodérés, d’hypocondriaques, de 
scrofuleux et de sujets affectés d’obstructions profondes 
des viscères , venus à ces sources dans un état presque 
désespéré, y ont recouvré entièrement la santé! Mais c’est 
surtout pour combattre les caries des os, qu’on peut dire 
qu’il n’y a point d’autres eaux qui puissent leur être 
comparées. Bien qu’ elles n’ayent besoin que des échos, 
pour répéter les guérisons qu’ elles opèrent à cet égard 
chaque année; outre l'observation de la fille d’un pau- 
vre artiste, et celle d’un officier d’artillerie (1), présen- 
tant tous les deux un gonflement chronique volumineux 
de l’articulation du coude droit, avec ankilose et une 
carie de l’olécrane assez étendue pour qu'on eût déjà 
songé à amputer les bras de ces infortunés, et que j’ai 
eu néanmoins le bonheur de voir guérir moyennant les 
eaux et les boucs du vallon de Gurgitello; j’aime à men- 
tionner encore, parmi un grand nombre d’autres, l’histoi- 
re d’ un jeune homme scrofuleux , offrant une carie con- 
sidérable du cuboïde du pied droit et que j'ai eu égale- 
ment la satisfaction, après deux ans successifs de l’emploi 
des eaux dont nous nous occupons , de présenter par- 


raière fois au* eaux d’ Iscbia par le conseil du célèbre Colugno , c’ était 
pour se délivrer des suites d’ une chute. Marié à trente-six ans , il avait 
eu douze enfants , dont deux seulement étaient alors encore vivants. Ce 
qui enfin n’est pas moins digne de remarque, c’est que le père cl la mère 
de ce centenaire étaient morts avant l’âge de quarante ans. 

(I) L’histoire détaillée de celte guérison remarquable peut se lire dans 
la traduction italienne de cet ouvrage (pag.217 et suiv.) publiée et dédiée 
au célèbre professeur Petrunti par le savant docteur Ziccardi , qui l'a ré- 
digée d'après les notes écrites par la main même dont l'amputation avait été 
décidée par les premiers chirurgiens de la Capitale. 
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failement rétabli à l’un de mes anciens maîtres , l'illus- 
tre barou Dupuylren, lors de son passage à Naples (1). 

Àinsi que les eaux du Bagno-d’ Ischia, celles du val- 
lon de Gurgilello, dont l’aetion thérapeutique ne diffère 
en attendant en rien des premières ( sauf quelques ex- 
ceptions rares, comme je l’ai fait observer précédem- 
ment, tenant plutôt à l’idiosyncrasie de certains malades, 
qu’à ces eaux mêmes), sont conlr’indiquées dans toutes 
les congestions sanguines du poumon , du cœur et du 
cerveau, ainsi que dans les maladies chroniques accompa- 
gnées de fièvre, ou lorsqu’il existe déjà un travail avancé 
de dégénérescence tuberculeuse. C’ est pour avoir né- 
gligé de faire cette importante distinction qu’on y a vu 
quelquefois des dialades succomber par les efforts mê- 
mes qu’ on employait pour leur rendre la santé. 

5 V. 

Mode d'administration . 

Les eaux du vallon Gurgilello se prescrivent à l’inté- 
rieur et à l’extérieur. L’objet de cet agent thérapeuti- 
que étant de déterminer dans l’ économie animale une 
espèce de 'fièvre artificielle, n’agissant jamais avec 
plus d’ avantage que lorsqu’ elle est presque insensible, 
son administration doit être surveillée par un médecin 
prudent qui sache en modérer à propos l’ impression , 

(1) Je puis l'aire voir à lous ceux qui m'honoreront dans ma retraite cbam- 
pêtre un séquestre osseux de trois pouces el demi de longueur et de trois 
quarts de pouce de largeur, que j' ai retiré, à T aide des douches de ces 
thermes, du tibia d' un jeune homme lymphatique de celte tle, affecté de 
carie h la jambe droite cl qui a été également complètement guéri par 
l’ usage des mêmes remèdes naturels. 
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après avoir préparé convenablement le malade qui doit 
en faire usage. En boisson, l’on prend ces eaux , après 
les avoir fait auparavant refroidir suffisamment, le matin 
à jeun, depuis un verre jusqu’à quatre, selon l’àge, le 
sexe, le tempérament et les maladies. Employées de 
cette sorte, elles augmentent la transpiration, accélèrent 
la circulation et provoquent l’expectoration. Leur asso- 
ciation avec le lait de chèvre est utile quelquefois dans 
la phthisie pulmonaire muqueuse commençante, comme 
aussi dans les affections chroniques du poumon déve- 
loppées sympathiquement par l’effet d’ une autre mala- 
die viscérale, en ayant soin cependant de n’en boire 
qu* une faible dose. A l’ extérieur , qui est la manière 
la plus fréquemment mise en usage, on administre les 
eaux du vallon de Gurgilello en bains, en douches et 
en lotions (1). Les bains se prennent dans l’ établisse- 
nt) Désireux de perfectionner toujours davantage le mode d’administra- 
tion des eaux d' Ischia, et d'introduire dans ces thermes les appareils qui 
sont employés avec succès dans les autres établissements d'eaux minéra- 
les, je me suis fait un devoir d'ajouter, dés l'année 1837 , aux diver- 
ses méthodes suivies jusqu'alors pour l’emploi des eaux du vallon de Gur- 
gilello, le bain sous forme de pluie, ou shower-bath des Anglais , importé 
auparavant h Aix, sous le nom de bain Anglais ou Écossais, par mon ho- 
norable confrère M. Despine fils , auquel je suis redevable de la connais- 
sance de cet ingénieux procédé. 

Cet appareil se compose d’ une petite caisse carrée , en fer blanc, sus- 
pendue par un pied de chèvre, ou potence mobile. Dans te milieu de celte 
caisse est placé un cilindre creux, soutenu par deux pivots et ouvert dans 
le haut sur toute sa longueur; en même temps qu’ il est muni d'une poi- 
gnée propre h lui faire décrire un mouvement de rotation sur son axe. Ou 
y fait arriver par des tuyaux en plomb, dont le bout est armé d'un robinet, 
un lilet d'eau froide et un lilet d’eau chaude, au moyen desquels on obtient 
les degrés de température convenables. 

Avant de s’en servir, on commence par masser, frictionner et doucher 
e malade à l’eau chaude, pendant quelques minutes. Ou lui couvre en- 
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ment qui est près des sources, ou ce qui est infiuiment 
à préférer, quand on peut le faire, dans les maisons par- 
ticulières munies de tains, où logent les malades. Ordi- 
nairement on associe aux bains les douches , qu’ on di- 
rige sur toutes les parties du corps, où leur emploi peut 
être utile. On fait aussi précéder assez souvent leur usage 
par celui de bains d’ eau douce, et l’ on mêle pareille- 
ment fréquemment une certaine quantité de cette der- 
nière à l’eau thermale, principalement pour les person- 
nes nerveuses, chez lesquelles l’action de l’eau minérale 
pure produirait trop d’irritation. Après cinq à six bains, 
il est assez ordinaire néanmoins qu’on se sente affaibli, 
et qu' on perde le sommeil et l’ appétit ; mais cet état 
n’est le plus souvent que passager, surtout lorsqu’on a 
soin d’ écouter en pareil cas les conseils d’ un médecin, 
plutôt que de prétendre se traiter soi-même, ou de s’en 

suite la tête avec un casque , une éponge , un bonnet de taffetas ciré ou 
simplement avec une serviette mise en huit ou dix doubles, pour diminuer 
l’impression qui en résulte sur le cuir chevelu; puis on le fait placer sous 
l’appareil, et l’ on tourne le cilindre avec rapidité. L’eau s'échappe au tra- 
vers du fond de la caisse |>ercé de mille trous, et vient envelopper tout le 
corps comme une forte pluie d’ondée. L’impression produite au mo- 
ment de la chute de l' eau est vive; on peut la comparer au réveil eu sur- 
saut. . 

On se borne quelquefois h une seule ondée, mais le plus souvent on en 
prend de trois à dix , et quelques malades s’ en fout administrer jusqu’ à 
cinquante. Chaque ondée d’eau froide doit être suivie d’un arrosement 
d’eau chaude; avec cette précaution l’ou éprouve à peine un instant d’hor- 
ripilation et de Iroid . 

On use de la douche Écossaise , tantôt par secousses vives et subites, 
lorsqu'on veut produire une révolution dans l’ économie et uoe perturba- 
tion dans le système nerveux ; tantôt on s'en sert comme moyen propre 
à arrêter l’effet énervant des sueurs trop abondantes; tantôt encore 
comme un puissant touique chez les sujets lymphatiques à tissus lâches et 
mous. 
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rapporter à ces complaisants donneurs d’ avis qu’ on ne 
manque jamais de rencontrer auprès de toutes les fon- 
taines thermales, et qui sont encore plus nombreux et 
spécialement plus ignares à Ischia que partout ailleurs. 
Il faut être averti pourtant que chez quelques malades, 
ces effets ne se manifestent parfois qu’après dix ou douze 
bains, et qu’on observe aussi dans quelques cas que 
l’ action salutaire des eaux reste , pour ainsi dire , en 
suspens tout le temps de leur administration et ne se 
déclare que lorsqu’on en a fiai l’usage. Cette différence, 
dans les effets de cet agent thérapeutique , prouve suf- 
fisamment combien il serait convenable qu'on réformât 
la méthode suivie à l’hôpital, où les malades ne restent 
pas pour la plupart assez de temps. On administre encore 
les eaux du vallon de Gurgilello en injections , et c’ est 
principalement dans les catarrhes utérins chroniques, les 
ulcères fisluleux, l’ozène, les dégénérescences du col de 
la matrice et de cet organe lui-même , qu’ on les em- 
ployé de la sorte. Quant à la rotonde où viennent abou- 
tir les vapeurs s’élevant des sources desservant le Mont 
de la miséricorde et dégageant constamment une chaleur 
qui arrive à 45° -J- 0 centigrades, grâce aux amélio- 
rations qui y ont été depuis peu de temps introdui- 
tes , l’ on en retire maintenant les mêmes avantages, 
qu’offrent les autres élnves de l’ite, pour combattre les 
rhumatismes chroniques, les névralgies et les douleurs 
arthritiques, qui sont souvent rebelles aux bains et aux 
douches seulement. Quand on fait cnGn usage des boues, 
c’est dans la soirée qu’on les applique, afin de réserver 
la matinée pour le bain. Les personnes empêchées par 
leurs affaires de venir à ischia pour se baigner, font or- 
dinairement venir pendant l’ été les eaux du vallon de 
Gurgitello à Naples, où elles parviennent encore très 
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chaudes, et rendent souvent d’immenses services quand 
elles n’ ont pas été adultérées par les agents chargés do 
les transporter, mais on conçoit fort bien que , loin 
d’ischia, ces eaux thermales sont bien éloignées d’avoir 
autant de vertus que celles dont on fait usage dans l’ilo 
même, où tant d’autres circonstances contribuent à leur 
donner plus d’efficacité. 
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CHAPITRE VI. 

CAPPONE. 



V eau de Cappone surgit au fond d’un petit réservoir 
voûté, d’environ cinq palmes de profondeur, qui se 
trouve à droite en entrant vers l’ouest, dans les souter- 
rains du nouvel établissement particulier des bains dé- 
crit dans le chapitre précédent. On l’appelle ainsi, parce 
qu’ elle possède une saveur qui ressemble en quelque 
sorte à celle de l’eau de poulet. Anciennement elle était 
connue sous le nom d' eau de l’ Estomac , à cause des 
vertus particulières dont elle jouit dans les affections de 
ce viscère , ainsi que le chantre d’ Ischia le fait remar- 
quer dans son célèbre poème sur celte lie: 

A stomacho sibi jure trahit nomenque decusquc (1). 

(1) De baloeis Puliecusarum, lib. I, p. 20. 
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Une pelitc porte . qui existe à la partie supérieure du 
bassin dans lequel elle est reçue , permet de puiser , à 
l’aide d’ un vase suspendu à une corde , la quantité d’eau 
minérale dont on a besoin. 


§ II 


Propriétés physiques. 


il existe une grande différence de température entre 
les eaux du vallon de Gurgitello dont j’ai parlé aupara- 
vant et l’eau de Cappone, car cette dernière , au mo- 
ment où elle vient d’ être puisée , fait à peine monter 
le thermomètre centigrade à 35°+ 0 , l’atmosphère 
étant à 27° -)- 0 de la même division; mais celte diversité 
provient seulement, de ce que cette eau est recueillie 
dans un réservoir, où , ne se renouvelant point , elle a 
tout le temps de se refroidir. Elle est d’ ailleurs limpi- 
de, transparente et sans odeur. Sa saveur est légère- 
ment salée, et offre une sorte d’analogie avec le bouillon 
léger de poulet. Sa pesanteur spécifique est de 1 ,00424. 

§ 111 . 

Analyse chimique. 

L’analyse la plus récente qui a été faite de l’ eau de 
Cappone est celle qui a été présentée , en 1832, à l’Aca- 
démie des sciences par M. Guarini. Selon cet estimable 
savant, cent-dix-neuf pouces cubes de cette eau , à la 
température de 25° 0 centigrades , contiennent les 

substances suivantes: 
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Acide carbonique libre . . . .six pouces cubique*. 


Bicarbonate de chaux 0,1710 

— de magnésie 0,1256 

— de soude 2,9175 

Hydrochlorate de soude 7,1163 

Sulfate de soude 0,6386 

Hydriodate et hydrobrômaleï 

de potasse .... > . traces. 

Silicate de soude ... J 

Alumine et oxide de fer 0,0260 

Silice et sulfate de chaux 0,2020 


Total des principes fixes . . Grammes. 1 1 , 1970 

§iv. 

Propriétés médicinales. 

L' eau de Cappone possède des qualités dissolvantes 
et résolutives précieuses , mais sa propriété principale 
est d’élrc légèrement cathartique. L’on s’en sert avec 
un grand avantage dans les cas où il s’ agit de stimuler 
doucement le tube digestif, lorsque l’appareil de ce nom 
remplit mal scs fonctions, ainsi que dans la plupart des 
maladies chroniques des viscères abdominaux exemples 
d’ affections organiques. Elle convient particulièrement 
aux personnes délicates qui éprouveraient une excitation 
trop forte , en recourant à l’ eau de Casliglione , pour 
tous les dérangements de l’ estomac , les obstructions 
viscérales et la suppression des flux hémorroïdal et men- 
suel , qui réclameraient 1* emploi de cette dernière eau. 
Par ses vertus diurétiques et résolutives , elle est non 
moins utile aux malades affectés de douleurs néphréti- 
ques, de bleunorrhées anciennes et de catarrhe chroui- 
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que de la vessie , comme aussi dans les affections de ce 
dernier organe qui proviennent de seule congestion san- 
guine. Parmi les vertus merveilleuses que les anciens 
accordaient à cette eau , Jasolin lui attribue la propriété 
de rendre 1’ utérus propre à concevoir, et cite même à 
ce sujet l’histoire d’une dame d’illustre condition, qui 
était stérile et avait perdu l'espoir d’avoir des enfants, 
laquelle devint féconde en recourant à l’eau de Cappo- 
ne ; mais on comprend qu’ une telle prérogative n’ est 
fondée que lorsque la stérilité qu’ on voudrait combat- 
tre par le moyen de cette eau dépend seulement d’obs- 
tructions viscérales , qui ne sont liées à aucun vice or- 
ganique de l’ utérus. Un auteur Allemand , M. Hoeffï, 
prétend que celte eau a beaucoup de ressemblance avec 
celle de la source d’Hygie de Carlsbad , analysée par le 
célèbre Berzélius et employée si utilement à l’intérieur, 
dans une foule d’affections atoniques des viscères et des 
systèmes lymphatique et nerveux. Ce que je puis affirmer, 
c’est que j’ai mis en usage nombre de fois l’eau de Cap- 
pone dans les mêmes cas où l’on conseille l’eau de Carls- 
bad, dont je viens de parler, et toujours j’ai eu lieu de 
m’en louer. Il n’y a pas long-temps encore que j’ ai eu 
l’avantage de contribuer à conserver par son secours une 
jeune mère, qui, ayant eu le malheur de perdre son en- 
fant pendant qu’ elle le nourrissait , et n’ ayant pris au- 
cune précaution pour faire passer son lait , était mena- 
cée de devenir phthisique. Un propriétaire atteint d’un 
engorgement considérable du foie et des glaqdes du mé- 
sentère , qui avait jusqu’ alors résisté à tous les remè- 
des , s’est parfaitement rétabli, sous ma direction, par 
ce seul moyen. On l’employe aussi souvent avec succès, 
tantà l’intérieur qu’à l’extérieur, pour combattre les 
dartres et les diverses espèces de prurigo , qui sont si 


Digitized by Google 



— 125 — 


fréquemment rebelles à tous les autres secours de l’art. 
J’ ai éprouvé sur moi-même ses bons effets pour modi- 
fier l’état de la muqueuse de l’arrière-gorge, dans les 
engorgements chroniques de celte membrane qui suivent 
l’ irritation de ces parties. 

§V. 


Mode d’ administration. 

L’ eau de Cappone s’ administre en boisson , à diffé- 
rentes doses , suivant la constitution des malades et la 
nature de leurs maladies. On la prend le matin à jeun , 
par verres, en mettant une demi-heure d’intervalle en- 
tre chaque verre. Pendant ce temps et après avoir ache- 
vé de boire , on se promène doucement jusqu’ à ce 
qu’elle soit évacuée par les urines ou par les selles. Le 
premier jour de son emploi, il est d’usage d’ajouter à 
la première dose d’eau minérale une demi-once, ou une 
once de crème de tartre soluble (tartrate de potasse) pour 
obtenir une purgation suffisante , dans le cas où cette 
mesure serait indiquée. On la coupe, si le besoin le re- 
quiert, avec d’autres substances, et principalement le lait. 
Cette précaution est surtout nécessaire, lorsqu’on la fait 
prendre à des malades affectés d’obstructions viscérales 
accompagnées de fièvre , et dans le cas de consomption 
lente. 11 y a des personnes qui se trouvent très bien 
d’ en boire à leurs repas, mêlée avec du vin, pour faci- 
liter leur digestion. Quand on en fait usage à l’exté- 
rieur, c’est ordinairement sous forme de lotions, d’in- 
jections ou de gargarismes. Lorsqu’ on y joint l’ emploi 
des bains thermaux, il est très important de ne pas en- 
trer dans le bain immédiatement après l'avoir bue. J'ai 
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conservé pendant plusieurs années de celte eau dans des 
bouteilles bien bouchées , sans quelle eût éprouvé au-* 
cune altération, et je me suis assuré également qu'elle 
supportait parfaitement les plus longs trajets , lorsque 
les vases dans lesquels on la renfermait étaient dans les 
mêmes conditions. Je ne dois pas passer sous silence en 
dernier lieu, qu’au milieu de la place existant devant 
l’église de l’Assomption qui orne cette localité, il y a une 
autre source qui est maintenant couverte, dont l’eau pos- 
sède les mêmes propriétés médicinales que l’eau de Cap- 
pone , et que j’ ai employée maintes fois avec le plus 
grand succès, dans les mêmes cas où l'on recommande 
cette dernière eau; c’est pourquoi il esté désirer qu’au 
lieu d’ être injustement soustraite au service des mala- 
des , comme celte source l' est à présent , on la rende 
enfin aux pauvres en la décorant convenablement. 
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CHAPITRE VII. 


BAGNO-FRESCO. 



L ’ eau de Bagno-fresco sourd vis-à-vis de I’ entrée 
de la gorge du Tambour et des sources de Ferdinand II 
et de Marie-Thérèse , et à quelques pas seulement de 
la source de Zavota où l’ on prépare les fanges , sur la 
rive gauche du vallon de Gurgitello. Elle est reçue dans 
un grand réservoir couvert, où l’eau minérale se rend 
par sept ouvertures pratiquées dans les murs qui la ren- 
ferment, et communiquant avec un bassin placé au de- 
hors, où il y a trois ouvertures, donnant également en- 
trée à d’autres veines d’eau. L’établissement de bains 
construit à côté de ces réservoirs a été restauré en 1842, 
et se compose de deux chambres dont 1* une renferme 
quatre cabinets de bains et de douches, et l’autre cinq 
baignoires avec leurs douches correspondantes. Cette 
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source était aussi connue jadis sous le nom d' eau du 
Cotlo , parce qu’on lui attribuait gratuitement la vertu 
de guérir les brûlures, ainsi qu’on nous l'a laissé écrit (t): 

Sæpe enim, ambuslis passim comperta medendo, 

Cerlior his Cocti rneruit cognomina virtus. 

Le nom quelle porte actuellement lui a été donné à 
cause de sa température peu élevée, en comparaison 
des autres eaux thermales qui sourdent vis-à-vis d’elle, 
sur la rive droite du vallon de Gurgilello. On l’appelle 
encore eau de l’ Occhio , en raison des propriétés qu’on 
lui a reconnues dans un grand nombre de maladies des 
veux. 

§ IL 

Propriétés physiques. 

L’eau de Bagno-frcsco est claire, limpide, sans odeur, 
onctueuse au loucher et d’ une saveur douceâtre , au 
moment où elle vient d’être puisée, tandis qu’ elle est 
légèrement salée lorsqu’elle est refroidie. Sa tempéra- 
ture est de 35° ■+ 0 cent.. celle de l’air étant à 25° -f 0 
de la même échelle. Sa pesanteur spécifique , comparée 
à celle de l'eau distillée, est comme 1 ,00299 à 1 ,00000. 

§ III. 

Analyse chimique. 

Le travail du chevalier Lancellolli , présenté à l’Aca- 
déinicdcs sciences, eu 1832 , est le plus complet que 

(t) Inarime, lib. 1, p. 32. 


Digitized by Google 



— 129 — 

nous possédions sur cette eau. Selon ce dernier, cent 
pouces cubes d’eau de Bagno-fresco , réduite à son 
maximum de densité , contiennent : 


Acide carbonique libre . 
Bicarbonate de chaux. 

— de magnésie . . . 

— de potasse . 

— de soude. 

— de fer et de manganèse 

Sulfate de soude . . . 

— de chaux 

Hydrochlorate de soude . 
Nitrate de soude . 

Matière organique. . . 

Alumine 

Silice •••■>. i 
Total des principes fixes 


cinq pouces et demi cubiques. 

• . . . 0,0157 

.... 0,0056 

. . • . 0,0009 

.... 2,4640 
.... 0,0090 

.... 0,7748 

.... 0,0760 

.... 1,0008 
.... 0,0340 


. . . traces. 

. . . 0,0112 

. . . 0,0040 

Grammes* 4,3960 


§iv. 

Propriétés médicinales. 

V eau de Bagno-fresco ayant la plus grande analo- 
gie, par ses qualités légèrement toniques et résolutives, 
avec les eaux de Lucques et celles des Bagnoles, mises 
de nouveau en usage en 1831 , convient dans les mê- 
mes occasions où celles-ci sont avantageuses. On l’em- 
ployé communément comme préparation aux eaux du 
vallon de Gurgitello, et dans tous les cas où l’on crain- 
drait de produire une excitation trop forte en recourant 
à ces dernières. Depuis que je m’ occupe spécialement 
de riyaz — lie (T Ischia. S 
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des remèdes naturels de l'île d’ Ischia, j’ai eu souvent 
occasion do constater les bons effets de l’ eau de Bagno- 
fresco dans les maladies nerveuses , la goutte , les rhu- 
matismes , l’ aménorrhée , les engorgements du col de 
l’utérus, les ophtalmies chroniques, la paralysie, les 
anciennes inflammations du foie et l’ ictère particuliè- 
rement. D’ un autre côté, comme l’ usage de cette eau 
donne plus de blancheur et de souplesse à la peau, et 
qu’ il a en même temps pour effet d’ augmenter l’ éner- 
gie des propriétés vitales de cette dernière, les personnes 
affectées de maladies cutanées en retirent également de 
très grands avantages. Une jeune dame souffrant depuis 
plusieurs années d’une inflammation dartreuse du visage, 
qui la rendait monstrueuse, s’est entièrement rétablie par 
le seul secours des douches faites avec le produit de cette 
source. Un militaire dont tout le corps était couvert de 
plaques de même nature, qui lui étaient survenues à la 
suite d'un traitement mercuriel, s’est pareillement guéri 
par le même moyen. La veuve d’un ancien employé, ar- 
rivée à l’âge critique, présentant depuis deux ans una 
dartre phlyelénoïde qui avait envahi toute sa face avec 
une portion du cou, et avait résisté au rob même (1), 
a eu Je bonheur de se délivrer aussi complètement de 


(1) Voyez ce que je dis au sujet de ce médicament dans le Mémoire 
sur le traitement dépuratif que j’ ai présenté au VII* Congrès des sa- 
vants Italiens, et qui est dédié à mes honorables confrères le chevalier 
.Franco Rosati , médecin de S. M. le Roi des Deux-Siciles, et le docteur 
F. Ricord , médecin de l’Hospice des vénériens de Paris ; mémoire desti- 
né à secourir les malheureuses victimes de la syphilis et du charlatanisme, 
et qui a été traduit en italien et accompagné de notes et d’observations 
cliniques par mon savant ami et collègue le docteur Jean Sannicola de 
Venafro, auquel P hydrologie minérale de ce royaume est redevable du 
premier travail statistique complet qui a clé fait à cet égard . 
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cette dégoûtante infirmité par cette eau thermale. Un 
de mes compatriotes, affecté depuis huit ans d’une dartre 
pustuleuse occupant à la fois ses deux jambes, et s’étant 
montrée rebelle à l’emploi des eaux artificielles de Ti- 
voli, des thermes des Pyrénées et de la Torre-dell’An- 
nunziata, a eu, grâce à cette même eau, la semblable sa- 
tisfaction de pouvoir retourner dans sa patrie, dont il était 
absent depuis quatre ans à cause de cette maladie, dans 
T état de santé le plus complet. Les anciens employaient 
aussi cette eau fréquemment dans les blessures d’ armes 
à feu, et la conseillaient encore dans les fièvres lentes 
qui surviennent chez les malades d’un tempérament sec, 
pour combattre la tension et la sécheresse de leurs or- 
ganes. Lorsque les bains des eaux de la rive droite du 
vallon de Gurgitello sont suivis d’une excitation trop for- 
te, l’on se sert au reste avec le plus grand succès de l’eau 
de Baguo-fresco pour y remédier. J’ai soigné un ecclé- 
siastique, qui prenait les susdits bains pour un rhumatisme 
chronique, et chez lequel l’emploi de ce remède avait dé- 
veloppé une irritation nerveuse accompagnée de fièvre, 
qui ne tarda pas en effet à être rétabli par l’usage de l’eau 
de Bagno-fresco. La même chose m’est arrivée aussi avec 
un artiste distingué, ayant souffert peu de temps aupa- 
ravant une légère attaque d’ apoplexie, et qu’on avait 
imprudemment fait baigner trop tôt dans les eaux du 
vallon de Gurgitello, tandis que son état réclamait tou- 
jours l’éloignement de toutes les causes de nouvelle exci- 
tation. Je l’ai vue produire également, il y a plus de vingt 
ans , de pareils bons effets chez un malade , auquel ces 
dernières eaux avaient occasioné une grave inflammation 
érysipélateuse de la peau du scrotum , ainsi que sur une 
autre personne venue à ces thermes pour une luxation 
mal réduite du poignet, et que les douches et les fanges 
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préparées avec les mêmes eaux du vallon de Gurgitello 
n’avaient fait qu’irriter; rien n’étant plus vrai que cette 
sentence ancienne que les médecins devraient pourtant 
avoir constamment devant les yeux , poür ne pas man- 
quer au premier de leurs devoirs, qui est, selon Celse, 
de ne pas nuire: 

Et bona non apto tempore sœpe n ocent. 

§V. 

Mode d’ administration. 

L’eau de Bagno-fresco s’employe en bains, en dou- 
ches et en lotions. On applique avec succès le dépôt li- 
moneux qui se trouve au fond du réservoir où l’ eau est 
reçue sur les croûtes dart reuses, ou sur d’autres érup- 
tions cutanées dont on veut décider la chute sans exco- 
riation. Bien que rarement employée de nos jours à l’in- 
térieur, les sels de soude qu’elle contient lui communi- 
quent des propriétés précieuses, et les personnes affec- 
tées de maladies calculeuses pourraient surtout en obtenir 
de bons effets. J’ ai connu un malade qui ne soupçonnait 
nullement detre calculeux, lequel ayant bu pendant quel- 
ques matinées trois verres d’eau de Bagno-fresco, pour se 
débarasser des suites d’une affection gastro-hépatique, fut 
fort étonné de rendre quelques jours après par l’urèthre 
un volumineux calcul que j’ai eu en ma possession. A l’é- 
gard de l’eau de Gasanizzuja , qui, comme cette dernière 
source, surgit plus à l’ouest sur la rive gauche du vallon 
de Gurgitello, et pourrait , étant convenablement amé- 
nagée et unie avec les eaux de Jasolin et de Santoro qu’on 
voit sortir de la gorge de Sinigalla , procurer à ce lieu 
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l’avantage immense de posséder une fontaine publique 
d’eau thermale, laquelle serait d’une utilité immense pour 
les pauvres malades ainsi que pour les besoins domesti- 
ques, les anciens en louaient beaucoup l’emploi en bains, 
en boisson et en fumigations dans les affections nerveu- 
ses , les plaies internes , les maladies auriculaires et pour 
ramollir les congestions lymphatiques. D’ Aloysio dit 
en outre l’ avoir administrée avec succès dans les af- 
fections pituiteuses de l’appareil vocal. J’ai prescrit non 
moins avantageusement, de concert avec un de mes col- 
lègues, l’eau de Jasolin à un écrivain distingué, de même 
qu’à un jeune Américain lesquels souffraient tous les deux 
de névralgie fémoro-poplitée , qu’ ils avaient contractée 
en habitant des maisons nouvellement construites. Com- 
bien d’indigents affectés de diverses maladies, et n’ayant 
pas le moyen de payer leurs entrées à l’ établissement 
particulier des bains , retrouvent d’ ailleurs chaque an- 
née la santé , en se baignant d’ après mes indications 
dans l’espèce de bassin naturel creusé dans le lit même 
du ruisseau provenant de la source de Santoro, où une 
chute naturelle d’eau thermale qui s’y trouve, et dont 
ils graduent la force à leur gré avec une simple feuille 
d’ aloès , leur permet d’ employer en même temps la 
susdite eau sous forme de douche. Enfin, j' ajoute que 
depuis un temps immémorial les femmes du pays , qui 
allaitent leurs enfants, ont coutume, lorsqu’elles s’aper- 
çoivent que la quantité de leur lait diminue, de manger 
du pain qu’ elles ont mis auparavant tremper dans les 
mêmes eaux , assurant que cet usage augmente consi- 
dérablement chez elles la sécrétion du lait: résultat, 
comme l’ observe ingénieusement le docteur Ziccardi , 
qui a pu donner lieu à l’origine du nom de Sinigalla (des 
mots grecs oivioiÇa, moveo et lac ) que porte encore 
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la source de Jasolin , et qui vient à l’ appui de ce que 
1* on a observé aussi en Islande , où les vaches qui boi- 
vent des eaux chaudes des Geisers, ou sources therma- 
les jaillissantes qui s' élèvent perpendiculairement jus- 
qu’ à cent pieds de hauteur dans cette lie, donnent éga- 
lement plus de lait. Peut-être pourrait-on tirer au sur- 
plus un parti avantageux de ces eaux pour le lavage des 
laines, comme cela se voit dans d’autres lieux, où deux 
ou trois lotions de cette nature Suffisent pour donner 
aux laines un éclat éblouissant , et sont surtout favora- 
bles à la teinture par les principes alcalins dont ces der- 
nières restent imprégnées, en donnant aux couleurs plus 
de fixité et plus de brillant que si elles avaient été pré- 
parées sans le secours des eaux minérales. 
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CHAPITRE VIII. 


EAU DE LA RIT A. 



Cette eau thermale se voit, à cinq minutes à l’occi- • 
dent de Casamicciola, au fond d’ un ravin faisant partie 
d’ un ancien cratère qui est aujourd’hui à peine recon- 
naissable. Elle surgit par différents endroits très voisins 
les uns des autres , et va s’ unir au ruisseau formé par 
diverses veines d' eau également thermale , qui prend 
son origine au-dessous du pont de l’Arenella et se jette 
dans la mer dans le voisinage de Lacco ( I ). La principale 
source, qu’ on observe ù gauche du chemin qui y con- 
duit, jaillit sous un amas de blocs de lave en partie dé- 


fi) Pendant l'été du 1835, les sources qu’ on voyait il droite du chemin 
conduisant il la source principale ont disparu , et ne se sont plus remon* 
trées depuis. 
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composée , en produisant un léger bruit analogue à ce- 
lui qu’ on entend à la source du Tambour. Une espè- 
ce de bassin naturel, où les pauvres se baignent, existe 
à côté de cette dernière. On remarque tout auprès un 
lavoir public contenant quatre réservoirs , lesquels ont 
été fortement endommagés par le tremblement de terre 
avenu en 1828, et qui se fît sentir particulièrement dans 
l’espace compris entre le ravin où surgit la susdite eau 
et les flancs de l’ Épomée , où l’ on rencontre les fume- 
roles de Frassi et de Monticeto (1). 

Su. 

Propriétés physiques. 

L’ eau de la Rila est limpide , transparente, son odeur 
est fade et son goût légèrement salin; elle est douce et 
onctueuse au toucher, et par l’agitation elle laisse déga- 
ger quelques bulles. Sa température varie suivant les 
veines d’ eau qu’ on observe , et quelquefois aussi sans 
cause connue. Celle de la source principale , le 13 août 
1833 , offrait 70° + 0 centigrades , celle de l’ air étant 
à 23°, 75 -f- 0 de la même échelle ; le 24 août 1834, 
la température de la même source n’ était plus que de 
66° -f- 0 C. bien que celle de l’air fut de deux degrés et 
demi plus élevée que dans la première expérience. Sa 
pesanteur spécifique est à celle de l’eau distillée comme 
1, 00337 est à 1,00000. 

(1) Ces fumeroles, dont L’ accès n'est pas très facile, offrent la particu- 
larité qu'on y trouve assez souvent des efflorescences salines. J’ai noté 
aussi que la température de celle de Frassi n’était que de 52° -t- o cenu 
tandis que celle de Monticeto marquait 0b" -t- o de la même échelle. 
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§ ni. 

Analyse chimique. 

L’analyse de cette eau a été faite avec beaucoup de 
soin par MM. Coveiii et Guanoi. 11 résulte de leurs re- 
cherches que cent-dix-neuf pouces cubes d’ eau de la 
Rita, à la température de 22°, 50 -f- 0 C. contiennent: 


Acide carbonique libre . 
Sulfate de soude. 
Bicarbonate de chaux . 

— do soude . 

— de magnésie 

— de potasse . 

Muriate de soude . . 

Alumine et oxide de fer 
Silice et sulfate de chaux 


quantité indéterminée. 

. . . 1,029 

. . . 0,842 

. . . 2,048 

. . . 0,208 

è . . traces. 

. . . 2,330 

. . . 0,004 

. . . 0,190 


Total des principes fixes . 


Grammes. 6,651 


§1V. 

Propriétés médicinales. 


Cette eau possède à peu de chose près les mêmes ver- 
tus médicinales que 1’ eau de Bagno-fresco , lors- 
qu’elle est réduite au degré de température de cette der- 
nière eau , et peut par conséquent être mise en usage 
dans les mêmes cas. Les anciens auteurs l’ ont recom- 
mandée spécialement dans les fièvres lentes , les affec- 
tions viscérales et les maladies do l’appareil urinaire. 


Digitized by Google 



— 138 — 

De nos jours , c’ est surtout pour remédier aux suites 
de fractures et de luxations , ainsi qu’ aux distensions 
•violentes des ligaments articulaires, quelle est préconi- 
sée par les gens du pays. Je trouve dans mes notes sur 
cette source qu’un pauvre laboureur qui avait eu la ro- 
tule fracturée , et était encore impotent plusieurs mois 
après cet accident , s’ est en effet parfaitement rétabli 
par le seul secours de cette eau thermale, dont il vint 
faire usage à la source même. Une femme qui avait 
éprouvé une fracture du tibia , portée au bout d’ un 
mois seulement de traitement à cette eau , après quin- 
ze bains et autant de fanges , se trouvait en état de 
pouvoir marcher sans aucun appui. Un marin de Pro- 
cida, qui, à la suite d’uu violent effort des muscles 
dorsaux, était resté courbé et souffrant, et auquel je fis 
user les mêmes remèdes, en peu de jours s’ en retour- 
nait chez lui entièrement guéri. J’ai vu un journalier qui, 
ayant été englouti sous l’ éboulement d’ une mine ser- 
vant à l’ extraction de l’argile, en avait éprouvé une 
violente contusion sur les lombes et l’articulation de 
la cuisse droite , et ne pouvait marcher qu' à l’ aide 
de béquilles après vingt bains des eaux du vallon de 
Gurgitello , lequel ne tarda pas aussi à être rétabli par 
les bains et les fanges de l’eau de la Rila. Mon fils aîné 
à dû pareillement à cette précieuse source d’ avoir été 
bientôt délivré des suites d’ une fracture du cubitus gau- 
che, près de l’ articulation huméro-cubitalo. Une jeune 
dame qui avait eu le malheur, en tombant à Casamic- 
ciola, de remporter de cet accident une luxation de la 
première phalange du pouce, avec déchirure des tégu- 
ments et sortie à travers cette dernière de l’ os luxé 
(luxation que tous les médecins savent être des plus gra- 
ves, puisqu’elle peut donner lieu quelquefois au tétanos) 
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mais que je fus assez heureux de pouvoir réduire immé- 
diatement, s’est guérie également en peu de temps avec 
la même eau. Deux autres particuliers exemples de gué- 
rison obtenue encore, au moyen de cette source salutaire, 
sont ceux du fils d’ un employé supérieur de T admi- 
nistration des eaux et forêts et d’une demoiselle de qua- 
lité, affectés tous les deux de coxalgie. En 1849, un di- 
gne et respectable cardinal, dont la mémoire de ses émi- 
nentes et rares vertus me sera toujours chère , lequel 
souffrait d’une faiblesse générale nerveuse, compliquée 
de plaies aux jambes, et l’ obligeant de rester constam- 
ment couché, après deux mois seulement de séjour 
dans mon humble hermitage, s’en retournait à Gaëte 
complètement rétabli aussi de ces graves infirmités par 
le seul secours des bains de la susdite eau. 

§ V. 


Mode d'administration. 

On administre maintenant fréquemment l' eau de la 
Rita en bains , en douches et en lotions ; cette source, 
après celles du vallon de Gurgitello, étant aujourd’hui 
une des plus recherchées de l’ île d’ischia. Elle est mise 
également en usage journellement par tous les habitants 
des environs pour préparer les aliments, et ce n’est pas 
sans quelque droit peut-être qu’ employée de la sorte 
d’Aloysio lui attribue la vertu de préserver des affec- 
tions des reins et de la vessie, puisqu’il est de fait que 
les personnes qui en usent de cette manière ne sont ja- 
mais atteintes de ces dernières maladies. Une propriété 
remarquable qu’elle doit aux sels qu’ elle lient en 
solution , c’ est qu’ on ne saurait se servir de cette eau 
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pour cuire des pâtes, sans voir celles-ci se décomposer 
bientôt et se réduire en une espèce de bouillie, comme 
cela arrive au reste avec la plupart des autres eaux ther- 
males de l’île employées pour les usages domestiques. 
Les légumes, au contraire, qu’on apprête avec ces eaux 
y cuisent plus vite que dans l’eau ordinaire de citerne, 
et en sortent aussi plus verts et par conséquent meil- 
leurs. On voit, par ce qui précède, combien c’est donc 
à tort que l’ administration actuelle ne s’occupe pas avec 
plus d’intérêt du soin d’exécuter les travaux d’aména- 
gement, qui avaient été décrétés à l’égard de cette 
source. 
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CHAPITRE IX. 


POZZILLO »ü LACCO. 



L’eau de ce nom sourd dans une vigne, située au pied 
d’une colline appelée Néso, qui est à peu de distance du 
hameau de Pozzillo ainsi nommé à cause de cette source. 
Un aqueduc souterrain, dont on voit, à droite et à gau- 
che de la route allant de l’église paroissiale de l’Annon- 
ciation à Lacco, les quatre soupiraux indiquant sa direc- 
tion,* porte cette eau dans une conserve en forme de puits, 
d’environ vingt palmes de profondeur, qui se trouve au 
côté droit du susdit chemin, d' où elle était jadis ame- 
née par des conduits jusqu'à la fontaine en marbre qu’on 
observe encore, à un tiers de mille de là , au milieu de 
la marine de Lacco, et qui n’a été abandonnée ensuite que 
par ce que T eau de cette source, fraîche à son origine, 
acquérait à sa sortie de cette fontaine, en traversant un 



sol naturellement échauffé, la chaleur de 31° + 0 C. 
C’ est de celte dernière construite vers la fin du siè- 
cle passé , aux frais du prince Zurlo et de Clément 
Monli du Lacco , dont le vénérable professeur Michel 
Ténore fait une mention particulière dans sa docte rela- 
tion d’une excursion qu’ il fit dans sa jeunesse, en 1 802, 
à Ischia, mais qu’ il n’ a publiée que récemment. Trois 
colonnes bâties en briques avec un tuyau à jet eu bronze, 
dont deux placées sur la route longeant la plage où était 
autrefois la source thermale de Mezzavia(l) envahie au- 
jourd’hui par les flots, et l’autre après avoir dépassé le 
petit cône de Capitello, vis-à-vis du rocher ayant la forme 
d’un champignon (2) qui est dans la mer et a donné son 

(1) C'est touchant cette eau, non loin de laquelle surgissait l'antique sour- 
ce de Capitello absorbée aujourd'hui également par la mer, qu’un ancien 
poêle nous a laissé les vers suivants : 

Deterget scabiem, nervos molUscere cogü. 

Fit procul hinc capilis, fit stomachi dolor, 

Conitringit tacrymas, vomitum , pellilque rigorem, 

Phlegma liguât, gravidis est medicina potens. 

(2) Au nombre des curiosités naturelles qu’on rencontre encore à Lac- 
co, les étrangers ne doivent pas manquer d’aller visiter l'intéressante 
grotte de Marius, ainsi nommée en mémoire du séjour que ce farouche 
dictateur lit à Ischia lorsqu’ il vint s’ y réfugier, après s’ être échappé de 
Mintumes, avant de se rendre en Afrique. Elle se trouve après avoir dé- 
passé la pointe orientale du mont de Vico , sur la face septentrionale de 
ce dernier, au fond d’ une espèce d’anse que la mer forme dans ce lieu, 
et presque au-dessous de l’ ancienne tour du moyen âge qui domine celte 
côte. Plus majestueuse et non moins merveilleuse que la grotte d’azur 
à Capri, la grotte de Marius offre le magnifique spectacle de blocs con- 
sidérables de lave, entassés les uns sur les autres, formant une longue gale- 
rie allant en se rétrécissant vers sa fin, dans laquelle la mer entre jusqu’à 
une assez grande distance en produisant des effets de lumière variés, et 
où l’ on pénétre très facilement et sans aucun danger en bateau- Une au- 
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nom au village de Lacco (de A*aî, lapis, au pluriel 
Xaxxe) servaient, lorsque celte fontaine coulait encore, 
à donner au public le produit de la même source. Aucune 
autre eau potable et bonne pour les besoins domesti- 
ques n’ existant d’ailleurs à Lacco, c’est à la susdite 
conserve que viennent tous les habitants des alentours 
puiser l’eau dont ils ont besoin pour leur boisson jour- 
nalière ; et ce n’ est pas assurément un spectacle des 
moins intéressants et qui rappelle les scènes épisodi- 
ques des puits célébrés par l’ histoire, que celui de 
voir s’y rendre, à certaines heures du jour, une mul- 
titude enjouée de jeunes femmes, la plupart remarqua- 
bles par leur profil grec , qui s’ en retournent ensuite 
chez elles en chantant, et portant avec aisance sur leur 
tète les vases d’ancienne forme étrusque qu’ elles y ont 
remplis , et dont elles ne manquent jamais au reste 
d’ offrir gracieusement le contenu au voyageur altéré, 
se trouvant alors à passer dans ces lieux. 

§H. 

Propriétés physiques. 

Cette eau est inodore, claire, limpide, son goût agréa- 
ble légèrement acidulé, et elle est fraîche surtout en été. 
Sa température est de 18° 4" 0 centigrades, celle de 
l’air étant à 27° + 0 de la même division. Sa pesan- 


tre grotte plus petite, mais qui est l’ouvrage des hommes et devait sans 
doute appartenir, pour y nourrir des murènes, à quelque grande villa an- 
tique existant dans celte partie de l’ile se voit également dans la mer, non 
loin de là, sur la partie orientale du même mont de Vico, dans le lieu ap- 
pelé Varulo. 
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leur spécifique, comparée à celle de l’eau distillée, est 
comme 1,00129 est à 1,00000. 

§ III. 

Propriétés chimiques. 

Aucune analyse chimique quantitative de cette eau 
n’a été encore exécutée, mais l’on sait, d’après les es- 
sais qualitatifs qui en ont été faits à diverses époques 
par plusieurs chimistes , qu’ elle contient : 1 .° du gaz 
acide carbonique ; 2.° des bicarbonates de soude , de 
cbaux et de magnésie ; 3.° des sulfates de chaux et de 
soude; 3.° enfin une faible quantité d'bydrocblorate de 
soude. 


§iv. 

Propriétés médicinales. 

V eau du Pozzillo du Lacco est à la fois tempérante, 
incisive , laxative et diurétique , dernière propriété qui 
lui a fait donner aussi par les gens du peuple le nom 
vulgaire de pisciarello. L’ estimable docteur Siano du 
Lacco qui avait fait une étude particulière de cette eau, 
et est le premier qui en ait parlé dans le dernier siècle, 
la recommandait principalement, et avec raison, pour at- 
ténuer et diluer les matières qui obstruent les ramifi- 
cations bronchiques dans le catarrhe pulmonaire , aigu 
et chronique , comme je puis citer à son exemple di- 
verses personnes affectées de cette maladie qui s’en sont 
guéries uniquement par son moyen, et entr’ autres une 
institutrice qu’on avait déjà condamnée comme phthisi- 
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que , ainsi qu' une jeune dame enceinte de six mois, et 
chez laquelle la violence de la toux qu’elle présentait 
faisait craindre l'avortement. Oa la conseille encore avec 
fruit dans les obstructions du bas ventre, ainsi que dans 
la diathèse graveleuse , les maladies des reins et de la 
yessie. Selon mon honorable collègue, le docteur Ma- 
rone , cette eau est avantageuse pareillement contre 
l’hydropisie commençante, les irritations du tube in- 
testinal et les callosités de l’urèthre. J’ajouterai que les 
malades qui viennent à Ischia pour y suivre une cure 
thermale, et chez lesquels on aurait à corriger une dis— 
crasie humorale, ne sauraient trouver un agent théra- 
peutique plus propre à remplir cette indication que le 
produit de cette source, en en faisant usage à leurs re- 
pas. C’est ainsi que j’ai constamment la satisfaction de 
voir les bains et les douches des diverses eaux de cette 
île singulièrement favorisés, par l’emploi intérieur jour- 
nalier de la même eau, chez les malades atteints de gout- 
te. Une dame de haute lignée, issue de parents goutteux, 
laquelle souffrait, après avoir présenté dans sa jeunesse 
des signes de goutte qui ne s’étaient plus reproduits, 
d’ une gastralgie ancienne que les préparations de bis- 
muth n’ avaient fait qu’exaspérer et que tous les calmants 
y compris l’opium même avaient peine à vaincre mo- 
mentanément, tout en ayant pris d’abord avec peu de suc- 
cès un assez grand nombre de bains thermaux, s’est en- 
tièrement rétablie ensuite en buvant cette eau coupée avec 
du lait. J’ai obtenu un égal résultat chez une autre malade 
affectée de migraine, coïncidant avec un état morbide des 
fonctions digestives alternant avec des douleurs arthriti- 
ques dans les extrémités inférieures, en lui conseillant 
seulement d’aller tous les matins de bonne heure, pendant 
un mois, boire à sa source deux verres de la même eau. 

de aiTAz — J le d’ Ischia. 10 
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Mode £ administration. 


Toute la population de Lacco et des lieux environ- 
nants, ai-je déjà dit , se sert avec grand profit pour sa 
santé de cette eau pour boisson journalière, et pour faire 
cuire aussi, à l’exception des pâles, les aliments. Quand 
on en fait usage comme médicament , on la boit le ma- 
tin , à la dose d’ une livre , pure ou mêlée avec le lait 
ou un peu de sucre, et c’est de cette façon qu’en doivent 
user particulièrement les personnes affectées de catarrhe 
aigu ou chronique, dose qu’on peut renouveler dans le 
milieu du jour. On la prend également aux repas, seule 
Ou coupée avec du vin. Bien qu’on puisse d’ailleurs en 
boire â sa satisfaction, à toutes les heures delà journée, 
quand on a soif, et cela toujours avec un nouveau plaisir, 
à cause de sa légèreté et de son agréable sapidité, il faut 
néanmoins s’en abstenir pendant le travail de la diges- 
tion. Pour les malades affectés de fièvre aiguë, il n’est 
pas en attendant de meilleure boisson à leur donner, 
quand ils sentent le besoin de se rafraîchir, que cette 
eau, qui ne perd d’ un autre côté aucune de ses qua- 
lités par le transport, pourvu qu’on ait soin de la re- 
cueillir dans des vases exactement fermés. 
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CHAPITRE X. 


S. tc IŒSTITCTA. 


Topographie de la source. 

Au pied du mont de Vico, à l’extrémité occidentale de 
Lacco, surgit non loin de la mer la source de S. ,e Resti- 
tua, ainsi appelée à cause du voisinage de l’église dé- 
diée à la Vierge de ce nom (1). L’eau est reçue dans 

(1) Tout ce qui a rapport à l’ histoire de Mc d'ischia ne pouvant qu’in- 
téresser les personnes qui s'y rendent, je pense qu’on ne sera pas fâché de 
trouver ici un extrait de la légende relative â la sainte qui a donné son 
nom à l' eau qui nous occupe , et qui est actuellement la protectrice de 
l’ lie. C’est le bréviaire Napolitain qui me la fournit. 

« Dans l’anse de S. Montano , l'an 257 de l' ère Chrétienne, aborda le 
corps de la Vierge S.te Resiituia. Elle était d' une famille illustre de 
Ponizaro en Afrique, où elle acquit la palme du martyre pour avoir em- 
brassé la religion Chrétienne, sous le règne de P Empereur Valéricn. Son 
corps , ayant été abandonné à la merci des Ilots sur une nacelle remplie 
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un bassin carré, renfermé dans nn gracieux petit éta- 
blissement balnéaire, récemment construit et contenant 
. huit cabinets de bains et de douches, avec cinq cabinets 
où l’on prend les bains de sable. Comme dans les envi- 
rons du promontoire de Castiglione , le feu qui existe 
dans l’intérieur d’ischia est encore si sensible dans les 
alentours du mont deVico, qu’il suffit de creuser à 
deux pieds de profondeur sur les bords du rivage qui 
avoisine la source de S. tc Restituta , pour voir le trou 
qu’on a fait se remplir immédiatement d’ eau de mer 
offrant une chaleur variant de 55° à 3 l o + 0 centigra- 
des, suivant qu’on s’éloigne davantage de cet ancien cône 
volcanique (1). Le même phénomène s’observe aussi 

- de substances combustibles , fut porté des eûtes d'Afrique à la plage de 
S. Montano, où il ne tarda pas it faire connaître sa présence par des mi- 
racles. Une femme Chrétienne de l’ÎIe , nommée Lucine, s'empressa de 
donner Jt ce précieux dépôt une sépulture convenable, et lui éleva un 
petit temple dans le lieu où est actuellement le couvent des Augustins à 
Lacco. Constantin-le-Grand fit dans la suite transporter le corps de 
S.te Restituta à Naples dans la basilique qu’il fit construire en son hon- 
neur, et qui est aujourd'hui réunie à la cathédrale de S. Janvier ». 

• Le 17 mai de chaque année, on célèbre h Lacco, avec de grandes so- 
lennités, la fêle de S.te Restituta. Un nombreux concours de dévots et de 
curieux vient des côtes de la terre ferme voisine prendre pari aux ré- 
jouissances qui ont lieu dans ce bourg à cette occasion.il s'y tenait jadis 
-dans le même temps une foire considérable, qui durait un mois, et que 
•Charles V avait déclarée franche. 

(1} Une autre ressemblance avec les phénomènes qu'on observe dans 

• les environs de la source de Castiglione est offert sur le mont de Vico 
par la fumcrole du Colto , au sujet de laquelle l'auteur du voyage médi- 
cal h Ischia s’ est trompé, en affirmant qu’elle n’ existait plus de nos jours, 
^puisque je l'ai retrouvée au milieu des cactus qui couronnent les blocs de 
lave situés au-dessus du monastère de S.tc Restituta. C’est de cette der- 

• nière dont Solenandrc ( De caus. calot, font. mcd. lib. 1.), après avoir 
.fait mention de l'étuve de Tcslaccio, parle dans les termes suivants : Est 
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à l’autre extrémité de la plage de Lacco, autour de l’espè- 
ce de promontoire composé principalement de tuf et 
connu sous le nom de Capitello, ainsi qu’à la marine 
appelée delle Legne qui est un peu plus à l’orient, avec 
cette différence que dans le voisinage du Capitello la cha- 
leur souterraine est encore plus manifeste, puisqu’elle 
fait monter le thermomètre jusqu’ à 77° -J-0 cent. On 
remarque en outre dans les jardins potagers , qui se 
voyeut autour de la source de S. le Restitula, six puits, 
dont les eaux sont également thermales. Toujours bien- 
veillante et disposée à encourager tout ce qui pouvait 
contribuer au soulagement de 1’ humanité souffrante, 
la magnanime Reine Isabelle, Mère du Monarque heu- 
reusement régnant, a bien voulu permettre qu’on donnât 
son auguste nom à l’eau qui surgit dans le jardin du mo- 
nastère des Augustins, où l’on se propose delever aussi 
un établissement (1). 

quoque abditi ignis cffcctus, crumpens ille insigni» calor, per saxorum 
fissuras in summilale coüis Vici, in maris littore, quà insula couli- 
nenlem , et ex adverso Cumas spécial. Incolœ sudalorium de CoUavo 
vocanl : atque ad [rigidos plerosque tnorbos coxendicxs cceterorumque 
artuum dolores laudant • La température de celte fumerole fait monter 
lé thermomètre à 37° -+■ 0 cent. 

(i) Au-dessus de Lacco, dans le lieu dit la Pânnella , les héritiers du 
chauoiue Thomas Sia no possèdent une belle habitation , offrant une vue 
très étendue , et qui a eu 1’ honneur de recevoir la plupart des membres 
actuels de l’auguste Famille Royale des Deux-Siciles. LL. MM. le feu Roi 
de Sardaigne, le Roi actuel des Belges, le Roi de Wurtemberg et le 
Roi de Bavière ont aussi habité successivement celte maison. Ce der- 
nier Monarque y est même venu 5 trois reprises différentes pour pren- 
dre les eaux d'ischia, cl daigna h celle occasion m' honorer de deux let- 
tres que je conserve précieusement, pour m’encourager il commuer 
dans l’ intérêt de f humanité mes travaux sur les remèdes naturels du 
celle lie. 
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Propriétés physiques. 


L’eau de S. le Restiluta est claire, limpide , sans au- 
cune odeur particulière, et d’une saveur fortement sa- 
lée. Sa température est de 50° -J- 0 C. au moment où 
elle sort de terre , après avoir fait vider le bassin où 
elle sourd, celle de l’air étant à 26°, 75 + 0 C. Sa pe- 
santeur spécifique , comparée à celle de l’eau distillée, 
est comme 1,0138 est à 1,0000. Quant aux eaux des 
puits situés dans les jardins potagers , elles sont égale- 
ment claires et limpides, mais leur saveur, au lieu 
d’être salée, est acidulé, et elles ont une assez forte 
odeur de goudron. Voici la température de ces divers 
puits: 

Eau de la Reine Isabelle. . . . . 41° + Ocent. 

Puits le plus près de la mer. . . 40° + 0 id. 

— — - sous le jardin du monastère. 40° -j- 0 id. 

devant l’ entrée de ce dernier. 35° -j- 0 id. 

— — * à côté du précédent. . . 32° 4“ 0 id. 

de l’autre côté du chemin qui 

conduit à S. 1 Lorenzo. . 47° + 0 id. 

§ÏH- 

Analyse chimique. 

On a fait différentes analyses de l’eau de S. te Resti- 
tué, mais le travail présenté, en 1835, à l’Académie 
des sciences par M. Lancellotti est le plus récent. Selon 
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ce dernier, cent pouces cubes d’eau de cette source, à; 
la température de 25° + O cent, renferment: 


Acide carbonique libre . . . . • • 

Carbonate de chaux 

Bicarbonate de soude 

de magnésie 

Ilydrochlorale de potasse 

de soude 

Sulfate de soude * 

Substance organique .... I 4 
Hydriodale et hydrobrùmate alcalins j 
Total des principes fixes . . Grammes. 


00,673 

00,641 

02,445 

00,779 

01,921 

20,871 

01,712 

traces. 


28,369 


Selon les recherches du même auteur, cent pouces 
cubes d’eau de la Reine Isabelle contiennent : 


Acide carbonique libre . . 

Bicarbonate de chaux. 

de magnésie . . 

de fer et de manganèse 

de soude. . • • 

de potasse. . 

Sulfate de soude . . . • 

de potasse 

— — de chaux. • • • 

de fer et de magnésie 

Ilydrochloratc de soude . . 

Silice 

Alumine 

Hydriodate de potasse . • 

Matière organique. . • • 


seize pouces cubiques. 

. . . 0,448 

. . . 0,090 
. . . 0,011 
. . . 1,769 

. . . 0,013 

. . . 1,029- 
. . . 0,013 

. . . 0,172 

traces. 

* ’ *. 3528- 

. . . 0,022 
. . . 0,017 

. . . 0,036 

. . . 0,040 


Total des principes fixes . . . Grammes. 7,188 
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§ IV. 

Propriétés médicinales. 

On voit par le résultat de l' analyse qui précède que 
l’eau de S.^Restituta est une des eaux les plus minéra- 
lisées qu’on observe dans l’île d’ischia. Cette particulari- 
té la rend très active, et demande qu’on soit très réser- 
vé dans son emploi; ce moyen thérapeutique pouvant cau- 
ser les plus grands désordres, lorsqu’il est mal appliqué. 
Le resserrement des solides et l’ accroissement de den- 
sité des liquides étant les effets les plus ordinaires de son 
usage, elle est utile conséquemment dans les flueurs blan- 
ches , et dans quelques cas d’ bydropisie invétérée dé- 
gagée de toute complication organique. Jasolin et d’A- 
loysio la conseillaient surtout pour prévenir les fausses 
grossesses , connues sous le nom vulgaire de môles, cir- 
constance à laquelle le savant auteur du poëme sur 
Ischia , dont j’ ai déjà parlé plusieurs fois , fait allusion 
quand il dit : 

Quid plura? informi simulans sub imagine massam 
Fœmineo male parta sinu divellitur undis , 

Virgo, luis Mola fracta, tuo simul eruta nutu, 

Virgo , Pithecusas quœ cœli ex ar ce tueris (1). 

Elle peut s’employer en outre dans le rachitis, les af- 
fections rhumatismales et arthritiques , contre la réper- 
cussion de la gale , des dartres , les pollutions , l’engor- 
gement blanc des articulations, les ankiloses fausses, les 


(i)Eucherii de Quinliis loarime, lib. iv, p. 216 et 217. 
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paralysies, les flux diarrhoïque et dyssentérique, l’hypo- 
condrie, lorsque les corroborants et les dérivatifs sont 
manifestement indiqués. On doit au contraire s’en abs- 
tenir dans toutes les maladies où l’irritation prédomi- 
ne. Un marin pléthorique, doué d’un tempérament irri- 
table, lequel voulut malgré mon avis user de cette eau 
qu’ on lui avait conseillée pour se délivrer de douleurs 
rhumatismales vagues, fut atteint, il y a vingt-six ans, 
d’ un rhumatisme articulaire général qui mit sa vie dans 
le plus grand danger; pendant que dans le même temps 
la même eau minérale rendait la santé à une dame affectée 
d’une semblable maladie , mais se trouvant dans une 
condition opposée. Les habitants de la classe inférieure 
du village de Lacco, lesquels travaillent constamment les 
pieds nus sur un sol raboteux et semé de pierres, ont 
quelquefois vers le soir l’usage, pour se remettre de 
leurs fatigues, de faire une excavation sur le bord de la 
mer , afin de ploDger leurs jambes dans l’ eau thermale 
qui ne tarde pas à s’y rendre en s’infiltrant à travers ce 
terrain échauffé. Selon eux , rien ne les délasse mieux 
qu’une telle pratique, et, au bout d’une demi-heure 
qu’ ils passent à chanter, ils se retirent contents et dis- 
posés à recommencer leurs travaux du lendemain avec 
un nouveau courage. Quant à l’eau de la Reine Isabelle, 
l’ observation clinique m’ a fait suffisamment connaître 
qu’elle est tonique et apéritive, et que son emploi peut 
être avantageux dans les maladies cachectiques, la sup- 
pression des règles accompagnée d’un état de langueur, 
les engorgements des viscères abdominaux, et en général 
dans tous les cas où il existe un état prononcé d’atonie. 
Il est donc à désirer qu’ on ne tarde plus à construire 
l’ établissement qu’ on a le projet d’ élever sur cette 
dernière source. La situation du monastère où cette eau 
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sourd, dans un endroit dont les collines, après celles de 
Casamicciola , offrent sans contredit un des séjours les 
plus agréables de l’ile, les promenades délicieuses qu’ou 
trouve dans les environs, le coup d’œil unique dont on 
y jouit, étant autant de distractions favorables à la gué- 
rison des malades , nul doute que cette source ne tar- 
derait pas à acquérir la réputation qu elle mérite, si cc 
vœu était rempli. 


§V. 


Mode d'administration. 

On ne fait usage de l’eau de S. le Restituta que sous for- 
me de bains , bien qu’on pourrait dans certaines circon- 
stances l’employer aussi intérieurement, à la dose d’un 
ou deux verres, pure ou mêlée à l’eau d’orge, de chien- 
dent ou toute autre boisson analogue , comme cela se 
pratique avec succès pour l’ eau de mer, dont l’ action 
sur l’ économie s’ approche beaucoup de celle de l’ eau 
qui nous occupe prise à l’intérieur. L’excitation révul- 
sive produite par cette eau, administrée en bains et en 
douches, exige au reste, avant et pendant son usage, la 
même prudence et les mêmes préparations que j’ ai re- 
commandées en parlant des eaux du vallon de Gurgitel- 
lo ; conditions qui sont indispensables pour obtenir de 
ces thermes l’ avantage qu’ on y vient chercher. Com- 
bien , en effet , les malades retireraient généralement 
plus de fruit des eaux minérales, s'ils étaient mieux di- 
rigés qu’ils ne le sont ordinairement, et s’ils ne se lais- 
saient pas fréquemment d’ un autre côté aveugler par leur 
entêtement ou par leur crédulité! Relativement à l’eau de 
la Reine Isabelle , je ne l’ai employée également jusqu’à 
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ce jour qu’à l’extérieur. Après les bains d’eau thermale, 
on prescrit avec un grand avantage les bains de sable 
qu’ on prépare dans le même établissement où surgit la 
source de S. te Reslituta, et dont la température s’élève 
jusqu’à 49° -f- 0 centigrades, dans les cas de paralysie, 
de tremblement nerveux, d’hydropisic, contre les affec- 
tions atoniques de l’utérus et des viscères en général, 
les varices, la sciatique, la goutte, les rhumatismes, les 
contractures des membres, ainsi que pour fortifier les 
enfants qui ont de la peine à marcher. Je dois même 
dire, en terminant ce chapitre, que je regarde ces der- 
niers bains comme étant un des plus efficaces remèdes 
naturels qu’offre l’île d’ischia, quand on sait s’en servir 
convenablement , dans les maladies désignées ci-dessus. 
Absline tanlum, si melhodum nescis. 
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CHAPITRE XI. 


S. 1 MONTANO. 



L’eau de S. 1 Monlano surgit à l’extrémité occidentale- 
de la vallée du même nom , au pied d’ un courant com- 
posé de gros bourrelets de lave noirâtre, feldspathique, 
qui est sortie du cratère qui a formé le mont de Yico. 
Elle est reçue dans une maisonnette carrée , située au 
bord de la mer , offrant sur le côté regardant le sud une 
petite porte, par où l’on puise l’eau. Ainsi qu’ autour 
des bains de S. 18 Restituta , la chaleur du sol environ- 
nant la source qui nous occupe est tellement considé- 
rable, qu’elle fait monter le thermomètre à plus de 
50° + 0 cent. Un grand nombre de blocs de lave, tom- 
bés du courant supérieur , l'avoisine. C’est sur cette 
plage, où la mer , resserrée entre le mont de Vico et le 
promontoire de Zara , vient briser eu murmurant ses 
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Ilots, que selon la tradition que j’ai rapportée aborda le 
Corps de S. 1 ^ Rcslilula. Tout respire dans ce lieu la paix 
et la tranquillité , et la douce solitude qu’ on y goûte 
invite à la réflexion et au recueillement. On a derrière 
soi les jolis coteaux, au-dessus desquels l’Épomée élève 
sa tête altière; devant soi, au lointain, la côte de la 
terre ferme opposée avec ses montagnes, lesquelles cou- 
pent agréablement le bleu d’azur que présente la plaine 
liquide qui nous sépare d’elles. Le fond du vallon est 
cultivé avec soin , et ses côtés naguère encore arides 
commencent à se couvrir de ceps de vignes . On va de 
S. 1 Montano par un sentier escarpé, qui traverse le cou- 
rant de Zara , à l’ hcrmitage de Monte-vergine situé de 
l’autre côté de ce champ de lave, d’où l’on jouit d’une 
vue magnifique qui embrasse la belle plaine de Foria. 

$ 11 . 

Propriétés physiques. 

Cette eau est claire, limpide, d’une saveur salée, sem- 
blable à celle de la mer, et n’offre aucune odeur. Sa 
température marque 55° -f- 0 centigrades, celle do l’air 
étant à 25° -f- 0 , et celle de la mer qui avoisine la 
source à 30° -J- 0 de la même échelle. Sa pesanteur 
spécifique est de 1,0164. 


$HI. 


Analyse chimique. 

Divers chimistes se sont occupés de l’analyse de l’eau 
de S. 1 Montano , et ont trouvé qu’ elle offrait une ana- 
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logie des plus marquées avec celle de l’eau dcS. le Res- 
tiluta. Comme dans celte dernière , on y a constaté la 
présence du gaz acide carbonique , de l’ hydrochlorate 
de soude et de magnésie, des traces d’hydriodate et 
d’ hydrobrômate de potasse, de silicate, d’oxide de fer 
et de matière organique; mais elle contient une propor- 
tion encore plus considérable de ces principes que l’eau 
de S. le Restituta. 


§iv. 

Propriétés médicinales. 

Celle eau jouit de propriétés énergiques et doit être 
regardée comme un stimulant très actif. Elle convient 
principalement aux individus à fibre molle, et dans la 
plupart des affections qui dépendent de la faiblesse ou 
du relâchement. On la préconise contre les douleurs 
rhumatismales, la sciatique, la goutte, 1’ œdème des 
jambes, l’atonie de l’estomac et des viscères abdominaux, 
pour fortifier l’utérus et prévenir l’avortement. L’inertie 
qui accompagne les affections scrofuleuses réclame de 
préférence, dans un grand nombre de cas, cette eau 
thermale. Le vénérable patriarche de la chirurgie Na- 
politaine, M. le chevalier Santoro, m’a raconté qu’un 
berger d’Arpino, âgé de quatorze ans, offrant une ca- 
rie du sternum et de plusieurs côtes avec un grand nom- 
bre de fistules, auquel il avait conseillé cette eau, s’était 
parfaitement rétabli par son seul usage. Je l’ai prescrilo 
de mon côté avec non moins d'avantage en injections 
dans l’oreille, pour un cas d’écoulement purulent par le 
conduit auditif, compliqué de carie du rocher, qui avait 
suivi un abcès de cet organe chez une jeune fille d’ un 
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tempérament lymphatique. On doit s’en abstenir lorsque 
l’irritation prédomine , et en général dans toutes les af- 
fections aiguës. 

§V. 

Mode d' administration. 

On use de cette eau en bains , en douches, en lotions 
et en injections. Quelques cas autorisent son administra- 
tion à 1’inlérieur, mais elle n’est presque jamais employée 
de cette dernière manière. Comme elle excite des secous- 
ses dans toute l’économie, même chez les gens robustes, 
on doit être très prudent daus son usage. Les lavements 
de cette eau sont prescrits quelquefois avec succès, dans 
les cas de constipation opiniâtre. On transporte l’eau 
dans les maisons des malades, sans quelle perde aucu- 
nement de ses vertus. Comme â la marine de Casamic- 
ciola , les personnes qui auraient besoin de prendre des 
bains de mer ne sauraient trouver un endroit plus pro- 
pice et plus agréable , pour se livrer à cet exerciec , 
que le golfe de S. 1 Montano. 
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CHAPITRE XII. 


EAU DE FRANÇOIS I. 



Celte eau thermale, qui rappelle un nom cher à tous 
les vrais amis de l’ auguste dynastie des Deux-Siciles, 
surgit dans une maison située dans le bourg de Ceriglio 
et possédée jadis par M. Raphaël Calise, à dix minu- 
tes de Foria. Elle est reçue dans un puits large de 
quatre palmes à son ouverture supérieure, mais qui va 
en s’élargissant jusqu’à six palmes dans le fond, et offre 
une profondeur d’ environ cinquante palmes jusqu’ à la 
surface de l’eau, lequel se trouve placé, à gauche delà 
porte d’entrée, sous le portique de la susdite maison. 
Un moulinet, armé d’une corde , sert à puiser l’eau mi- ' 
nérale dont on a besoin. On y a construit, en attendant 
que l’on mette à exécution le plan présenté à ce sujet 
par l’Académie, trois baignoires en maçonnerie qui sont 
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tenues fort décemment. Selon toutes les apparences , 
celle eau descend des alentours du Monte-nuovo où 
T on remarque un grand nombre de fumeroles. Un autre 
puits d’eau thermale se voit non loin de là, après avoir 
dépassé l’église de S. 1 Michel, à gauche en montant. Les 
environs du lieu dans lequel sourdent ces eaux minérales 
offrent un aspect délicieux et pittoresque: l’Épomée y 
est revêtu jusqu’ à une petite distance de son sommet 
d'excellents vignobles, et vers le bord de la mer l’on se 
promène au milieu de champs ombragés de pampres, qui 
sont abondamment fournis de plantes potagères, à cause 
de la facilité qu’on a de les arroser (t). Pour rendre ce 
tableau plus intéressant, la jolie ville de Foria se présente 
à l’ extrémité occidentale de l’ île avec ses tours et son 
cap avancé, sur lequel on a construit une charmante 
église entourée d’une terrasse d’où l’on découvre les îles 
environnantes. Enfin, les plus riches propriétaires d’ischia 
demeurent dans ce dernier endroit , auquel il manque 
seulement la vue d’une côte semblable à celle qu’on ob- 
serve de la partie septentrionale de l’île. Sans cette pri- 
vation, les étrangers et les malades fréquenteraient sans 
doute davantage Foria , attendu la facilité avec laquelle 
on s’y procure tout ce qui est nécessaire à la vie, et 
1’ urbanité cordiale et franche qui distingue ses hospi- 
taliers habitants (2). 

(t) Les amateurs d' étymologie prétendent que le nom de Foria vient du 
mol grec Hjàfot , qui signifie fécond , parce que son territoire est en effet 
l'un des plus productifs ü’ Ischia . 

(2) Eu parlant des qualités sociales par lesquelles se font remarquer 
les habitants de Foria , lu reconnaissance me fait un devoir d' exprimer 
en môme temps ici les sentiments de gratitude, dont je suis redevable au 
noble corps municipal de celte cité, pour l’ honneur dont ce dernier vou- 
lut bien méjuger digne à cause des services que je fus assez heureux de 
be rivaz — Ile d'ischia. 1 1 
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§ 11 . 

Propriétés physiques. 

L’eau de François I est claire, limpide, sans odeur 
et d’une saveur analogue à celle de l’eau de Cappone. Sa 
température est de 45° + 0 centigrades, celle de l’air 
étant à 27°, 50 -f- 0 , tandis que celle du puits qu’ on 
trouve après avoir dépassé l’église de S. 1 Michel ne pré- 
sente que 36°, 25 + 0 de la même division , dans le 
même temps. Sa pesanteur spécifique est à celle de l’eau 
distillée, comme 1,00316 est à 1,00000. 

§IH- 

Analyse chimique. 

Celte eau a été examinée pour la première fois, il y a 
déjà environ trente ans, par M. Covelli. D’après les recher- 

rendrc à celle ville lors de l’invasion du choléra-morbus. Envoyé à celle 
époque à Ischia , comme inspecteur sanitaire, par l’ intendant de Naples, 
cl ayant eu le bonheur de contribuer selon mes faibles moyens, de con- 
cert avec l’infortuné Nicolas Castellaccio et les respectables religieux de 
l’ordre de S. François, à arrêter les progrès de cette épidémie à Foria, 
le susdit corps municipal daigna, en effet, m’en donner une attestation 
publique que je suis lier de posséder, en m’accordant la bourgeoisie de 
cette commune et en se faisant autoriser par S. M. le Roi des Deux-Siciles 
h me délivrer une médaille d’ or, qui fut frappée expressément h cette oc- 
casion, avec l’inscription suivante : 

AL PROFESSORE STEFANO CHEVALLEY DE R1VAZ 
IL CÜMUNE DI FOItlA R1CONOSCENTE 

L’ ANNO MDCCCXXXV1I 
QUANDO INFIERIVA IL CHOLERA- MORBO. 
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ches analytiques présentées par M. Guarini à l'Académie 
des sciences, cinquante pouces cubes d'eau de François I, 
à la température de 25° -fO centigrades, contiennent: 

Acide carbonique libre . • , . quantité indéterminée- 


Bicarbonate de soude 0,151 

de chaux 0,039 

de magnésie 0,0 1 8 

Muriale de soude 2,604 

de chaux . trace.,. 

Sulfate de soude 1,305 

Ilydriodale de potasse traces. 

Alumine et oxide de fer 0,025 

Silice et sulfate de chaux 0,006 


Total des principes fixes. . . Grammes. 4,148 

§IV. 

Propriétés médicinales. 

L’eau minérale qui nous occupe est tonique, stoma- 
chique, apérilive et légèrement détersive. Elle est utile 
dans les anciens catarrhes, la débilité d'estomac, les 
dérangements des digestions , les engorgements chro- 
niques des viscères abdominaux, les pâles couleurs, les 
rougeurs de la face, les dartres vives, la couperose, les 
affections des reins et de la matrice. On la prescrit 
aussi avec succès dans les maladies rhumatismales et ar- 
thritiques, la paralysie, les anciens ulcères, les Gèvres 
intermittentes de longue durée , les affections hypocon- 
driaques. J’ai été consulté par un habitant des Calabres, 
qui avait souffert une attaque d’ apoplexie à la suite de 
laquelle il était resté paralytique , et dont l’ état fut nola- 
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blement amélioré après vingt bains et autant de douches 
de cette eau. En 1835, j’ai été témoin de la guérison d’une 
dame ayant à la figure une dartre rebelle, laquelle disparut 
sous l’influence de la même eau minérale , qui lui avait 
été conseillée par mon respectable et savant confrère , 
M. le chevalier Santoro. Un chirurgien de Foria a fait 
cesser également par son moyen une ancienne affection 
herpétique générale, qui était compliquée d’un commen- 
cement d’ éléphantiasis. A ces faits , je dois joindre en- 
core le rétablissement inespéré d’ un neveu de l’ ancien 
propriétaire de celte eau, qui avait contracté un catar- 
rhe pulmonaire pour s’ être refroidi en sortant de net- 
toyer le puits de la susdite source thermale , et présen- 
tait deux mois après tous les signes de la phthisie au deu- 
xième degré , lequel guérit cependant entièrement en 
buvant d’après mes conseils cette eau coupée avec du 
lait, et cela sans user conjointement d'autres remèdes 
que quelques révulsifs extérieurs. Tout me porte à croi- 
re qu’ on en retirerait les mêmes avantages dans les en- 
gorgements dits laiteux, le catarrhe chronique de la ves- 
sie, les salivations opiniâtres et les accidents qui sur- 
viennent à l’époque critique. 

§V. 


Mode d’adminislration. 

On administre l’eau de François 1 en boisson, en bains 
et en douches, mais les bains sont d’autant plus effica- 
ces qu’on use de celte eau en même temps à l’intérieur. 
On la boit le matin à jeun , depuis une livre jusqu’ à 
quatre , par verre de demi-heure eu demi-heure. Les 
gens du pays s’en servent depuis un temps immémorial 
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pour se purger. Les propriétaires de la maison où elle 
surgit en font usage, dans toutes les saisons pour leurs 
besoins domestiques. Le pain fait avec celte eau a une 
saveur agréable, qui le fait préférer à celui préparé 
avec de l’eau ordinaire. On peut la couper avec du lait, 
et la mêler également avec le vio aux repas. Bien qu’il 
soit plus avantageux de venir boire l’eau à la source, on 
peut cependant la transporter à des distances éloignées , 
sans craindre qu’elle perde ses vertus, si on a la pré- 
caution de boucher exactement les bouteilles dans les- 
quelles on la renferme. 
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CHAPITRE Xlü. 

CITA RA. 



L’ eau de ce noru sourd sur la côte occidentale de 
l’ile, à peu de distance de la mer, dans une petite plai- 
ne sablonneuse qui se trouve à un mille au-delà de Fo- 
ria, près du cap de l’Empereur. Elle est recueillie dans 
un réservoir de six pieds carrés et de huit pieds de 
profondeur , à côté duquel on a construit un bâtiment, 
où il existe plusieurs baignoires. A une centaine de pas 
plus au nord, on remarque divers puits, dont les eaux 
d’ailleurs très chaudes et offrant la même minéralisa- 
tion que celle qui nous occupe , semblent quelquefois 
bouillir par la grande quantité d’ acide carbonique qui 
s’en dégage. D’ anciennes étuves , qui ne sont plus en 
usage de nos jours , se voyent au pied du rempart de 
lave qui surplombe ce lieu. L’ eau de Cilara jouissait 
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déjà d’une grande célébrité dans les temps les plus an- 
ciens , et l’ on croit même que le nom quelle porte lui 
a été donné parce qu'on avait bâti dans cet endroit un 
temple consacré à la Déesse de Citbère; mais c’ est une 
erreur, comme l’a démontré mon savant ami Ziccardi, 
dans les précieuses notes qu’il a jointes à l’ édition ita- 
lienne qu’il a publiée de ce travail , et dans lesquelles il 
est d’avis que ce nom vient plutôt du mot grec xurïjptoy, 
medicamentum conceplionem favens. La mer est pleine sur 
celte côte d’ écueils et de rochers. Autour du cap de 
l’ Empereur, qui est taillé à pic et fort élevé au-dessus 
du niveau de cette dernière , on en distingue particu- 
lièrement trois , portant les noms de Pierre-blanche , 
Pierre-rouge et Pierre-noire. Le respectable professeur 
Del-Giudice a fait une peinture aussi véritable qu’élégan- 
te de l’aspect solitaire que présentent ces lieux, auxquels 
sembleraient se rapporter les vers suivants du poète de 
Mantoue: 

Jamque adeo scopulos Sirenum advecta subibat 
Difficiles quondam multorumque ossibus alba , 

si je n’avais pas démontré dans ma relation du Voyage 
a Capri el à Pœslum, exécuté, le 4 octobre 1845, à 
l’occasion du VII e Congrès des savants italiens, que c’est 
seulement du cap Licose que le divin chantre d’Enée a 
voulu parler , et où Homère a placé également le sé- 
jour des Sirènes qu’Ulisse réussit à éviter. 

SH. 

Propriétés physiques. 

L’eau de Cilara est limpide et sans odeur , mais elle 
a un goût fortement salé. Sa température a varié dans 
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les années de 1832 à 1858 entre les 46°, 25 et 52°, 
50 + 0 centigrades, celle de l’air variant de son côté 
entre les 25° et 29° + 0, tandis que celle de l’eau des 
divers puits, dont j’ai fait mention, variait de 65°, 75 
à 71°, 25 + 0 de la même échelle. Sa pesanteur spéci- 
liquc , comparée à celle de l’ eau distillée , est comme 
1,00526 est à 1 00000. 


§IH. 


Analyse chimique. 


Cette eau a été examinée par plusieurs chimistes dis- 
tingués, et entr’ autres par M. le chevalier Lanccllolli. 
Selon le travail de ce dernier présenté à l’ Académie 
des sciences , en 1 835 , cent pouces cubes d'eau miné- 
rale de Citara, à la température de 4° + 0 centigrades, 
contiennent: 


Acide carbonique libre 0,168 

Carbonate de chaux 0,089 

— de fer 0,030 

Bicarbonate de soude 0,348 

Sulfate de soude 0,572 

Hydrochlorale de soude ...... 7,280 

Hydriodale de potasse 1 

4 i • /••••• traces. 

AIuouqo • * • • j 

Silice 0,261. 

Matière organique 1,000 


Total des principes fixes (1) . . Grammes. 9,580 

( 1) Une source présentant la même minéralisation se trouve également 
à Gasainicciota, dans une propriété de M. le juge Joseph Menotta. 
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§ IV. 


Propriétés médicinales. 


L’eau de Citara possède des vertus apérilives , corro- 
borantes et cathartiques. On lemploye avec succès en 
buisson dans les cas d’atonie de l'appareil digestif, et de 
congestion lymphatique des viscères abdominaux. Sous 
forme de bain, sa célébrité comme un des remèdes les plus 
avantageux contre la stérilité est très ancienne, et l’expé- 
rience de chaque année témoigne de son efficacité en pa- 
reille circonstance, lorsque cette dernière maladie pro- 
vient seulement de faiblesse ou d’un principe d’obstruction 
de l’utérus ou des trompes Fallopiennes, et ne tient au- 
cunement à un défaut organique ou à quelque autre ma- 
ladie incurable. Une jeune femme affectée de dysménor- 
rhée, bien que mariée depuis six ans, n’avait pu avoir 
encore la consolation de devenir mère; après un traite- 
ment par les eaux de S. le Restiluta et de Citara , ses 
vœux et ceux de son mari furent enfin accomplis. II y a 
dix-neuf ans, j'ai donné mes soins à une noble étrangère 
laquelle était mariée depuis dix ans, et qui, par suite d'un 
engorgement du col de l’utérus, se trouvait dans le mê- 
me cas que la dame précédente : deux années successi- 
ves quelle vint prendre les eaux de Citara et du vallon 
de Gurgitello la guérirent complètement, et dans les mois 
qui suivirent son départ d’ischia elle devint enceinte. En- 
fin, un troisième cas semblable est celui de la femme d'un 
négociant de Naples , qui, déjà âgée de trente-six ans, 
n’avait pu jusqueslà porter un enfant à terme, et déses- 
pérait avec raison de pouvoir jamais goûter le plaisir de la 
maternité. Un traitement avec les eaux du vallon de Guf- 
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gilello et celles de Citara lui accorda aussi ce bonheur (I). 
J’ ai vu divers cas d’ impuissance virile tenant unique- 
ment à un état d’atonie et de relâchement des organes 
génitaux, lesquels ont été guéris par les mêmes bains. 
On peut aussi recourir à cette eau dans la suppression 
ou le retardement des menstrues chez les femmes chlo- 
rotiques, la faiblesse qui suit les couches réitérées, les 
catarrhes chroniques de l’utérus, l’hystérie, les maladies 
qui se développent à Iage critique, les céphalées produites 
par la suppression de la transpiration du cuir chevelu , 
l’hypocondrie. On doit s’en abstenir d’un autre côté dans 
les engorgements squirreux ou cancéreux de la matrice, 
et dans toutes les affections qui sont accompagnées de fiè- 
vre. Les personnes d’un tempérament sec et irritable doi- 
vent également être fort circonspectes dans l’usage de cet- 
te eau. Andria a écrit que la viande se putréfiait plus fa- 
cilement dans l’eau de Citara que dans les autres eaux de 
l’ile, et croyait pouvoir expliquer par cette cause les suc- 
cès qu’on en relire pour activer la digestion des aliments; 
mais l’assertion de cet auteur est dénuée de fondement. 

§ V. 


Mode d' administration. 

On administre l’eau de Citara intérieurement à la do- 
se de quelques verres, quand on veut obtenir une pur- 
gation légère, ou qu’on a le dessein de remplir quelqu'au- 

(t) Voyez ce que dit sur cette source le savaot docteur Constantin Ja- 
mes dans la relation qu’il a publiée du voyagu scientifique qu’il fit, en 
1813, à Naples et à Ischia avec un de mes anciens maîtres, le célèbre pro- 
fesseur Magendie ; ouvrage qui contient des observations et des remar- 
ques du plus haut inlétél pour la science des eaux minérales. 
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tre indication. Extérieurement on l’ employé en bains, en 
douebes et cri injections , spécialement dans les cas de 
stérilité dont j’ai parlé; circonstance dans laquelle je re- 
commande principalement les douches internes de la 
même eau thermale, que je fais pratiquer alors avec un 
appareil particulier, attendu les fâcheux inconvénients 
que j’ai vus quelquefois résulter de ces dernières dou- 
ches prises différemment. A cause de l’éloignement où 
la source se trouve des habitations, où résident les ma- 
lades qui doivent faire usage de cette eau, l’on est dans 
l'habitude de la faire transporter dans les diverses parties 
de l’ile, sans que ses vertus en soient nullement altérées. 
Ou s’en sert encore en lotions avec succès contre les dar- 
tres, la teigne et les ulcères psoriques. Les gens du pays 
mettent en attendant à profit pour l’ arrosement de leurs 
jardins les eaux des puits , qui sont autour de la source 
de Citara, après les avoir laissées se refroidir auparavant 
dans des récipients destinés à cet usage. Une personne 
digne de foi m’ a assuré que pendant le tremblement de 
terre qui eut lieu dans 1* île, en 1828, l’on vit s’éle- 
ver de ces puits d’ épaisses colonnes de vapeurs , au 
moment même où avait lieu ce déplorable événement ; 
phénomène pareil à celui qui a été observé en Pouillo , 
lors de la catastrophe semblable qui a désolé celle mal- 
heureuse contrée , au mois de décembre 1857. 
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CHAPITRE XIV. 


OLMITELLO. 



Celle source, connue aussi anciennement sous le nom 
de Bain-des-Princesses, est située à la partie méridionale 
de l’ile , à un tiers de mille environ de la mer. On y ar- 
rive de Testaccio en descendant par un chemin assez 
commode, qu'on doit à la générosité de l’illustre comte 
Georges Carafa qui le fit construire à ses frais en 1771, 
à la plage des Marontes, et en quittant ensuite celte der- 
nière , après dix minutes de marche , pour entrer dans 
une gorge étroite dans laquelle coule un ruisseau for- 
mé par la fontaine de Nitroli et les eaux de pluie venant 
directement du sommet de l’Épomée. L’eau est recueil- 
lie dans un puits, dont l’ouverture est de deux palmes 
et demi carrés, et la profondeur de douze palmes , le- 
quel est malheureusement placé au pied d’une côte lail— 
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lée à pic et sujette à des éboulemenls continuels. C’ est 
par suite de cette disposition, qu’après la mort de Jasolin 
la source , qui nous occupe , fut ensevelie sous un auias 
de terre, et aurait été perdue, si long-temps après un 
médecin nommé Pistoye , stimulé par la célébrité de 
cette eau et éclairé par l’ouvrage de Jasolin, n'avait pas 
réussi à en retrouver la trace. Le même événement s étant 
reproduit, il y a environ soixante ans, la source fut 
de nouveau couverte, mais celte fois l’eau étant parve- 
nue à se frayer un passage, les gens du pays s’empres- 
sèrent d’élargir ce conduit naturel et de creuser un 
nouveau réservoir à la place de celui qui avait été dé- 
truit. Eu 1837, afin de prévenir qu’un malheur sem- 
blable ne se renouvelât, comme cela était encore à 
craindre à cette époque , je fis réparer à mes frais l’an- 
cien puits et je le fis couvrir d’une petite coupole (t). A 
côté de ce dernier, étaient jadis deux baignoires en ma- 
çonnerie. D’anciennes chambres taillées dans le tuf, qui 
sont dans le même voisinage, avaient pour destination 

(t) L'inscription suivante fut faite à cette occasion par le docteur Mi- 
chel-Ange Ziccardi,pour dire placée au-dessus de la porte du puits réparé 
par moi : 

LE SALUTARt VENE DI OLM1TELLO 
TANTE VOLTE DISPERSE E RACCAPEZZATE 
ASSICL'RO DA NIIOVI DANNI 
IL CAV. STEFANO CUBVALLEY DE RIVAZ D. M. P. 

PERCHÉ AGLI ENCOMt CHE DELL’ ECCELLENZA DI ESSE 
Plil VOLTE STAMPAVA 
NON 1SCEMASSG FEDE NEGLI AVVENIRE 
COR DETR1MENTO DELL’ UMANITÀ 
LA MANCANZA DELL’ USO 
MDCCCXXXV1I. 
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Je servir de reposoir aux malades qui venaient faire 
usage de cette eau sur les lieux mêmes. En revenant 
sur ses pas pour regagner le rivage, l’on trouve plus à 
l’ouest, à une soixantaine de pas de l’entrée de la gorge 
d’Olmilello, un ravin parallèle à cette dernière et por- 
tant le nom de Cavascura, au fond duquel surgit l’eau 
des Pétrelles dont la température est de 95° -J- 0 centi- 
grades (1). Enfin, en s’avançant toujours plus à l’occi- 
dent, on remarque, au pied de l’escarpement que pré- 
sente dans cet endroit la susdite plage des Marontes, 
diverses fumeroles qui doivent être considérées comme 
les plus intéressantes de l' lie , puisque la chaleur que 
le sable reçoit dans ce lieu par l’ effet du feu souter- 
rain existant sous celle partie du rivage fait monter 
le thermomètre jusqu’à 100°-{-0, tandis que la tem- 
pérature de l’ eau du bord de la mer n’ offre de son côté 
pas moins de 87°, 25-f-O de la même échelle; ce qui 
fait qu’on pourrait peut-être utiliser ces bouches de 
calorique pour quelque exploitation industrielle, s’il y 
avait utilité. La pittoresque presqu’île de S. 1 Ange, qui 
n’est qu’à une très petite distance de ces fumeroles, et 
où l’on observe les ruines de la tour du même nom que 
les Anglais firent sauter, en 1 809, en se retirant d'ischia, 
termine à l’ouest cette côte qui est la plus étendue, mais 
aussi la plus déserte et la plus monotone des diverses 
plages de l’ile. 

(1) Celle eau étant plus à ta portée des villages des alentours que tes 
eaux du vallon de Gurgitcllo, avec lesquelles elle a beaucoup d'analogie, 
vient assez fréquemment à cire employée par les habitants de ces derniers 
endroits contre les douleurs rhumatismales, et celles occasionnées par 
les anciennes fractures. J'ai observé, en 1832, dans une ramification du 
ravin où elle sourd , une source d' eau minérale qui possède des pro- 
priétés presque identiques à celles de l'eau d'OImilello, et pourrait par 
conséquent la remplacer au besoin. 5a température varie de 52° à 6l°+0 
cent. 
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§ 11 . 


Propriétés physiques. 


L’eau d’Olniilello est claire, limpide, cl transparen- 
te; elle ne répand aucune odeur , et son goût est légè- 
rement alcalin. Sa température, après avoir fait vider 
entièrement l’ eau du puits où elle est reçue, est de 
43°, 75 -f- 0 centigrades, au moment où elle sort de 
terre, celle de l’air étant à 27°, 50 0 du même ther- 

momètre. Sa pesanteur spécifique est de 1 ,00240. 

§ UI. 


Analyse chimique. 

La nature de cette eau a été aussi l’objet des recher- 
ches du professeur Andria, qui l’estimait singulièrement, 
mais le travail laissé à cet égard par ce dernier auteur 
est loin de répondre aux vues de la chimie actuelle. 
D’après l’examen que mon honorable confrère M. Gua- 
rini a bien voulu faire à ma demande, en attendant le 
travail qu’il se proposait de présenter sur le même sujet 
à l’Académie des sciences, cet habile chimiste a cons- 
taté que sur mille parties elle renferme 12,927 de subs- 
tances fixes, et qu’à l’instar de la majeure partie des 
autres eaux thermales de l’ile, l’eau d’Olmitello contient 
dans des proportions variées: l.° du gaz acide carbo- 
nique libre; 2.“ des carbonates de soude, de chaux et 
de magnésie; 3.° des sulfates de soude et de chaux ; 
4.° du muriate de soude; 5.° de la silice; 6.° enfiu des 
traces d’ oxide de fer tenu en solution par le carbonate 
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de soude. Les dépôts qui se trouvent sur les bord de la 
source fournissent des principes minéralisateurs, dans 
lesquels on distingue principalement le carbonate et le 
muriate de soude. 


§IV. 

Propriétés médicinales. 

Cette eau possède en commun la vertu résolutive qui 
distingue les eaux d’ischia, et la propriété dissolvante 
en particulier. Comme elle agit directement sur les 
reins , en faisant uriner beaucoup ceux qui la boivent , 
on s’en sert avec les plus grands avantages pour com- 
battre la gravelle, et la plupart des autres affections de 
l’appareil urinaire. Elle atténue et détruit les obstruc- 
tions du foie, des glandes du mésentère, de la rate , de 
l’utérus, etc. Elle convient aussi particulièrement dans 
la dyspepsie, l’asthme, la goutte, les anciens catarrhes 
négligés, l’hypocondrie et la diarrhée chronique. Je l’ai 
employée avec succès chez des personnes qui offraient 
des obstructions viscérales chroniques, même dans des 
cas où l’altération des fonctions était portée à un point, 
où aucun autre médicament ne pouvait être toléré. 
J’aime à citer, entr’aulres, l’observation d’un malade 
souffrant depuis quinze ans d’une affection herpétique 
générale, compliquée d’engorgement du foie, lequel 
avait usé inutilement de divers remèdes , et qui s’ est 
entièrement rétabli à l’aide de celte eau. Un de mes 
confrères, qui avait un de ses parents offrant une maladie 
semblable, et pour lequel je conseillai la même eau. fut 
témoin de la rapide guérison qui survint chez ce dernier 
par ce seul moyen. Une autre personne qui, à la suite d’une 
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violente attaque de choléra-morbus était restée affec- 
tée d’ une diarrhée opiniâtre , unie à une atonie des 
voies digestives telle qu’elle ne pouvait digérer de- 
puis deux ans presqu’ aucun aliment, s’ est également 
parfaitement guérie par le même secours. Je l’ai prescrite 
avec non moins de profit à une jeune fille devenue chlo- 
rotique par l’effet d’une passion contrariée , et qui souf- 
frait en outre depuis plusieurs mois de palpitations à 
la région du cœur qui ont disparu par l’emploi de cette 
eau. Une pauvre femme de Barano , atteinte d’ un ca- 
tarrhe utérin chronique, à laquelle j’avais ordonné celte 
eau en injections, s’est aussi rétablie par celte seule médi- 
cation. En 1835, pendant que je faisais ma visite ordinaire 
annuelle à cette fontaine thermale , j’ ai été consulté à 
sa source même par un homme de Moropano, qui avait 
un enfant de dix ans offrant un ictère général avec en- 
gorgement chronique des organes abdominaux , lequel 
était tombé dans cet état à la suite d’une vive frayeur, 
et que j’ ai eu le plaisir de revoir quelque temps après 
en voie de parfaite guérison , grâce à la même eau que 
je lui avais conseillée de prendre intérieurement , en y 
joignant les bains de la même source. Le vulgaire 
croit que l’ eau d’ Olmitello a une vertu extraordinaire 
contre la surdité , lorsqu’ on en fait des injections dans 
l’oreille affectée de cette maladie, mais l’observateur phi- 
losophe comprend facilement que cette pratique n’ est 
avantageuse en pareille circonstance , que lorsque celte 
dernière affection est produite seulement par un amas de 
cérumen durci et accumulé dans le méat auditif, et pour- 
rait être également combattue avec succès par tout autre 
liquide capable de dissoudre la matière épaisse qui est 
cause que la membrane du tympan est faiblement frappée 
par les sons produits dans l’air, à moins toutefois que la 
de ritaz — Ile d' Ischia. 12 
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surdité à laquelle on voudrait remédier ne dépendît d’un 
simple engorgement chronique des parois du conduit 
auditif, provenant d’otite mal soignée (1). Voici , au 
reste, comment 1’ auteur que j’ ai déjà cité, en parlant 
des eaux du Bagno-d’ Ischia et de Casliglione,a traduit 
en vers les idées que les médecins de son temps avaient 
de cette eau : 

Arthrilim pellit, lepram, stomachique rugitum, 

Tinesmo prodest, iliacosque juvat. 

Spiritui, lippis, quartanœ subvenit, arctum 
Dilatât guttur, diminuit lapidem. 

Lient affectos, «raXi*® xpsSiqs *«< lirai 

Prœsto est pultnoni, e corpore phlegma fugat (2). 

§V. 

Mode d’ administration. 

On administre l’eau d’Olmitello principalement à l’in- 
térieur, mais on peut en faire usage aussi eu bains, en 
douches et en injections. On use de celte eau en boisson, 
depuis la dose de deux à trois verres jusqu’ à trois ou 
quatre livres, le malin à jeun, d’après les circonstances 
particulières de chaque buveur. On peut en boire cepen- 
dant une plus grande quantité que des eaux des autres 


(1) Avec sa sagacité ordinaire, le docteur Michel-Ange Ziccardi a pensé 
avec raison que c'était à cause de celte propriété dans les a fractions auri- 
culaires que le nom d’Olmitello avait été donné it celte source , des mots 
grecs ooXpra (syucope de doXop sv») pcrdilas, *ra, aures et e’X»y, stimu- 
lant. 

(2) Franc. Lombard! Schol. in Ænariarum Bain. Joannis Elisii, cap. tx 
pag. 9. 
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sources de l’ilc, sans qu’il en résulte aucun inconvénient, 
ainsi que cela a lieu pareillement pour l’eau du Poz- 
zilio du Lacco. On la coupe quelquefois avec du lait, 
ou une tisane convenable à I’ état du malade. On s’ en 
sert aussi pour remplacer l’eau ordinaire aux repas, en 
la mêlant au vin dont elle relève le goût. Extérieure- 
ment, cette eau agit comme les eaux de Bagno-fresco, de 
Casanizzula , de Jasolin et de Santoro, aussi la vante-t-on 
particulièrement employée de celte sorte contre les 
affections de la peau, les ophtalmies, 1’ ozène, les fiè- 
vres lentes , etc. A cause de l’éloignement de celte 
source, les habitants des environs seuls en font usage 
sur les lieux où elle surgit. Lorsqu’ on a soin de bien 
boucher les vases dans lesquels on envoyé prendre cette 
eau minérale , au moment même où l’ on vient de les 
remplir, elle supporte d’ailleurs très bien le transport. 
J’ en fais souvent venir jusqu’ à Naples , sans qu’ elle 
perde par ce trajet aucune de ses vertus. 


★ 
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CHAPITRE XV. 


EAU DE N1TR0LI. 



La source de ce nom se voit comme la précédente à 
la partie méridionale de Pile, à cinq minutes du pont 
de Moropano , d’où l’on y parvient par un chemin pa- 
vé. Elle sourd au pied d' un amas de blocs de lave 
soutenus par une muraille offrant trois ouvertures, par 
lesquelles l’eau jaillit. Au-devant est un bassin de trente 
palmes de longueur sur huit palmes de largeur, destiné 
à recueillir la quantité d’eau nécessaire pour les besoins 
domestiques des habitants des alentours , tandis que le 
surplus de l’eau va se rendre dans le rnisseau , dont il a 
été question au sujet de l’ eau d’ Olmitello , qui coule 
dans la gorge de ce nom. Une petite place ombragée de 
peupliers existe devant cette fontaine , et lui donne un 
aspect tout-à-fait pittoresque , au point qu’ on peut, 
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sans être taxé d’exagération, lui appliquer les vers sui- 
vants faits par la plus aimable des muses italiennes pour 
la célèbre Fontaine de Vaucluse: 

Qui non palazzi, non teatro o loggia ; 

Ma in lor vece un abele, un faggio, un pino, 

Tra l' erba verde e il bel monte vicino, 

Le van da terra a ciel nostro intelletto. 

C est dans cet endroit qu’ on a trouvé une partie des 
bas-reliefs dédiés aux Nymphes Nitrodes, dont j'ai parlé 
en traitant des antiquités d’ Ischia , et qui sont restés 
comme des monuments de la reconnaissance que les an- 
ciens avaient pour cette eau. 

§H. 

Propriétés physiques. 

L’eau de Nitroli est très abondante; à sa sortie de 
dessous les blocs de lave qui dominent le lieu où elle 
surgit, elle est claire, limpide et inodore, a un goût lé- 
gèrement fade , et par l’agitation dégage quelques bul- 
les. Sa température est de 26° -J- 0 centigrades , celle 
de l’ air étant à 27° 0 de la même division. Sa pe- 

santeur spécifique, comparée à celle de l’eau distillée , 
est comme 1,00133 est à 1,00000. 

§HI. 

Analyse chimique. 

C’est à M. Lancellotli qu’ou est redevable encore du 
premier travail chimique qui a été fait sur celte eau, 
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lequel a été présenté à l’Académie des sciences, en 1 835. 
Selon ce dernier, cent pouces cubes d’eau de Nitroli , à 
la température de 4° -^-0 centigrades, contiennent : 


Acide carbonique libre 1,073 

Bicarbonate de soude 2,194 

— de magnésie 0,391 

Carbonate de chaux 0,633 

Sulfate de chaux • 0,028 

— de soude 0 090 

Hydrochlorate de soude 3,698 

Silice 0,247 

Alumine 0,019 

Matière organique iraces- 


Total des principes fixes . Grammes- 7,300 


% IV. 

Propriétés médicinales. 

Par une négligence coupable 1’ emploi de 1’ eau de 
Nitroli est bien moins fréquent aujourd’hui qu’ autre- 
fois , mais ses vcrlüs ne sont pas néanmoins à dédai- 
gner. Depuis un temps immémorial, on la préconise com- 
me tempérante et rafraîchissante. Elle calme les chaleurs 
d’entrailles, et augmente la sécrétion des urines. Je l’ai 
conseillée avec succès dans les engorgements des viscères, 
les affections mélancoliques et hypocondriaques, les ma- 
ladies des reins et de la vessie, la jaunisse, les règles trop 
abondantes , le flux hémorroïdal excessif et les affections 
catarrhales chroniques. Les personnes qui sont attein- 
tes de douleurs arthritiques en retirent aussi de très 
grands bienfaits. 
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§ V. 

Mode d‘ administration. 

On use de celle eau seulement en boisson; la dose 
esl de deux jusqu'à trois livres , chaque malin à jeun , 
pure ou coupée, selon les indications que l’on a en vue. 
Comme elle est éminemment légère , on s’en sert enco- 
re avec avantage mêlée avec le vin pour boisson ordi- 
naire aux repas. Les habitants des environs, qui en 
font usage dans toutes les saisons, sont généralement 
d’ un beau sang et parviennent à un âge avancé , ainsi 
que Jasolin l’avait déjà remarqué. Transportée dans les 
diverses parties de l’ile, elle conserve toutes ses pro- 
priétés, lorsque puisée à sa source on a la précaution 
de la renfermer immédiatement dans des vases de terre 
exactement clos. 
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CHAPITRE XVI, 


ÉTUVES. 


S*-. 


Description des étuves de Casliglione. 


Les étuves de ce nom sont situées à un mille de Ca- 
samicciola , sur une espèce de monticule composé d’un 
amas irrégulier de blocs de lave, qui s’avance vers la 
mer, et au bas duquel coule la source d’ eau thermale 
portant le même nom. Elles occupent deux petits bâti- 
ments, qu’on désigne sous les noms d'étuve inférieure 
et deluve supérieure. Une fosse d’ environ six pieds de 
profondeur, de longueur et de largeur moindres, dans 
laquelle on fait entrer le malade qui doit être soumis à 
ce genre de médication , et présentant dans le fond des 
crevasses par lesquelles sortent des vapeurs à la tempé- 
rature de 50° + 0 centigrades, celle de l’air étant à 
26", 25 + 0 de la même division , constitue la premiè- 
re étuve. Diverses autres crevasses , garnies de tuyaux 
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en terre cuite et laissant pareillement dégager des cou- 
rants de vapeur offrant la température de 48°, 75 + 0 
centigrades , existent dans la même pièce où est cette 
fosse, pour la commodité des personnes qui doivent 
n’ appliquer la vapeur qu’ «à quelque partie du corps 
seulement. 

L’étuve supérieure se compose d’une chambre taillée 
dans la lave, d’environ onze pieds de hauteur sur sept de 
largeur et dix de longueur, et qui n’a d’autre ouverture 
qu’une porte Lasse par laquelle on y pénètre, avec un 
petit dôme vitré servant à donner accès à la lumière. 
Elle diffère de l’étuve précédente en ce qu’ il n’ y a pas 
de fosse au milieu , mais un banc circulaire recouvert 
de carreaux de briques vernies, autour duquel se voyent 
un grand nombre de bouches de vapeur. Lorsqu’ elle 
est bien fermée , la chaleur qu’ on y ressent est as- 
sez forte pour faire monter le thermomètre centigra- 
de à 44° + 0, celle de l’atmosphère étant la même que 
celle notée plus haut. C' est dans cette chambre que se 
renferment les personnes qui veulent prendre un bain 
de vapeur général. Deux pièces fort proprement tenues, 
et servant aux malades pour s’y reposer, sont attenan- 
tes à celte dernière étuve, qui a été mise dans l’état où 
elle est aujourd’hui, grâce à la générosité de son pro- 
priétaire actuel, M. Léonard Mazzella d’ Ischia. 

Aucune diversité n’existe entre les vapeurs de l’étuve 
inférieure et celles de l'étuve supérieure, hormis celle 
provenant de la quantité d’eau quelles contiennent , et 
du degré de chaleur qu’ elles offrent. Bien différentes , 
en attendant, des fumeroles de S. 1 Germano et de la 
Solfalara qui renferment divers fluides élastiques, celles- 
ci ne dégagent aucua gaz , les parois continuellement 
exposées à l’ action de la vapeur ne donnent aucuu in- 
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dice de décomposition ou d’efflorescence saline, et l’eau 
qu’on en retire au moyen d’un appareil convenable n’ a 
d’autre qualité que celle de l’eau distillée la plus pure. 
On doit mettre par conséquent au rang des illusions 
la découverte, qu’un auteur distingué avait cru y avoir 
faite , d' un principe qui n’est pas d’ ailleurs susceptible 
de pouvoir se vaporiser , bien qu’ on puisse croire ce- 
pendant que jadis ces vapeurs contenaient des substances 
qui ne s’ y trouvent plus à présent; le temps ayant con- 
sumé les matières qui les fournissaient. 

Description de l’ étuve de Cacciulo. 

Cette étuve se voit à peu de distance de la pointe de 
Péroné, sur le penchant d’une colline formée par l’entas- 
sement de blocs de lave de toute grandeur, qui ont été vo- 
mis par le cratère qui a donné naissance au mont Thabor. 
Elle se compose de quatre pièces tombant malheureuse- 
ment aujourd’hui en ruine, dont deux servaient autrefois 
à prendre les étuves, et les deux autres d’entrée et de re- 
posoir en même temps. Pour y parvenir, après avoir 
quitté la grande route qui de la marine de Casamicciola 
conduit à Castiglione , on doit suivre un sentier lequel 
devient de plus en plus difficile , à cause des laves qui 
l’ encombrent , à mesure qu’ on s’ approche de cette 
étuve. Plusieurs crevasses , par lesquelles sortent conti- 
nuellement une grande quantité de vapeurs, s’observent 
à cdlé de ce lieu , et pourraient être d’une grande uti- 
lité, si l’ on voulait en tirer parti. 

L’ arrangement intérieur de cette étuve était jadis 
à peu près le même que celui de l’ étuve inférieure de 


Digitized by Google 



— 187 — 

Casliglione, qui est la seule de ces deux étuves encore 
en usage maintenant, quoiqu’elle soit bien moins acti- 
ve que l’ étuve de Cacciuto , non seulement à raison de 
l’abondance des vapeurs que celle-ci laisse dégager, mais 
aussi par le degré de chaleur que présentent quelques 
unes des bouches de cette dernière, lesquelles font quel- 
quefois monter le thermomètre centigrade à 7 1°, 25+0. 
Quant à la composition des vapeurs de l’étuve de Cac- 
ciuto , ces dernières n offrent aussi aucun accompagne- 
ment de gaz , et 1’ eau qu’ on en relire est absolument 
identique à l’eau distillée, comme l’est celle fournie par 
les vapeurs des étuves de Casliglione. Une particularité 
en attendant assez remarquable , c’ est qu' on entend 
constamment dans le bâtiment ruiné qui servait ancien- 
nement d’ étuve un bruit semblable à un roulement éloi- 
gné de tambour, ou à celui que produirait un vaste ré- 
servoir d’ eau en ébullition. Lorsque le vent du nord- 
ouest souffle, j’ ai observé que ce phénomène augmente 
considérablemeul (1). 


S III- 


Description des étuves de S. 1 Lorenzo. 


Ces étuves, qui sont les plus fréquentées de l’ile, se 
trouvent à douze minutes de Lacco sur la pente orien- 
tale d’ une colline formée de pierres ponces et de frag- 
ments de lave , qui est séparée du mont de Vico par le 
vallon de S. 1 Montano. Elles se composent de quatre 
chambres contiguës , placées sur un même plan. Une 

(1) Le même bruit s’ enioml dans le voisinage des fumeroles de Nègre* 
pont, situées dans le ravin du même nom, au-dessus du hameau appelé 
la Tresle ou Ëritreste, mais avec une intensité infiniment moindre. 


Dlgitized by Google 



— 188 — 

fosse couverte d’une voûte offrant quatre tuyaux, par les- 
quels sort une vapeur abondante qu’on peut appliquer à 
une partie quelconque du corps selon les indications, exis- 
te dans la première pièce. Dans les deux chambres sui- 
vantes se prennent les étuves générales dans de misérables 
appareils en maçonnerie, qui rappellent la barbarie des 
temps primitifs, et demanderaient par conséquent que le 
propriétaire de ces étuves voulût bien prendre enGn le 
parti de les faire arranger convenablement. La dernière 
pièce sert aux malades pour s’ y reposer. Les vapeurs 
qui s’ en dégagent sont d’ ailleurs en tout semblables à 
celles des étuves précédentes, et lorsqu’on les condense 
au moyen d’un récipient, l’eau qu’on en retire n’a égale- 
ment d’autre qualité que celle de l’eau distillée. Selon les 
conjectures du célèbre Breislack, elles contenaient cepen- 
dant autrefois du gaz hydrogène sulfuré , car à peu de 
distance de ce lieu on a trouvé une quantité assez con- 
sidérable de soufre, comme l’on vient d’en découvrir en- 
core , lorsqu’on a construit la route qui va de Lacco à 
Foria; mais , quoiqu’en dise à cet égard un observateur 
moderne, elles n’en présentent plus aucune trace de nos 
jours. Leur température est de 57°, 50 + 0 centigrades, 
celle de l’air étant à 26°, 50+0 de la même échelle (1). 

(1) Andria, en parlant de l’ étuve de S. Lorenzo, est tombé dans une 
grave erreur en assurant qu’une bougie allumée, placée dans le tond de 
la fosse de celte étuve et recouverte ensuite avec une cloche, reste ordi- 
nairement avant de s’ éteindre un espace de temps beaucoup plus consi- 
dérable que celui au bout duquel s’éteindrait une bougie placée de la 
même manière dans un égal volume d’air atmosphérique. Loin que les 
choses se passent comme cet auteur l’afBrme; un corps en ignilion, placé 
dans le voisinage des courants de vapeur qu’ offre l’ étuve susdite , ne 
brûle qu’avec peine, et le même phénomène, qui est dû à la grande quan* 
tilé d’eau contenue dans ces vapeurs, est encore plus sensible quand c’est 
dans une cloche pleine de ces dernières que se fait cette expérience. 
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§ IV. 

Description de l’étuve de Testaccio. 

Testaccio est le nom d’ un petit hameau situé sur le 
penchant méridional de l’ile, lequel était jadis très fré- 
quenté par diverses personnes de distinction, qui aimaient 
à aller jouir de la tranquillité et de la pureté de l’ air 
qu’offre ce lieu. Sur le bord de la route qui de ce der- 
nier endroit descend à la plage des Marontes, dont j’ai 
déjà fait mention au sujet de la source d’ Olmilello, se 
voit , après une petite chapelle qu' on laisse à gauche , 
l’ étuve portant le même nom. Ce qui distingue cette 
dernière des étuves précédentes, c’est qu’au lieu des 
vapeurs aqueuses qu’on observe dans celles dont il a été 
auparavant question , la chaleur qui se dégage dans les 
crevasses de celle-ci, hors les temps de pluie, est pres- 
que entièrement privée d’humidité. Ce phénomène s’ex- 
plique suffisamment par la difficulté qu’offre en général 
cette partie de l’île à se laisser pénétrer par les eaux ; ce 
qui est cause que le feu souterrain manque dans ce lieu 
de matériaux à élaborer pour que celte étuve ressemble 
aux autres. On conçoit alors aisément pourquoi des mor- 
ceaux de papier ou d’ amadou humides, placés dans les 
tuyaux de la fosse de l’étuve de Testaccio, ne tardent pas 
à devenir secs, tandis que le contraire arrive dans les 
étuves dont j’ai parlé précédemment. La température de 
cette étuve fait monter le thermomètre à 43°, 75 + 0 
centigrades , lorsque la fosse constituant celte dernière 
est restée couverte pendant un quart-d’heure, mais en la 
laissant fermée plus long-temps elle ne tarde pas à ar- 
river à 50° + 0 , la chaleur qui se dégage d’ une des 
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crevasses faisant élever le mercure du même instrument 
jusqu’à 93°, 75 + 0 de la même division (t). 

§V. 

Propriétés médicinales des étuves d’ Ischia. 

Les vapeurs des étuves de Vile d’ Ischia, appliquées à 
tout le corps ou à une partie de ce dernier seulement, pos- 
sèdent comme tous les bains fumigatoires, dont l’eau seule 
fait la base, les vertus d’amollir et de relâcher la peau, 
d’activer la transpiration cutanée, de ranimer la circu- 
lation des vaisseaux lymphatiques et de rappeler les exan- 
thèmes des parties nobles aux parties moins essentielles à 
la vie. En conséquence , on les employé avec avantage 
dans les affections goutteuses et rhumatismales, les sciati- 
ques chroniques, les tumeurs blanches, les contractures 
des tendons, les ankiloses incomplètes et les diverses espè- 
ces d'hydropisie sans fièvre. Elles conviennent également 
contre les douleurs provenant d’anciennes fractures, les 
tumeurs scrofuleuses, les engorgements des seins et des 
glandes inguinales , et même dans certaines affections 
squirreuses , comme aussi dans la dysménorrhée , les 
phlegmasies chroniques des membranes muqueuses et 
les fluxions catarrhales qui souvent les accompagnent. 
Elles sont non moins utiles dans les maladies du systè- 
me dermoïde, telles que les dartres, la gale, la coupe- 

(1) Les idées que les anciens avaient des vertus de cette étuve passent 
toute croyance. Voici ce qu’ on lit dans Solenandre à ce sujet : Calor su- 
datorii vulgù Tcstaccio dicli distorta entra, vel quosvis altos statu dc- 
formi depr avalos artus imposilos cuniculo, dirigit et reformat •• quem- 
admodum a, lignants fabris videmus conforta ligna ftammis dirigi 
et restitui. De caus. cal font. med. cap. vin. 
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rose , le prurigo , les éruptions qui surviennent sur le 
visage, etc. On améliore souvent par leur secours un 
grand nombre de paralysies, et certaines maladies ner- 
veuses qui ont eu pour origine une métastase quelcon- 
que. Dans les ouvrages posthumes de l’immortel Colu- 
gno, publiés à Naples en 1 830 par le savant professeur 
Ruggiero , il est fait mention de deux cas d’ amaurose 
qui furent guéris par l’emploi seul des étuves de S. 1 Lo- 
renzo , après avoir fait usage inutilement des traitements 
les plus variés , tels que mercure à l’intérieur et à l’ex- 
térieur, purgatifs drastiques, vésicatoires et topiques 
de toute espèce. Je puis ajouter à ces observations l’his- 
toire d’ une personne affectée de migraine , compli- 
quée d’une faiblesse considérable de l’organe de la vue, 
survenne à la suite de la répercussion d’ une éruption 
dartreuse, et qui avait usé pareillement envain d’une fou- 
le de remèdes , qui s’ est tout— à— fait rétablie par les mê- 
mes bains fumigatoires. Une dame également sujette aux 
migraines, et piésentant en outre depuis plusieurs an- 
nés par une cause analogue à celle notée dans le cas 
précédent une disposition aux catarrhes au moindre re- 
froidissement , ainsi qu’ un journalier, resté atteint de 
contracture et de torpeur des membres inférieurs après 
avoir pris des bains de mer pour combattre des douleurs 
rhumatismales, ont dû aussi à ces étuves leur com- 
plète guérison. En 1835, tous les baigneurs qui se trou- 
vaient à celte époque à Ischia ont pu voir les prodi- 
gieux effets que j’ obtins de ces mêmes bains à vapeur, 
chez un propriétaire de Campagna , offrant une hydro- 
pisie ascite, lequel était venu à Casamicciola dans un tel 
état qu’il semblait impossible qu’on pût se passer de lui 
pratiquer bientôt la paracentèse, et qui cependant après 
dix étuves n’offrait plus aucun signe de l'exhalation hu- 
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morale qui l’avait conduit à ces thermes; guérison qui se 
fut sans doute soutenue, si, au lieu de retourner immé- 
diatement dans les lieux où il avait contracté sa maladie, 
comme il le fit malheureusement pour lui, cet homme 
avait eu le bon esprit de suivre le conseil que je lui avais 
donné de rester au moins encore un mois à Ischia, pour 
consolider les bienfaits qu’il avait reçus des remèdes na- 
turels de cette île. J’ai donné mes soins, il y a déjà plu- 
sieurs années, en compagnie avec mon illustre ami et col- 
lègue le savant docteur Crawford de Londres , au célèbre 
duc de Manchester qui fut jadis gouverneur de la Ja- 
maïque, lequel vint à Ischia pour remédier aux attaques 
de goutte qui l’affligeaient, et qui retira un grand bien- 
fait des étuves de Castiglione. Un officier distingué de 
cavalerie, au service de Hollande, atteint d’une affection 
de la moelle épinière, jointe à un commencement de para- 
plégie, a eu la consolation de trouver aussi dans les mêmes 
étuves la cessation de ces graves symptômes. En 1843, 
j’ ai eu le bonheur de guérir un malade souffrant d’ un 
ozène rebelle, sans recourir à d’autres moyens que les 
étuves de S. l Lorenzo. J’ai constaté encore par des expé- 
riences multipliées qu’ après un traitement antisyphiliti- 
que convenable, ces étuves sont également d’une grande 
utilité dans les maladies vénériennes invétérées, comme 
complément de cure. Un gentilhomme Russe et un né- 
gociant Américain, affectés tous les deux d’accidents 
syphilitiques secondaires les plus sérieux, en ont éprou- 
vé les admirables vertus en pareille circonstance , pen- 
dant qu’ils suivaient un traitement dépuratif pour se dé- 
livrer des funestes suites d’ une infection ancienne. J’ ai 
traité avec le même succès par leur secours une jeune 
fille affectée d' un eczéma qui occupait tout son visage, 
et coïncidait avec une dysménorrhée datant de plusieurs 
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mois, jointe à une suppression de transpiration des 
pieds : le retour de celle dernière obtenu principale- 
ment grâce aux étuves de S. 1 Lorcnzo, ne tarda pas à 
être suivi de la disparition de la maladie et du retour 
aussi de la régularitédes fonctions menstruelles. En 1854, 
une dame souffrant d’une affection semblable qui avait son 
siège sur l’abdomen et était survenue à la suite de cou- 
ches difficiles, s’est également guérie, en usant alterna- 
tivement des bains des eaux du vallon de Gurgitello et 
des étuves de Casliglione. Un savant magistrat forcé par 
ses occupations sédentaires à ne faire que peu d’exercice, 
et par cela même sujet à voir ses jambes s’œdémaliscr dès 
qu’il marchait plus d’une demi-heure, (état qui l’incom- 
modait gravement et l’empêchait de pouvoir se promener, 
comme cela lui était pourtant nécessaire pour rétablir ses 
fonctions digestives, lesquelles ne se faisaient qu’avec len- 
teur) a retrouvé pareillement sa santé première en recou- 
rant d’après mes conseils aux mêmes bains vaporeux, 
après avoir pris d’abord une quinzaine de bains des eaux 
du vallon ci-dessus mêlées avec l’eau de mer. Si quelques 
cas isolés devaient servir de règle, il est à croire même 
qu’ on pourrait en retirer encore les plus grands avan- 
tages dans une foule de maladies chroniques de la poi- 
trine, en faisant respirer aux personnes qui ont des dis- 
positions à ces affections les vapeurs de ces étuves, 
pourvu toutefois que la température de ces dernières 
ne dépassât pas celle de l’air atmosphérique qu’on ob- 
serve pendant l’été à Ischia. En 1839, une jeune fem- 
me de chambre, présentant les signes les plus évidents 
de phthisie pulmonaire commençante , et dont l’ état 
s’ était singulièrement amélioré en assistant seulement 
sa maîtresse dans les étuves de Casliglione, se rétablit 
en effet entièrement ensuite sans faire autre chose que 

de ritaz — Ile d' Ischia. 13 
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de passer des heures entières dans la première pièce de 
ces bains fumigatoires, après qu’elle eut constaté elle- 
même combien sa respiration était plus facile chaque 
fois qu’ elle recourait à ce moyen. Attendu l’absence 
presque complète d’eau qu’offre, hors les temps humi- 
des, l’étuve de Testaccio, on prescrit les autres étuves 
de l’ile plus particulièrement aux malades d’un tempé- 
rament sec et nerveux , tandis que la première est in- 
diquée de préférence dans les conditions opposées. Les 
personnes disposées aux congestions vers la tête, de 
même que les sujets qui ont une constitution faible , 
doivent n’user au reste qu’avec les plus grands ménage- 
ments de ces bains à vapeur. On doit enfin les interdire 
entièrement aux personnes affectées d’anévrisme, sujet- 
tes aux palpitations ou à l’ hémoptysie active. Les en- 
fants et les vieillards doivent aussi n’èlre envoyés à ces 
étuves qu’avec précaution. 
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CHAPITRE XVII. 


RÈGLES A OBSERVER PENDANT L’EMPLOI DES EAUX 
ET DES ÉTUVES DE LILE DISCHIA. 


Quelle que soit l'efficacité des eaux thermales et des 
étuves de file d'ischia contre la multitude des maladies 
chroniques que j’ai énumérées, en parlant des propriétés 
médicinales de chaque source en particulier, il ne suffit 
pas que l’usage de ces remèdes naturels soit indiqué, mais 
il faut encore pour en obtenir des effets salutaires que 
les circonstances favorisent leur emploi (1). Voici en 

(I) Celle condition est tellement importante, non seulement à l'égard 
des eaux minérales, mais encore dans toute espèce de médication, que le 
sublime vieillard de Cos l’ a consignée dans le premier de ses aphoris- 
mes. Lorsqu'il arrive que l’on ne relire pas des remèdes naturels d'ischia 
tout le bien qu' on était en droit d’en espérer, ou que leur usage est suivi 
d'accidents, cela n'a lieu ordinairement que pour avoir négligé de la 
remplir. Quœ nocuerunt , ob id nocuerunl quia mm reclè ministrata 
sunt. Ilippocrat. lib. de art § G. 
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conséquence les règles pratiques générales concernant 
T administration de ces thermes que l’expérience a con- 
sacrées, et auxquelles tous les malades venant à Ischia 
pour y faire usage de ces derniers doivent exactement 
se conformer, s’ils veulent en retirer quelque profit. 


I. 

La saison la plus favorable à l’usage des eaux et des 
étuves d’ Ischia est depuis le commencement du mois 
de mai jusqu’à la fin de septembre; celle époque, où la 
température de l'atmosphère est pour l'ordinaire dans 
ce climat convenablement élevée et égale , étant aussi 
celle où l’action do ces remèdes est par une suite né- 
cessaire plus énergique et plus uniforme, dans cet inter- 
valle, que dans toute autre partie de l’année (t). 

(1) Malgré la restriction que j’apporte au temps durant lequel il est le 
plus utile d’ employer les eaux d’ Ischia, je dois avertir qu’on peut néan- 
moins faire aussi usage de ces thermes pendant toute l’année, comme 
cela se pratique avec succès h Batb en Angleterre , et à Aix en Savoie, 
bien que le climat de ces lieux ne soit pasaussi favorable que celui d’ischia. 
Sans doute, la saison la plus convenable pour mettre à profit ces eaux est 
celle que j’ai indiquée , mais on ne doit pas pour cela croire qu’il serait 
toujours avantageux d’attendre celle époque de l’année pour y recourir 
quand elles sont nécessaires , surtout si les indications étaient tellement 
pressante? qu’il y aurait du danger h temporiser jusqu'au retour des cha- 
leurs. Voulant mettre en usage cette médication hors le temps désigné 
ci-dessus, pour qu’elle soit utile , il faut seulement de plus grandes pré- 
cautions. Le Roi de Bavière, dans les diverses fois qu’il est venu prendre 
les eaux d’ischia, les a prises toujours pendant les mois de mars et d'avril, 
et s’en est constamment bien trouvé. A Verttet-les-bains dans les Pyré- 
nées , nous avons vu le célèbre Ibrahim-Pacha être envoyé à ces thermes 
en hiver même par le professeur Lallemand , et se trouver aussi admira- 
* • --«t .In l’effet de ces eaux salutaires, malgré la saison dans laquelle il 
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IL 


Le choix d’ une habitation à la fois salubre et convena- 
ble étant une chose de première nécessité, et qui influe 
toujours considérablement sur le résultat de tout traite- 
ment ordinaire aussi bien que par les eaux minérales, on 
aura soin d’après cela, lorsqu’on voudra se rendre aux 
eaux d'ischia, de ne fixer définitivement un logement 
pour séjourner à ces thermes qu après avoir fait un pru- 
dent et préalable examen des localités où l’on se propose 
de demeurer, pour donner ensuite à juste titre la préfé- 
rence aux sites offrant une favorable exposition avec une 
vue étendue et agréable, à l’ exclusion des lieux bas et 
humides ou placés dans les endroits trop élevés, battus 
par les vents ou trop près du voisinage de la mer ; cir- 
constances désavantageuses en toute occasion pour se 
loger, mais que doivent surtout éviter les personnes qui 
veulent suivre avec fruit uue cure thermale (I). 

en taisait usage , que des soins habiles de ce savant praticien. De mon 
côté, depuis que j’exerce la médecine h Ischia, j’ ai fréquemment eu l’ oc- 
casion d’employer également les eaux de celte Ile avec succès pendant 
tous les mois de ï année. C’ est aussi, alin que les étrangers qui veulent 
recourir à ces thermes puissent y venir en (ouïe saison, que , cédant aux 
instances de plusieurs de mes collègues , j’ ai fondé dans la partie la plus 
salubre d’ischia la maison db santé que je dirige h Casamicciola, laquelle 
réunit à l’agrément de posséder une chapelle et une bibliothèque avec un 
beau jardin, l’avantage de renfermer des appartements munis de lapis et de 
cheminées pour l’hiver, aussi bien que des appariements d’été, d’où l’on 
a une vue délicieuse sur la mer, et qui offrent en outre la commodité de 
pouvoir faire usage des eaux h la maison même et sans sortir de chez soi. 

(1) Voici un exemple frappant de ce que peut produire lu seul séjour dans 
une habitation placée dans les conditions que je rccomtna mie, c’est-à-dire 
jouissant d’ un air pur uni à une température douce, calme et uniforme, 


Digitized by Google 



— 198 


III. 

Ces eaux n’ opérant jamais plus avantageusement que 
lorsque l’esprit et le cœur sont bien disposés, il est 

dans un lieu convenablement élevé et situé h juste distance du bord de 
la mer, et cela sans autres moyens que ceux prescrits par les règles les 
plus simples de l'bygiène. 

En 1851 , le savant et respectable docteur Quoy qui accompagna l’ in- 
fortuné Dumont d’Urville lors de son voyage autour du monde, dans une 
• inspection du service de sanlé des ports de France, contracta en Proven- 

ce, au mois de juin, sous l'influence d' un fort vent de mistral, une pleu- 
résie latente insidieuse du côté droit de la poitrine. Elle ne le força point 
à s’ arrêter, et il continua pendant trois mois à donner cours il des occu- 
pations fort actives, qui le portèrent dans tous les arsenaux de la marine 
depuis Toulon jusqu’au Hâvre. Il résulta de ce défaut de traitement une 
énorme dilatation des bronches du côté malade qui amena h la longue un 
affaissement de la moitié du poumon avec induration de son sommet. La 
respiration cessa de s’y faire entendre et les premières côtes n’eurent plus 
d’action. A l'approche de l’hiver il s'y joignit un catarrhe pulmonaire, qui 
dès lors ne cessa plus dans aucun temps; seulement l’ expectoration de- 
venait beaucoup plus abondante dans la saison froide. Les soins éclairés 
de ses célèbres confrères de Paris, deux voyages aux eaux thermales sul- 
fureuses des Pyrénées changèrent bien peu sa position. Après six années 
entières de cet état , il vint l' hiver dernier à Naples et passa presque aus- 
sitôt S Ischia. Pendant la moitié du mois de janvier et celui de février, il 
trouva à Casamicciola cette douceur et cette uniformité de température 
qu'il n’avait rencontrée nulle part au môme degré. Il y eut également le 
repos le plus complet, ut put garder le silence. Sous l’action de ces seules 
influences et saus traitement aucun, après le vingtième jour, M. Quoy vit 
son expectoration du malin et du jour se supprimer, sa toux forcée cesser 
lout-h-coup comme par enchantement, sans rien éprouver du reste par ail- 
leurs de ce brusque changement. Cesl à peine si lui-même trouvait croire 
à une aussi inattendue amélioration. 

Il y a bicutôl quatre mois que cet état se maintient. A son âge il ne pense 
pas qu'une lésion organique du poumon si profonde et d’uue aussi longue 
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non moins nécessaire de se débarasser autant que pos- 
sible, avant d’en commencer l’emploi, de toutes les 
affaires et des peines morales qu’on pourrait avoir. 
Quand vous venez aux eaux minérales , faites comme si 
vous entriez dans le temple d’ Esculape , dit à ce sujet 
le célèbre baron Alibert, laissez à la porte toutes les 
passions qui occupent votre esprit. Uq repos de quel- 
ques jours est également nécessaire après être arrivé à 
Ischia , pour se remettre des fatigues du voyage et s’ac- 
climater en quelque sorte dans 1* île. 

IV. 

Les saignées et les purgatifs recommandés par la rou- 
tine dans tous les cas, comme préparation au* eaux et 
aux étuves, ne sont pas nécessaires ni utiles à tous les 
malades. Il n’ y a que les circonstances évidentes de plé- 
thore et d’ embarras gastrique qui les réclament. 


durée puissecesserou même s'améliorer beaucoup, toutefois il se considère 
comme fort heureux d’être débarrassé, ne serait-ce que momentanément, 
de cette longue affection catarrhale. Il s’ attend même qu’en rentrant en 
France, elle ne peut pas manquer de reparaître sous les influences atmos- 
phériques qui l’ont entretenue pendant autant d'années ; mais, tout en 
espérant qu’une semblable prévision de cet excellent confrère ne se réa- 
lisera cependant point, un pareil résultat obtenu dans les circonstances pré- 
cités ne prouve-t-il pas bien plus éloquemment encore que tous les com- 
mentaires, h part les avantages qu’offre le climat d’ischia dans les maladies 
de cette nature, l’ importance de suivre h la lettre la deuxième règle que je 
recommande pour obtenir un effet salutaire de l’usage des thermes de celle 
lie? Sans celle observance , M. Quov n'aurait pas sans doute été aussi 
satisfait de son séjour h Casamicciola, comme il a eu le bonheur de l'être; 
une confortable habitation bien exposée et avec les qualités requises équi- 
valant effectivement, selon l’ex|)érience générale, à la moitié de toute cure, 
thermale ou autre, qu’ou voudrait entreprendre à Ischia comme ailleurs. 


Digitized by Google 



— 200 — 




V. 

L’ usage interne des eaux doit se régler d’ après la 
saison pendant laquelle on les conseille, les conditions 
particulières cl le tempérament de chaque individu, de 
même qu’en les prescrivant à l’extérieur, on doit faire 
attention aux forces du malade, à la nature de la mala- 
die, à l’âge, au sexe et aux habitudes. 

VI. 

Le temps le plus favorable pour boire les eaux est le 
matin à jeun , quand la digestion des aliments pris la 
veille est terminée. II est indispensable de se promener 
pendant qu’on boit, et dans l'intervalle qu’on met en- 
suite avant le bain, en ayant toujours la précaution 
d’observer que la quantité d’eau à prendre avant ce der- 
nier ne dépasse jamais la dose d’ une ou deux livres, et 
que dans le cas où il serait nécessaire d’en boire une 
plus grande quantité, cette dernière ne soit prise que 
dans le bain ou après en être sorti. 

VII. 

On prend les bains dans les divers établissements qui 
sont près des sources, ou dans les maisons où l’on habi- 
te; l’eau thermale ne perdant aucuue de scs qualités par 
un court transport dans des vases fermés, cl devant d’ail- 
leurs par nécessité être toujours puisée plusieurs heures 
à 1’ avance, afin de pouvoir servir à 1’ usage médical. 
Les personnes délicates feront bien cependant de n’em- 
ployer que la dernière de ces méthodes , pourvu qu’ cl- 
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les ayent toutefois à leur disposition un appareil bal- 
néaire complet, d’autant plus que de cette façon l'on a 
la commodité d’avoir l’eau minérale qu’on désire dans 
toute sa pureté, et qu’il est plus facile également d’en 
régler l’emploi. 


VH1. 

11 faut entrer dans le bain à jeun, lorsque l’estomac 
est entièrement libre , deux ou trois heures environ 
après le lever du soleil. Quand on répète le bain dans 
la soirée, ce qui est quelquefois indiqué pour les per- 
sonnes qui ne peuvent rester que peu d’instants dans 
ce dernier, on ne doit se baigner que cinq ou six heu- 
res après avoir mangé, et encore est- il nécessaire que 
la digestion des aliments pris au dîner soit terminée. 
En se conduisant autrement, non seulement l’action des 
eaux ne produirait jamais aucun bon effet , mais divers 
accidents pourraient souvent même en être la consé- 
quence. 


IX. 

Les bains se prennent tempérés ou chauds, selon les 
indications, mais ils ne doivent cependant pas dépasser 
la température du corps humain qui est de 36°, 50 +0 
centigrades, sauf les diverses variations que quelques 
individus peuvent offrir suivant l’àge, le sexe et le 
tempérament; l’expérience ayant constamment fait con- 
naître ( à part les exceptions rares où l’ on est obligé 
parfois d' exciter plus fortement la peau pour provo- 
quer une réaction , ce qu’ on ne doit faire néanmoins 
qu’avec les plus grandes précautions) qu’ uue chaleur 
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plus élevée était généralement pernicieuse , et pouvait 
occasioner dans quelques cas même la mort (1). 

X. 

On peut se baigner nu ou couvert d’une chemise , 
mais il n’est pas aussi indifférent, comme quelques bai- 
gneurs se l'imaginent à tort, d’entrer tout d’un coup 
ou seulement par degré dans le bain, puisqu’on a vu 
quelquefois la première de ces méthodes être suivie d’ac- 
cidents, spécialement chez les personnes grasses. 11 est 
toujours à propos de se couvrir la tête d’ un bonnet 
léger, et de se laver le visage avec de l’eau fraîche, à 
diverses reprises, pendant qu’ on est dans le bain. 

XI. 

Pendant la durée du bain, il faut en général ne pas 
manger , ni boire ; cependant si le malade éprouvait de 
la défaillance , il faudrait lui donner un peu de viu ou 
de bouillon. Pour prévenir d’ ailleurs 1’ évaporation des 
principes volatils contenus dans les eaux , il convieut 
d’y rester tranquille autant que possible. On doit se 
mettre dans le même temps eu garJe contre les cou- 
rants d’air et éloigner le sommeil. 

XII. 

Le premier jour où l’on se baigne, le bain ne doit 
pas outrepasser vingt minutes; les jours suivants on l’aug- 

(1) Calidum ubi guis sœpius utalurhœc mala offert, carniumeffœmi- 
nationcm, nervorum incontinenliam, mentis torporem , profluvia san- 
yuinis, guibus mors succcUit. lti|>|>ocr. apb. lib. V, 10. 
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mente graduellement jnsqu’ à ce qu’ on arrive à y^-rester 
trois-quarts d’heure et même une heure, ou plus long- 
temps encore, selon les circonstances, en ayant l’atten- 
tion toutefois d’en faire réchauffer l’eau de temps en 
temps. Si l'on éprouvait dans le bain du malaise ou 
des vertiges , alors même qu’ on n’ y serait pas resté le 
temps indiqué ci-dessus, il faudrait en sortir. 

XIII. 

Aussitôt que l’ on s’est levé du bain, il faut se couvrir 
d’ un peignoir ou d’ un drap chauffé et bien sec , et se 
faire essuyer le corps avec soin. Rentré chez soi avec 
toutes les précautions convenables pour ne point se re- 
froidir, on se mettra pendant une demi-heure au moins 
au lit, en observant d’y rester éveillé et de n’y être 
que modérément couvert pour ne pas exciter une trans- 
piration forcée qui n’aurait d’autre effet que celui d’af- 
faiblir; après quoi on pourra prendre des aliments. 

XIV. 

Après quinze ou vingt bains, qui forment ce qu’on 
appelle improprement une saison ou cure, il convient 
de se reposer pendant quelques jours, si la maladie de- 
mande, comme cela est le plus souvent nécessaire, qu’on 
en prenne un plus grand nombre; les affections chroni- 
ques, pour lesquelles les malades viennent ordinairement 
à Ischia, réclamant la plupart du temps trente ou qua- 
rante bains et même quelquefois davantage, et la pra- 
tique ayant aussi suffisamment démontré qu' on retire 
toujours un plus grand bien d’ un traitement thermal, 
eu suivant cette règle, qu’en ne s’y conformant pas. 
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XV. 


II faut ne commencer la douche qu’après avoir pris 
déjà quelques bains. Ou peut la recevoir avant, pendant 
ou après le bain, mais on doit se régler pour sa force, 
sa durée et sa température, d’après les circonstances 
particulières et l’idiosyncrasie de chaque malade. On a 
soin d’ailleurs, lorsqu’on y a recours pour la première 
fois, de la prendre au commencement du bain et de ne 
se servir dans cette occasion que de la douche en pluie 
ou en arrosoir, pour passer ensuite à la douche ordinaire 
ou plus active, et l’on veille à ce que la chaleur de celle- 
ci ne dépasse jamais la température de 39° à 4l° -{- 0 
centigrades, et que sa durée dans le principe soit seule- 
ment d’un quart d’heure au plus, durée qui peut gra- 
duellement être portée plus tard jusqu’à une demi-heure 
et même trois-quarts d’heure, selon les cas. 

XVI. 

On ne doit en général recourir aux étuves qu’après 
s’y être préparé également par les bains. Les préceptes 
concernant leur usage sont les mêmes que ceux que 
, j'ai mentionnés, en parlant des précautions qu’on doit 
prendre touchant les bains, avec celte différence que 
leur température peut être portée de 40° à 45° + 0 
centigrades (I), lorsqu’on continue à respirer l’air ex- 

(I) La température des étuves d’ischia se gradue en ouvrant ou en fer- 
mant les bouches de vapeur, qui existent dans chaque fosse que présen- 
tent ces bains lumigatoircs. Si toutes les étuves de l’ile étaient arrangées 
de manière à ce qu’on pût y soumettre le corps sans la tôle, comme dans 
les étuves artificielles du célèbre Assalini, cela n’eu serait que plus avan- 
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térieur. On en règle la durée, qui dans aucun cas ne 
doit dépasser une demi-heure, l’intervalle et le nombre 
selon le degré de température et les effets qu’on veut 
produire, et aussi suivant qu’ elles sont universelles ou 
partielles. 11 faut encore ne pas oublier qu'on doit 
s’habiller plus chaudement, et éviter surtout de s’expo- 
ser à l’air ambiant du soir, dans la journée où l’on en 
fait usage. 


XVII. 

Les fanges s’appliquent à la température de 38° +0 
centigrades, le soir avant d’aller se coucher , sur les 
diverses parties du corps où leur emploi peut être né- 
cessaire , et leur durée comme celle des étuves ne doit 
pas non plus dépasser une demi-heure; après cela, on 
lave avec de l’eau thermale à la même température les 
régions sur lesquelles elles ont été appliquées , et on en- 
veloppe ensuite ces dernières avec de la flanelle qu’ on 
laisse en place pendant la nuit. Loin de croire, au reste, 
que les meilleures fanges, comme voudraient le persua- 
der certains magisters, sont celles qui exhalent une 
odeur fétide, il est bon d’ètre averti que celles-ci qui 
contiennent dans ce cas des matières organiques en pu- 
tréfaction sont au contraire à rejeter; les fanges qu'on 
doit préférer étant celles qui n’offrent que l’odeur or- 
dinaire des eaux thermales , et qu’ on obtient d’ailleurs 


tageux , car on ne doit pas se dissimuler combien il est plus convenable 
que le malade continue à respirer l' air extérieur, l' action de ta chaleur 
et de la vapeur sur la peau étant toujours suffisante pour atteindre le but 
que Ton se propose en recourant h celte médication , sauf toutefois les 
cas oü il peut être utile de respirer les mêmes vapeurs. 


Digitized by Google 



— 206 - 

facilement en faisant macérer à l’avance de l’argile com- 
mune dans les bassins d’eau thermale où on les prépare. 

XVIII. 

Les bains de sable servant ordinairement de complé- 
ment de cure, on ne les prend qu’ après s’y être aussi 
convenablement préparé par les bains, en se réglant pour 
leur température, leur durée et leur nombre de la ma- 
nière qui a été indiquée plus haut pour les étuves, et 
ayant la précaution en même temps, aOn d’empêcher que 
l’économie ne reçoive trop d’excitation parleur usage, 
d’alterner leur emploi avec celui des bains. 

XIX. 

11 importe de ne pas changer à tout moment de bain, 
ainsi qu’ on voit parfois certaines gens le pratiquer pour 
obéir aux préjugés vulgaires , qui sont encore en vigueur 
chez les esprits routiniers Une fois choisie, par le pra- 
ticien en état de faire avec discernement ce choix, l’eau 
thermale qui est indiquée par la maladie qu’ on doit 
combattre, il faut continuer de s’en servir en se confor- 
mant aux préceptes renfermés dans celte instruction, et 
ne changer de bain que pour de bonnes raisons (1). 

(1) Une erreur nuisible, répandue parmi quelques personnes, c' est 
qu'après l’ usage dus eaux thermales it n' y a non seulement aucun incon- 
vénient h prendre des bains de mer, mais que ces derniers ajoutent même 
quelquefois aux bienfaits des thermes. Loin que cela soit aussi indifférent 
qu’on le prétend, j'ai observé constamment que cette conduite faisait 
perdre ordinairement aux malades qui en avaient le plus besoin tout le 
fruit de leur cure minérale, sans compter les accidents auxquels elle expo- 
sait cucorc souvent ceux qui agissaient de la sorte. Si 1' on ajoute parfois 
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XX. 

On ne doit pas se baigner, ni prendre des étuves ou 
des bains de sable, quand il pleut, ou qu’il survient des 
variations atmosphériques considérables. Ceux qui font 
usage des eaux seulement à l’intérieur doivent, dans les 
temps d' orage, en suspendre pareillement l’emploi, ou 
tout au moins ne boire qu’avec précaution. 

XXI. 

La fièvre qui se montre quelquefois pendant l’admi- 
nistration des remèdes naturels d’ischia n’est pas toujours 
un effet fâcheux, puisqu’elle est souvent le moyen dont 
se sert la nature pour opérer la guérison. Pendant sa 
durée , on devra néanmoins suspendre ou tempérer la 
boisson et les bains, garder le repos et recourir à la 
diète et aux délayants. 

XXII. 

On doit tenir la même conduite lorsque les eaux pro- 
duisent un état de faiblesse général , accompagné d’ in- 
somnie , de pesanteur à l'épigastre, avec chaleur à la 
peau et diminution de l’appétit. 


avec avantage de I* eau de mer à l’eau thermale, dans les maladies qui ré- 
clament un degré d’excitation plus grand que celui qu’on pourrait obtenir 
par l' eau minérale seule, il est facile de comprendre que cela vient de ce 
— «jue dans ce dernier cas , la température du bain ne subissant pas |iour 
cela de changement, celte méthode ne saurait entraîner avec elle les con- 
séqucnces fâcheuses qui ne sont au contraire que trop fréquemment la 
suite de la conduite erronnée que je viens de signaler. 
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XXIII. 

II arrive parfois qu’en prenant les bains il se mani- 
feste sur la peau une éruption miliaire: ce symptôme est 
presque toujours de bon augure, pourvu qu’on ne fasse 
rien en même temps pour répercuter cet effet des 
eaux. 


XXIV. 

Si une maladie aiguë se déclarait pendant le traite- 
ment thermal, il va sans dire en attendant qu’il faudrait 
suspendre ce dernier, pour combattre par les moyens 
ordinaires de l’art l’affection qui serait survenue. 

XXV. 

11 est assez fréquent au reste , pendant l’usage des 
bains, qu’on souffre de constipation; mais au lieu de re- 
courir sur le champ aux purgatifs, comme quelques per- 
sonnes inconsidérées le font, il faut d’abord combattre ce 
symptôme par des lavements émollients, et n’avoir recours 
dans celle occasion aux remèdes cathartiques qu’en cas 
d’absolue nécessité ; s’il arrivait au contraire que les sel- 
les fussent trop fréquentes, il faudrait les modérer. 

XXVI. 

Un préjugé commun, fruit de l’ignorance et entre- 
tenu en conséquence seulement par 1’ aveugle routine, 
c’est qu’on ne doit associer aucun médicament à l’em- 
ploi des eaux , mais c’est bien à tort qu’on s’y confor- 
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nierait, s’il se présentait qaclque indication qui récla- 
mât l'usage d’autres remèdes chez un baigneur (1). 

XXVII. 

Tout ce qui a rapport au régime du malade doit être 
réglé avec une scrupuleuse exactitude pendant la durée 
de l’ administration des eaux ; ces remèdes n' ayant 
toute leur efficacité que lorsqu’ on observe en même 
temps les règles prescrites par l’hygiène (2). On aura 
soin par conséquent de ne faire usage que d’aliments 

(1) A Aix en Savoie , mon honorable cl savant confrère , M . Dcspine , 
employé très fréquemment avec succès, quand il en reconnaît la nécessité , 
les frictions mercurielles de concert avec les bains minéraux- D'aprè s 
l’exemple de ce praticien distingué , je me suis souvent aussi très bien 
trouvé d’associer à l’usage des eaux et des étuves celui du mercure à 
l’intérieur, lorsque j'avais des raisons de soupçonner tm principe qui exi- 
geait l’emploi de ce dernier médicament chez les malades soumis b mon 
examen. On voit par lè combien sont mal fondées les craintes exagérées 
de quelques médecins, qui redoutent de se servir des eaux thermales dans 
certaines complications syphilitiques qui ne disparaissent cependant jamais 
mieux que par leur moyen , pourvu qu’ on y joigne en même temps le 
spécifique que l’expérience des siècles a constaté être la seule ancre do 
salut dans cette maladie , et surtout qu’ on sache s’ en servir. J’ ai trouvé 
également la même pratique chez un savant médecin sicilien , le docteur 
Alfio Ferma, dans le mémoire imprimé par ce dentier b Londres sur les 
eaux minérales de la Sicile ( p. 1 17 ) que j’ai lu avec le plus grand intérêt 
pendant la visite que j’ ai faite, en 1837, aux thermes de celte lie , qui, 
à l’ instar de ceux de Bayes chez les Romains, étaient jadis si célèbres 
chez les anciens Grecs , et ne mériteraient pas moins que ceux d’ischia 
d’occuper encore aujourd’hui une place distinguée parmi les fontaines mi- 
nérales les plus en renom. 

(2) Voici comment Savanarola s'exprime sur le même sujet -• Magna 
este dcbel in recipiendis bulneis observantia quoniam neglecla cum fue- 
ril, hommes tic facile ad pravas perducunl œgritudines. Obsecro ita- 

de riva/ — Ile d' Ischia. 14 
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nutritifs et de facile digestion , tels que les potages 
gras , les viandes tendres bouillies ou rôties , le poisson 
frais, les œufs à la coque, les légumes cuits au beurre, 
les fruits mûrs et fondants, en même temps qu’on s’abs- 
tiendra de salaisons , de pâtisseries , de légumes secs , 
de liqueurs , de café pur ou de thé trop fort , et que 
l’on n’usera pour boisson que d’un vin léger. Le sou- 
per devra être frugal , afin que le sommeil ne soit pas 
troublé par le travail de la digestion. On se lèvera et 
l’on se couchera de bonne heure. Les habillements se- 
ront légers, mais chauds (1). On évitera aussi de s’ex- 
poser à l’ardeur du soleil, au serein et à l’air de la nuit. 

XXVIII. 

L* exercice et la distraction agissant toujours d’ une 
manière favorable sur les malades qui usent des eaux 
minérales , on se promènera tous les jours à pied ou sur 
un âne, pourvu qu’on évite avec le plus grand soin de 
pousser cet exercice jusqu’ à la fatigue , et sans jamais 
imiter les personnes irréfléchies qui , en agissant au- 
trement, s’ exposent ainsi souvent à perdre dans une 


que, et vos oblestor, qui balneorum beneficiis gaudere cupitis , ut eorum 
observando cultu tam prava negligentia vos non comprehendat , ne 
quod indebito regimine vestro vobis coiüigit, illis attribuât is. De bal- 
neis,*!. n,c. 6. 

(1) Les pores étant ordinairement très ouverts pendant une cure ther- 
male, cette précaution est absolument indispensable pour ne point appor- 
ter d’ obstacle à l’ effet des eaux. Dans l’ orient on se couvre de manteaux 
en sortant des bains chauds et des étuves , aQn d’ empêcher la transpira- 
tion de s’ arrêter. On trouve le même usage déjà décrit par Homère 
Odyssée, c. ni.) à l’occasion du séjour de Télémaque dans le palais de 
Méuélas. 
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journée tout le bien qu’ elles avaient pu gagner jus- 
que là par leur cure. On cherchera pareillement à 
se divertir dans le seiu d' une société agréable et paisi- 
ble, ou par la lecture d’un livre intéressant , et l'on 
évitera surtout de se livrer aux passions qui pourraient 
troubler la tranquillité dont on a besoin. 

XXIX. 

Comme il est indispensable de ne pas terminer brus- 
quement l’emploi des eaux en général, on devra vers 
la fin du traitement diminuer progressivement la dose 
d’eau minérale qu’on prenait en boisson et la durée des 
bains, pour revenir au point où l’on était en commen- 
çant. Il sera convenable en outre de ne quitter Ischia que 
quelques jours après qu on aura achevé de faire usage 
des eaux. 


XXX. 

L’action des eaux ne se-bornant point au temps où 
l’on en use, mais produisant encore des effets sensibles 
long-temps après qu’on en a fini l'emploi , il est néces- 
saire , après avoir terminé sa cure thermale , de con- 
tinuer au moins durant un mois le régime qu’on a 
suivi pendant sa durée , et de ne revenir que graduel- 
lement aux habitudes qu’on avait auparavant. 


XXXI. 

Lorsque l’on n’obtiendra pas immédiatement de l’amé- 
lioration, il ne faudra pas enfin qu’on se décourage, 
puisqu’ il en est de ces remèdes naturels comme de tous 
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Jes agents thérapeutiques en général, à l’égard desquels 
le temps entrant comme élément dans les effets qu’ on 
doit en attendre, souvent on ne commence à en sentir 
les avantages que seulement après qu’ on les a suspendus. 

XXXII. 

Il y a bien sans doute encore d’autres règles, mais il 
m’est impossible de les développer toutes ici; je finirai 
seulement par une dernière considération qui n’ est pas 
moins importante que les précédentes, c’est que loin de 
regarder les eaux d’ischia, ainsi que cela n’arrive que 
trop souvent , comme le dernier refuge des malades et 
des médecins , on ne devra jamais attendre pour y en- 
voyer un malade que celui-ci soit dans un état désespéré, 
puisque agir autrement ce serait compromettre son ju- 
gement et ces eaux : 

Principiis obsta, serô medicina paratur , 

Cum tnala per longas invaluere moras. 


F 1 N. 
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